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[.'isolationnisme 


r ■ • 


américain 


tIu: moment 
même où une dâégatiûn euro- 
péenne arrivait à Washington 
pour mottro on garde fa Sénat 
contre les conséquences d'une 
législation protectionniste, cefcif- 
ci adoptait un amendement 
contraignant la Maison Blanche è 
protéger les industries menacées 
par ta concurrence étrangère. 

Cette disposition est! «la plus 
grave» que les parlementaires 
américains aient prise, a estimé 
le commissaire européen WBÜ 
de Clerq. Si elle prenait force.de 
loi. efc entrabwraït l'adoption de 
«mesures «mffaires» de la part 
de la Communauté européenne. 
Va-t-on, une fois de plus, brantfr 
la hache de guerre commer- 
ciale? 

Les impératifs d'un calendriar 
complexe remettent b décision 
finale à rautomm. La Chambre 
des représentants a, d'ores et 
<te*4. nos au point son propre 
projet de loi commerciale et ses 
propres dispositi ons isolation- 
nistes. L'amendement Gephardt 
avait, le 30 avri dernier, consti- 
tué un premier et grava revers 
pour te président Reagan, et ta 
première menace d'importance 
pour les partenaires commer- 
ciaux des Etats-Unis. B prévoit 
tout stmptooMntr en effet, des 
sanctions auto matiques contre 
les pays coupables d'excédents 
commerciaux jugés «excessifs» 
par les Américains. 

Mais il faudra’ att en dre; de 
comn^re ransemblp.de ta régle- 
mentatioa du Sâma, ms doiMB 
au défaut jf» mois d'août pttfs ta 
nouvafle session partem^nairo 1 

-■ •_ 1m. -- ■ — — * *- -rS>-L:^i 

09 sapiflfpuco^ pour rqup otioa unt 
JonypWjiÿtuWlfi'flsr teilp ' Ooih 
antre le* deux Assemblées. 


'surenchère 
protectionniste à -laqueHe- se 
livrent les parlementaires améri- 
cains n'én est pas moins extr é- 
mement préoccupante. Malgré le 
poids des arguments des. parti- 
sans du librs-échange. .qui 
regroupant leurs forces i 
Washington, les préoccupations 
électorales des' membres du 
Congrès l'empo r tent tKx^oBfsla 
concurrence étrangère n'est pas 
seule responsable des pertes, 
d'emplois que bortnafoseot les 
Etats-Unis. Mais il est tentant, 
pour les pariementafres, d'utili- 
ser ce thème nécessairement 
populaire contra un présidant 
politiquement affaibfi. 

Dans cette guerre dés nerfs» 
tous les dossiers, sont bons : 
réduire les importations de 
chaussures latino-américaines, 
mémo si. dans le même temps, 
on attend de ces pays qii*Hs -rem- 
boursent scrupuleusement leur 
dette; exiger du «lapon et do 
l'Europe de déréglementer leurs 
télécommunications en deux 
ans. ce que les Etats-Unis ont 
nés quinze ans à réaliser ; assi- 
miler à Tm ensemble juridique 
cohérent les sociétés. membres 
du consortium Airbus pour 
mieux répliquer par des droits 
compensateurs aux avances 
remboursâmes «Bouées par qua- 
tre gouvernements eu ro p éens . 
La Este semble infime des prati- 
ques décrétées unilatéralement 
« déloyales » outre- Atlantique. 


La situation est 
d'autant pk» dangereuse que les 
répliques, sont Eraitées. En fin i de 
mandat, le président Reagan, 
quel que soit son attachement, 
souvent répété,, au libre- 
échange, ne peut plus- multipfier 
les- promesses in<fivkfuefles aux 

parlementaires. Il dispose de son 
seul, droit de veto. Quant’ aux 
nartsoaires de- Wéshbigton, ils 
peuvent rappeler ta leçon des 
quarante dernières années : 
jamais les Etats-Unis - n^ont été 
aussi prospères qiTavee des bar- 
rières douanières Hntit é es . De 
toute- façons si l'attrait douteux 
du W& Air soi remportait, fa 
seule réplique ‘ serait ceHe de 
représaiKee désastreuses pour 
réquffitire économique montüaL 


La dégradation de la situation économique 

M. Chirac awnce imeiïort pour la recherche 
E Balladur nuauee le pessimisme de l’INSEE 


Le premier ministre en voyage à Bor- 
deaux a. annoncé, le jeudi 9 juillet, diverses 
mesures applicables en 1988 pour favoriser 
la recherche et l’ innovation dans les entre- 
prises, domaine dans lequel ta France a 
pris un retard structurel inquiétant par 
rapport à ses concurrents. 

La principale d’entre elles est l'élargis- 
sement du crédit d'impôt-recherche, qui 
représentera un effort supplémentaire de 
l'Etaf de 500 millions de francs. 


L'annonce de ces mesures intervient au 
moment où l’INSEE publie sa note de 
conjoncture, qui laisse prévoir des résultats 
plutôt médiocres pour 1987 : la croissance 
ne serait plus que de 1,3 %, et le déficit 
commercial atteindrait 25 milliards de 
francs. 

M. Balladur n’en reste pas moins 
confiant dans l’avenir en raison des 
mesures de libéralisation de l'économie , 
dont il dresse le bilan. 


C'esT 
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28 et 24 les articles de FRANÇOIS SIMON et CLAIRE BLANDIN 


Une question à Gorbatchev 
et à quelques autres 


par ANDRÉ FONTAINE 


A U nom de cette idée de 
bon sens que la moder- 
nisation est préférable, 
en tout état de cause, à l'obscu- 
rantisme, Jacques Chirac ne 
s'est pas caché, dans son 
entretien au Monde (1), de sou- 
haiter le succès de l'action 
réformatrice de Gorbatchev. 

S’il le dit, c'est sans doute 
qu'il croit ce succès possible. 
Ce qui parait un peu surprenant, 
à première vue, de la pan d'un 
homme qui a placé les privatisa- 
tions su centre de son pro- 
gramme : car le numéro un 
soviétique n'a à aucun moment 
remis en cause, jusqu’à présent, 
le principe de base du 
marxisme-léninisme selon 
lequel la propriété des moyens 
de production et d’échange doit 
être aux mains de la collectivité, 
c’est-à-dire, en termes 
concrets, de l’Etat. 

Si vous êtes soviétique, rien 
ne vous interdit, pour peu. ce 
qui arrive parfois, que vous en 
ayez les moyens, de vous payer 
un appartement, des toiles de 
martre, une immense datcha et 
une supercyündree. Vous avez 
la possibilité d'engager des 
employés dé maison. Mais if 
vous est interdit, dans le cas où 
vous êtes artisan ou commer- 
çant. d'embaucher, pour vous 
aider, te moindre salarié. C’est 


tout juste si, depuis quelque 
temps, vous êtes autorisé, pour 
essayer de remédier à l'insuffi- 
sance patente de la plupart des 
«services» — si l’on peut dire, 
— offerts à rémunérer des 
membres de votre famille, à la 
condition expresse qu'ils vivent 
sous votre toit. 

Lénine ayant écrit, non sans 
raison, que le capitalisme avait 
tendance à renaître de ses cen- 
dres comme le phénix, Gorbat- 
chev, si audacieux dans tant de 
domaines, s'est bien gardé, ici, 
de toucher aux textes sacrés. 

Aux termes de la loi que le 
Soviet suprême a adoptée il y a 
huit jours sur la réforme de la 
propriété d'Etat, tout pourtant, 
ou presque, est désormais 
acceptable et accepté : la liberté 
des prix et des salaires comme 
celle des approvisionnements; 
les entreprises ne se voient plus 
assigner par le comité du plan 
d'Etat, le Gosplan, jadis omni- 
potent. que des objectifs géné- 
raux à cinq ans; elles pourront 
utiliser comme elles l'entendent 
leurs réserves, voire une partie 
de leurs bénéfices, 'quitte à 
s'exposer, en cas d'échec, à 
être mises en faillite. 

{Lire la suite page 2 ) 


(i) Le Monde du 8 juillet. 


Une nouvelle étape vers la démocratisation 

Amnistie politique en Corée du Sud 


Apc^_plasi©as. ^éflasises. «te 
masîfestations et de violences, la 
Cotée ànSad a franchi, le jeudi 
9 juillet, uaemxneûe étape sur la 
tqie de ta dêflMcrrâsafioa.- Le 
résident Cbun a, eu effet, 
écrété me amnistie générale 
pour les opposants. Le principal 
d'entre eux, M. Kim Dae Jaag, 
ainsi être candidat è me 
élection présidentielle. 

Le 'président sud-coréen, 
M Chun Doo Hwan, a accordé 
One amnistie complète aux oppo- 
sants. Deux mille trois cents cinq 
des vont recouvrer leurs 
civiques, dont le rival du 
chef de l'Etat, M. Kim Dae Jung. 

ai va au-delà des inten- 
tions qui étaient prêtées au prési- 
dent, « été annoncé & l’issue d'une 
réunion extraordinaire du gouver- 
nement qui se tenait le jour même 
des funérailles de l'étudiant 
décédé des suites d’on tsr de gre- 
nade lacrymogène Ion des mani- 


fçrtatwns.. antjtsoùVeroemanxales 
du mois de juin.. * 

.- Le pprte-parole du gouverne- 
ment a souligné que l' amnis tie est 
la plus importante jamais décré- 
tée par le régime de M. Chun Doo 
Hwan, Elle « reflète, a-t-il dit, 
l'intention sincère du gouverne- 
ment de rejeter l’héritage du 
passé et de parvenir à un vérita- 
ble développement démocratique 
sur la base de la réconciliation 
nationale et de l'unité, en élimi- 
nant tous les antagonismes, les 
affrontements, les méfiances et 
les conflits qui persistent jusqu'à 
présent * ut Corée du sud. 

Quelque cinq cents prisonniers 
politiques ont été libérés depuis le 
l" juillet à la suite des réformes 
démocratiques annoncées par le 
successeur désigné de M. Chun, 
M. Roh Tae Woo, et confirmées 
par le chef de l'Etat Au terme de 
l'amnistie générale, seul un « très 
petit nombre -, selon les mots du 
porte-parole du gouvernement, de 


membres d'organisations extré- 
mistes. 'qualifiées de pro-' 
co mmunis tes ainsi que les auteurs 
«le l’incendie du centre d'informa- 
tion américain de la ville de Pusan 
2 y a quelques années demeure- 
ront en prison. 

M. Kim Dae Jung, qui prenait 
part aux cérémonies funéraires 
organisées à Séoul à la mémoire 
de l'étudiant Lee Han Yol, a 
exprimé sa satisfaction à 
l’annonce de l'amnistie. Il y voit 
* le résultat des sacrifices et du 
soutien du peuple ». La restaura- 
tion de M. Kim dans ses droits 
civiques signifie, eu particulier, 
que le rival historique de 
M. Chun Doo Hwan pourra se 
présenter à une élection présiden- 
tielle. Le principal parti d’opposi- 
tion, le Parti démocratique pour 
la réunification (PDR) . a. de son 
côté, publié un communiqué se 
félicitant de la décision gouverne- 
mentale. 

I Lire la suite page 3.) 
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DROITS DE L'HOMME 
ET DEMAGOGIE 

par CLAUDE JULIEN 

La solidarité humanitaire à Végprd de l’Ethiopie est for- 
tement contestée. L'aide alimentaire fournie par les pays 
occidentaux serait détournée à son profit par le pouvoir 
prospmétimie en place pour soutenir son effort de 
Claude Julien s’msi ' * ' 

logie libérale, prête 


— guerre, 
s'insurge contre ceux qui, ou nom de Pidéo- 


choisir les victimes. 




LA FAMINE. L'AIDE 
ET LA POLÉMIQUE 

Déplacements de population, • villagisation » forcée : les 
mesures adoptées par le gouvernement cTÂadis-Abeba 
pour- combattre la famine ont suscité force polémiques. 
L'urgence de leur mise en ouvre a sans doute entrcSné 
des dérapages dramatiques. Mais, face au déficit alimen- 
taire structurel dont souffre l'Ethiopie, cette politique 
reste fondée dans ses principes: 


En. vente chez votre marchand de journaux 


« lrangate » : l'étau se resserre 

Les dépositions du lieutenant-colonel North 
pourraient entamer 
la sérénité du président Reagan... 
PAGE 4 

Elections législatives en Australie 

Foire d'empoigne sur fond de crise. 

PAGE 2 

La modernisation de fa police 

Selon une enquête de la F ASP, 

58 % des policiers jugent mauvaises 
leurs conditions de travail. 

PAGE 7 

Ouverture du Festival d'Avignon 

La cour d'honneur et le patrimoine. 

PAGE 15 

Le sommaire complet se trouve page 24 


Un « procès-roman » de Bertrand Poirot-Delpech 

Faire parler Barbie 


Un cinur bien gros, ça ne se 
montre pas quand on est bien 
élevé. Ses larmes, on les cache, 
ses cris on les étouffe, chez les 
gens *c bien ». Bertrand Poirot- 
Delpech est bien élevé. Ecrasé par 
les larmes et les cris du procès 
Barbie, par l'étendue de l’horreur, 
il s’en tire par l’ironie. Indécent ? 
Pas une minute. Cette ironie-là 
souvent bloque le diaphragme, 
noue l'estomac. Et les sourires 
font supporter l'insupportable. 

Un livre de circonstance (1). 
El alors? La circonstance est 
énorme, le crime terrifiant. Pour- 
quoi i» pas le dire tout à trac, 
sans rumination, avec la fureur 
glacée de l’immédiat, le sarcasme 
tel qu'il vient aux lèvres ? 

Bertrand Poirot-Delpech a trop 
déploré le nombrilisme d’une litté- 
rature frileuse, de romanciers qui 
se romancent à perte de plume 
pour u’avoir pas saisi l’occasion de 
cette plongée chez les autres, dans 
un enfer surpeuplé et. pour quel- 
ques jours, ouvert à tous les yeux. 
Seul de son espèce, il a suivi les 
audiences de Lyon. 

il a été naguère chroniqueur 
judiciaire, î) a décrit maints 
procès, U en a cité les acteurs. 


Romancier, c'est autre chose. 
C’est deviner les gens, voir le 
monde par leurs yeux. Ce Barbie 
«minuscule» à qui Je système 
totalitaire a offert - la prothèse 
idéale - pour se sentir fort, il ne 
veut pas parler ? - L'écrivain a 
les moyens de meubler son 
silence. » Les gestapistes ont tor- 
turé, eux, pour faire parler. Ils 
n’ont pas atteint » le noyau dur » 
de leurs victimes, * l’écriture si ». 
Un roman. 

Barbie, donc, parle. Ou plutôt «1 
écrit à son Fübrer bien-aime réfu- 


gié dans un improbable Walhalla. 
II chante cette lâcheté qu'il veut 
une victoire : son silence. 11 décrit 
ce qu'il a vu des audiences. 1 ) a 
bien du talent. Barbie. Le talent 
acerbe de son manipulateur qui a 
tout connu des rites, du vocabu- 
laire de la justice. Sous l’exagéra- 
tion, sous la bêtise apparente, des 
portraits, des formules féroces. 

JEAN PLANCHAIS. 

( Lire la suite page 12. ) 


( 1 ) Monsieur Barbie n'a rien à dire. 
de Bertrand Poirot-Delpech, Gallimard, 
160 p., 75 F. 


LIVRES 

■ Le dernier livre de Marguerite Duras, « 1a Vie maté- 
rielle». ■ De la botanique à la linguistique, la leçon 
(F André-Georges Haudricourt ■ Lettres étrangères : 
Ladislav Klima, J an Trefuika, Hermann Ungar. ■ Le 
fetnlleton de Bertrand Poirot-Delpech : «Mauriac et 
la jeune fiQe», de Suzanne Prou. 

Pages 9 à 14 
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Etranger 


Une question à Gorbatchev 
et à quelques autres 

(Suite de ia première page. J de Staline, au premier rang de»- 


Mais il n'est pas question de 
revenir sur leur appropriation 
par la puissance publique. 

Gorbatchev s'en tiendra-t-il 
là ? Ou bien s'avisera-t-il un 
jour que le collectivisme généra- 
lisé postule l'existence d'une 
bureaucratie soudeuse avant 
tout de persévérer dans son 
être et vouée, en quelque sorte 
par essence, pour reprendre la 
jolie formule de Semprun, à 
€ l'administration tatillonne du 
cours des choses » ? Après 
tout, en Pologne , en Yougosla- 
vie, en Hongrie, pour ne pas 
parler de la Chine, la propriété. 
d'Etat s'accommode de l'exis- 
tence d’un secteur privé, 
d'étendue certes variable, mais 
en aucun cas négligeable. Ce 
qui est tolérable à la périphérie 
l'est-il pour autant au centra ? 
Est-il concevable que l’actuel 
pape de l'Eglise marxiste s'atta- 
que à l’un de ses dogmes 
essentiels ? 

Un dogme égratigné 

Il est vrai qu'un autre dogme 
essentiel — le matérialisme his- 
torique — se trouve au fil des 
ans et malgré de nombreuses 
contre-attaques de l’athéisme 
officiel, de plus en plus égrati- 
gné. On s'est habitué depuis 
longtemps à voir l'Etat commu- 
niste polonais traiter en interlo- 
cuteur privilégié, non par goût 
certes, mais par évidente néces- 
sité, l'Eglise romaine. 

L'influence de celle-ci 
demeure forte en Hongrie, en 
Tchécoslovaquie, en Croatie, en 
Slovénie. Le numéro un de la 
République démocratique alle- 
mande. En ch Honecker, n'a pas 
craint de prendre en personne, il 
y a quatre ans, la présidence du 
comité pour la célébration du 
cinq centième anniversaire de la 
naissance de Luther, dont le 
point de vue, non seulement sur 
l'existence de Dieu, mais sur 
l'inégalité des hommes, était 
pourtant aux antipodes de celui 
de l'auteur du Capital. 

En URSS même l'évolution 
demeure très lente, et le Saint 
Père aura besoin d'un grand 
coup de main du Saint-Esprit 
pour mener à bien son vieux 
projet de visiter la Lituanie, 
seule République socialiste 
soviétique dont la majorité soit 
de tradition catholique. Il 
n'empêche que. dans la Répu- 
blique en question, plus de la 
moitié des enfants, à l’heure 
actuelle, reçoivent le baptême. 
Et que. pour la première fois 
depuis son rattachement à 
l'URSS, un prélat étranger, le 
cardinal Sin, archevêque de 
Manille, a été admis à s‘y ren- 
dre. Il s’y trouve depuis le 8 juil- 
let, è l'occasion du millénaire de 
la conversion de la Lituanie, et y 
passera douze jours. 

L'Eglise orthodoxe elle- 
même et l'islam se voient 
chichement mesurer leur terrain 
d'activité. Et la situation est 
bien pire, comme chacun sait, 
pour les juifs. Il n'empêche que 
la religion, longtemps considé- 
rée comme une sorte de mala- 
die honteuse, n'a pas, loin de là, 
été éradiquée malgré soixante- 
dix ans de prédication matéria- 
liste, au point qu'on a pu voir la 
veuve d'Andropov tracer un 
signe de croix, le jour des obsè- 
ques, sur le front de son mari. 

Le héros, ou plutôt l'anti- 
héros de Repentir, le film géor- 
gien couronné cette année â 
Cannes et projeté en URSS 
même devant des millions de 
spectateurs (2), une sorte de 
Beria (3) vaguement camouflé, 
grâce à une moustache posti- 
che, en Hitler, est clairement 
identifié au diable. Et la dernière 
réplique : e A quoi sert un che- 
min s'il ne conduit à un tem- 
ple ? ». a dû plonger plus d'un 
spectateur dans un abîme de 
réflexion. On dit même que Gor- 
batchev aurait révélé, lors de 
son récent passage à Prague, 
que sa mère l'avait fait baptiser 
par un pope eu moment de 
l'invasion allemande. 

Rénover 

ra remettre en cause ? 

De même ne saurait-on tenir 
pour négligeable la réhabilita- 
tion d'écrivains comme Paster- 
nak. Boulgakov ou Anna Akh- 
matova, dont le moins qu'on 
puisse dire est que le caté- 
chisme communiste a moins 
influencé leur pensée que la 
christianisme ou le judaïsme. 
Enfin, ii faudra suivre avec 
attention le débat maintenant 
amorcé sur la révision de l'his- 
toire officielle, qu paraît devoir 
conduire à la réhabilitation d'un 
certain nombre d’ennemis jurés 


quels Boukharine, mort pour 
s’être opposé à la collectivisa- 
tion forcée des terres. 

Trop d'hirondelles sont appa- 
rues, depuis qu'il existe, dans le 
ciel de l’empire soviétique, pour 
qu'on puisse assurer que celles 
qu'on vient d'évoquer suffiront 
à faire un printemps de toute 
façon bien tardif. Jusqu'à 
preuve du contraire. Gorbatchev 
cherche à rénover le système 
qui i'a mis à sa tête, non à en 
remettre en cause les fonde- 
ments. A supposer tout de 
même qu’il y songe, il peut fat 
bien se décourager devant la 
résistance de rapparaü ou. par 
crainte d’en perdre le contrôle, 
décider d'interrompre le pro- 
cessus qu'il a déclanché. 

Reste que cet homme-là a su 
persuader un certain nombre de 
gens, y compris en Tchécoslo- 
vaquie et en République démo- 
cratique Allema de. qu'il voulait 
vraiment améliorer les choses, 
qu'il est intelligent, cultivé, bien 
informé, ce qui est déjà en soi 
un immense changement. Aux 
prises avec une économie frap- 
pée, entre autres, comme il l'a 
dît en février devant les syndi- 
cats. de ( stagnation s et de 
e corrosion sociale », il a tout 
intérêt à obtenir un long répit 
dans les relations de son pays 
avec le monde extérieur. 

On aurait donc tort, à pre- 
mière vue. de juger tous ses 
actes au seul critère de l'expan- 
sionnisme, et, pour s’en tenir au 
débat actuel, de ces « options 
zéro s et « double zéro » aux- 
quelles, soit dit en passant, 
beaucoup de grands esprits, en 
France même, avouent ingénu- 
ment ne rien comprendre. 

On ne veut pas dire par là 
que le monde occidental en 
général, la France en particulier, 
devraient abaisser leur garde : 
ce serait pure folie. Mais qu'il 
faut s'attacher en même temps 
à essayer de déterminer, par 
une observation patiente des 
propos, des décisions et des 
comportements, si Gorbatchev 
est ou non homme à s'arracher 
un jour au manichéisme du 
fameux r ce sera eux ou nous » 
de Lénine, qui commande 
depuis soixante-dix ans la com- 
portement des dirigeants du 
« camp > vis-à-vis du monde 
extérieur. A qui douterait de 
l'importance et de la vitalité de 
ce concept d’opposition perma- 
nente, on ne saurait trop recom- 
mander la lecture du livre 
récemment paru de Romuald 
Spasowski, ex-ambassadeur de 
Pologne à Washington, démis- 
sionnaire après le coup de force 
de Jaruzeiski 14). 

Mettre ira 
à la guerre froide ? 

Si continue de prévaloir, 
dans r esprit de Gorbatchev et 
des siens, ridée qu'en fin de 
compte l'un des deux camps 
devra l'emporter, alors ce sera, 
malgré tous les « dégels », les 
« détentes », les traités, la 
guerre froide à n'en plus finir, 
sinon la guerre chaude. Si, au 
contraire, se dessine du côté de 
la dr action soviétique le désir 
de transformer en paix ce qui 
n'a jamais été, jusqu'à présent, 
dans les meilleures hypothèses, 
que trêve ou armistice, alors 
nous serions bien coupables de 
ne pas Fy encourager. 

C'est pourquoi il est si impor- 
tant de mesurer les distances 
que prend ou ne prend pas le 
régime par rapport à l'idéologie 
dont il se réclame. Car c'est 
l’idéologie, et die saute, qia 
apporte une justification, au 
demeurant moralement inac- 
ceptable. au triple partage de 
l'Allemagne, de l'Europe et du 
monde. 

Comment mettre fin à la 
guerre froide ? se demandait, 
dans le numéro de printemps de 
Formgn Affaks. Watt Rostow, 
qui. après avoir inventé la for- 
mule du e décollage » des éco- 
nomies, fut le conseiller très 
écouté de Kennedy et de John- 
son. On admettra qu’H est peu 
de questions aussi importantes. 

Pourquoi ne pas la poser, 
non seulement à Gorbatchev, 
mais à ceux qui, l'an prochain, 
en France et aux Etats-Unis 
notamment, vont faire valoir 
leurs titres à briguer la magis- 
trature suprême ? 

ANDRÉ FONTAINE. 


2) Le Monde du 29 janvier. 

3) Le chef de la police sous 
Staline, exécuté quelques mois 
après la mort de son maître. 

(4) Romuald Spasowski, J'ai 
coàauis ma liberté, éditions Bel- 
fbuo ; le Monde du 27 juin. 


AUSTRALIE : les élections législatives du 1 1 juillet 

Foire d’empoigne sur fond de crise 


CANBERRA 

de notre envoyé s pécial 

Dans la forme, ce fut une vérita- 
ble campagne à l'australienne. Cres- 
cendo d'invectives et attaques per- 
sonnelles. Soirées de gala. Formules 
assassines, accusations à la limite de 
la diffamation, jugements à 
l'emporte-pièce. Les efforts physi- 
ques des ténors de la politique ont 
été à la mesure dn pays-continent : 
le premier ministre Bob Hawke aura 
parcouru près de 30000 kilomètres 
en trois semaines. La presse n’a pas 
échappé aux récriminations des poli- 
tiques, $e voyant reprocher par 
l’opposition de favoriser la majorité 
travailliste sortante. Elle aura toute- 
fois bénéficié des retombées finan- 
cières de la campagne sous forme de 
publicité payante, de même que les 
chaînes de télévision, où les « spots » 
politiques ont été de tout temps 
admis, quel qu'en soit le ion, parti- 
culièrement virulent cette fois. 

Cette foire d’empoigne contraste 
avec la gravité des enjeux : il s’agit, 
ni plus ni moins, de sortir l’Australie 


Les dix millions et demi d’électeurs Australiens sont appelés à se 
prononcer, le samedi 31 juillet, sur la reconduction éventuelle d’un 
étrange contrat social ; une politique d'austérité que leur propose un 
gouvernement travailliste aux affaires depuis quatre ans, qm ne 
semble guère usé par le pouvoir et qui bénéficie du soutien des 
milieux d'affaires ainsi que de l'appui — à peine pins discret — de 
Washington. A moins d'une sérieuse erreur de dernière minute, 
ML Bob Hawke et son équipe ue peuvent pendre ces éle cti ons législa- 
tives, que le premier nrimstre a organisées de manière anti ci p ée afin 
de mettre à profit des flottements sans précèdent deptris la seconde 
guerre mondiale au sein de l'opposition conservatrice. 


pour s'allier aux miltcnx d'affaires. 
Le premier ministre ne sc cache pas. 
en effet, d’avoir jeté par dessus le 
moulin les habits du socialiste tradi- 
tionnel pour adopter le ton et Tallure 
d’un socialiste moderne décidé à 
prendre la crise économique à bras 
le corps, avec le soutien du capital 
national et étranger. 


depuis quelques années, de qooz 
s’interroger. L'inflation est de 
l’ordre de 7 %, la balance des paie- 
ments reste résolument déficitaire, 
les taux d’intérêts ne descendent pas 
en dessous de 15 % et les salariés ont 
dû accepter une baisse de quelque 
6 % de leurs revenus depuis 1982. 

Pour sortir de la crise, le chef de 
l'opposition, le libéral John Howard, 
propose un programme thatebérien : 
moins d'Etat, moins d’impôts, moins, 
de syndicats. Son problème est que, 
justement. Les travaillistes occupent 
ce terrain-là et jouissent d’une crédi- 



de sa plus grave récession économi- 
que depuis le seconde guerre mon- 
diale. Et, au grand désarroi de 
l'opposition conservatrice, l'adminis- 
tration travailliste traverse cette 
épreuve, depuis quatre ans, avec 
tous les honneurs. 

La plupart des pronostiques don- 
nent (équipé travailliste gagnante 
sans difficulté à la Chambre des 
rejprésentants (148 sièges). Au 
Sénat (72 sièges), en revanche, elle 
a peu de chances d'être majoritaire 
face à l’alliance, même fragile, des 
deux grandes formations conserva- 
trices, le Parti libéral et le Parti 
national, et devra donc rechercher 
un compromis. Le système électoral 
des quotas en vigueur aura permis 
aux petits partis en déclin, notam- 
ment les Démocrates, de sauver, 
cette fois encore, la mise alors qu'on 
aurait pu s’attendre à leur dispari- 
tion du devant de la scène. 

Un sondage éloquent, à la mi-juin, 
révélait les préoccupations priori- 
taires de l’électorat : 33 % des per- 
sonnes interrogées considéraient 
comme «très importantes» toutes 
les questions touchant à la fiscalité, 
puis venaient l'économie en générai, 
le chômage, le coût de la rie et 
divers problèmes sociaux. L'arme 
nucléaire et la défense ne venaient 
qu’en dernière position, avec seule- 
ment 1 % des personnes interrogées. 

« L'Australie est principalement 
composée d’une classe moyenne 
solidement atachée à son niveau de 
vie ». dit-on pour expliquer çe désin- 
térêt envers les questions extra- 
économiques. De fait, cette énorme 
classe moyenne habituée à une pros- 
périté acquise sans grands efforts a. 


bilité largement supérieure à la 
sienne. M. Howard leur a même 
involontairement offert un cadeau 
au début de la campagne, en laissant 
se glisser dans son programme 
d'allégements fiscaux une er r e u r 
ponant sur la bagatelle de 540 mu- 
tions de dollars australiens (1) — 
soit pins de 7 % des économies qu’il 
promettait au contribuable pour le 
prochain mandat. 

Le patnnat 
impresmMBé 

Depuis leur arrivée au pouvoir, les 
travaillistes se sont attaqués & la 
toute-puissance des syndicats, une 
des principales causes du manque de 
compétitivité de l 'industrie sur les 
marchés étrangers. Sans doute 
M. Hawke, un ancien syndicaliste; 
était-il le mieux placé pour contrain- 
dre les trois cents soixante princi- 
pales centrales syndicales (indus- 
trielles et non catégorielles) à 
accepter des sacrifices douloureux. 
Le résultat n’en est pas moins pro- 
bant : on crédite le gouvernement 
d'une diminution des grèves d’une 
telle ampleur que le patronat 
n’hésite pas aujourd’hui & faire 
connaître son soutien à M. Hawke 
pour le prochain scrutin. L’Austra- 
lien Financial Review, journal des 
milieux d'affaires, publiait début 
juin un sondage selon lequel la moi- 
tié des deux cents responsables 
d’entreprises interrogés se disaient 
favorables à la politique économique 
du Labour, contre 21 % seulement 
an Parti libérai Quant an Parti 
national, U ne recueillait aucune 
voix. 


CNRS 
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SCIENTIFIQUE va procéder au recrutement de : 

- Directeurs de recherche de 1" et 2 e classe 

- Chargés de recherche de I™ et 2 e classe. • 

La clôture des inscriptions est fixée an 15 septembre 
1987 à 19 heures. Les dossiers pourront être retirés jusqu'à la 
veille de la clôture des inscriptions. 

Une information sur les postes à pourvoir vous sera très 
prochainement communiquée sur Minitel ; 

36 14, code SIG 4. 

Pour en savoir plus sur : 

- la date d’ouverture et 
adressez-vous à : 


les modalités du concours. 


CNRS 

Direction do Personnel et des Affaires Sociales 
Bureau Central des Chercheurs 
35, quai Anatole-France - 75700 PARIS 
TéL : (1) 45-55-92-25 - poste 22-85 


CQNTTREN/IJK^NALDELARECHBV^SSCO^TIFICMÆ 


*&//! 


Mieux, le Lehar a fait lui même 
P expérience qu'une présentation 
trop optimiste de l'avenir ne payait 
guère en termes électoraux. L’idée 
d'une campagne travailliste sur te 
thème «la crise est derrière nous» a 
suscité, dans on sondage publié le 
1 er juin, le sceptiscisme de 80 % des 
personnes interrogés. 

L'opposition, clic, cafouille. Il y 
eut la tentative avortée du premier 
minis tre de l’Etat du Quccnriand, 
Sir Job Bjelke-Petetsen, de faire 
cavalier seul, â la tête de la section 
locale du Parti national, au mépris 
de l’alliance traditionnelle Hast sa 
formation aux libéraux, à qui il 
reprochait de faire preuve de mol- 
lesse face aux travaillistes. Devant 
les risques pour l’ensemble de 
l'opposition. Sir Joh, qui traite la 
lutte contre le pouvoir des syndicats 
comme une guerre sainte, a renoncé 
à piétiner les plates-bandes de 
M. Howard. 

Mais en faisant campagne pen- 
dant plusieurs mois pour, entre 
antres thèmes, l'instauration d’une 
taxe à la consommation du type 
TVA et pour une imposition uni- 
forme des revenus à 25 %, Sir Joh 
■ s’est placé pour l’avenir: son retrait 
est tactique, et il fait peu de doute 
que cet homme de soixante-seize ans 
continuera, après le scrutin, â vou- 
loir faire passer ses vues poujadistes, 
expression de l'Australie des grands 
espaces, do «bush», dans la politi- 
que conservatrice, qu’elle sa t au 
pouvoir ou dans f opposition. 

Les promesses électorales de 
l’opposition ont contraint M. Hawke 
à faire lai aussi miroiter des lar- 
gesses: il a annoncé par exemple 
.une aide de 470 millions de dollars 
australiens aux plus défavorisés. 
Mais la plate-fonne trav&UEsUt — 
tout en souffrant d’une certaine 
imprécision.— a le mérite de s’atta- 
quer à des problèmes plus profonds, 
comme celui du désintérêt de la jeu- 
nesse pour renseignement: Q faut 
freiner te tendance des jeunes à 
s’inscrire au chômage dès 1a fin du 
secondaire plutôt que continuer 
leurs études. 

Modestes par rapport A celles de 
l’opposition, les promesses de 
M. Hawke visent surtout i faire 
taire les critiques au sein du Labor 
qui lui reprochent d'avoir négligé les 
électeurs tradi ti onnels de son parti 


L'appui des Etats-Unis, encou- 
ragés par les résultats des travail- 
listes, s'est e xp r im é dairanent lors 
de 1a visite, les 21 cl 22 juin 1 Syd- 
ney, de MM. George Bush et Caspar 
Wembergcr, secrétaire cTEtat et 
secrétaire à te défense américain. La 
visite montrait bien A quel point 
M. Hawke et sou ministre des 
affaires étrangères. M. Bill Hayden, 
ont neutralisé le débat sur te politi- 
que étrangère, pourtant naditiônncJ- 
temeut au centre de toute élection 
australienne. 11 y a quelques années 
encore, un leader xravailHne aurait 
été fort embarrassé, surtout vi sà-vis 
de l'aile gauche anti-américaine du 
parti, de voir Washington hn mon- 
trer une telle considération, à quel- 
ques semaines d'un scrutin. 

. Les professions de foi pro- 
américaines des conservateurs, qui 
assoient vouloir raviver 1a coopéra- 
tion militaire avec tes Etats-Unis, en 
apparaissent, là aussi, moins crédi- 
bles. • On se demande comment 
cote coopération pourrais être plus 
étroite ». dît un c omm e n tateur. Non 
seulement les travaillistes austra- 
liens ont maintenu - à te différence 
des Néo-Zélandais — tous les tiens 
existant avec le dispositif militaire 
américain, tes dirigeants de 
Canberra ont es des accents presque 
«reaganiens» ces derniers temps 
contre la Libye, dont ils ont ordonné 
1a fermeture de 1a mission diploma- 
tique pour activités assimilées au 
terrorisme, bu contre l’URSS, pour 
les appétits qu’ils lai prêtent sur le 
RaeifiqimSud. . - 
. Seule te promesse de MLHowsrd 
qu’tut go uv er n e m ent 7 conservateur 
d onn erait le fe u vert à une parriopa- 
tion de l'industrie austiafienoe ft 
l'initiative de défense stratégique est 
susceptible de lai valoir quelques 
votes supplémentaires, pour dm rai- 
sons ayant trait prindpafament à 
l'état de l’éc on o mie . 

Quant à te position de r Australie 
vis-à-vis de 1a France, tant sur te 
question de la NouveBc'Calédoaie 
que sur celle du nucléaire dan* le 
Pacifique, ce n'est pas l'issue du 
scrutin qui risque de la faire évoluer 
sensiblement : l'opposition n’a pas 
formulé la moindre critique substan- 
tielle au Labor sur ce point. 

FRANCIS DERON. 


(I) Un dollar australien vaut 4*32 F. 
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Asie 


INDE : représailles après les tueries commises par des sikhs 

Les autorités contiennent difficilement la colère des hindous 


L’Inde du Nord est à nouveau plongée <hns un rüm^r 
de pear et de violences. Atmosphère tendue entre hin- 
dous et matoins <fan< b neüfe D elhi, lynchage de 
sikhs en Haryana et callttar-Pndesh, en représailles 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 

Comme on pouvait Le craindre, les 
massacres perpétrés par les teno- 
ns tes sikhs du Pendjab ont donné 
heu, mercredi, & des représailles 
contre des membres innocents de la 
secte. . En dépit des exceptionnelles 
mesures de sécurité déployées à tra- 
vers la région, six d’entre eux au 
moins (huit, selon des sources offi- 
cieuses) ont été tnés et »w- cinquan- 


taine blessés en Harÿana, en Hrma- 
cbal et Uttar-Pradcsh, trois Etats 
dominés per les hindous, voisins dn 
Pendjab, et en grève générale depuis 
quarante-huit heures. 


An Pendjab même, les sépara- 
tistes. qui réclament la création d’un 
Etat sikh indépendant (le Khalis- 
tan) ont assassiné, jeudi à 

l’aube, huit personnes qui apparte- 
naient à la famille d’nn lfwj» 1 com- 
muniste local, M. Snkhminder 
Singh. Ce dentier était, semhtet-Û, 


an massacre de soixante-seize hindous, lundi et mardi ; 
hait personnes de pins a s sassinées, le jeadi 9 jiriHet, par 
tes terroristes an Pendjab, et deuxième jour de grève 
générale de protestation dans tout le nord dn pays. 

ëa Rima- de confession sikh et probablement raine de s 

tâs Etats considéré par les terroristes comme dre sa dé 
voisins do un traître, les deux parus eonunn- peu plus t 
lie depuis a»*» üxBeas étant opposés à l’idée station-sa 
du Khalistan. pie de la s 

Les plus graves incidents se sont appanena 


Assailli de difficultés et de scandales politiques depuis 
six mois, le premier ministre, M. Rajiv Gandhi, se débat 
dans cette atmosphère de fin de règne et tente, à quatre 
jours de l'élection présidentielle, de ramener ie calme. 


produits en Haryana dont New- 
Delhi fait géographiquement partie. 
Dans le district cTHissar, non loin du 
théâtre de la deuxième tuerie, mardi 
soir, un commerçant sikh, menacé 
par une foule furieuse d'hindous, a 
fait usage de son pistolet. L’homme 
a été lynché et brûlé vif. Une quin- 


zaine de sikhs qui tentaient de pren- 
dre sa défense om été blessés. Un 
peu plus tard, la foule indendia une 
station-service, un cinéma, un tem- 
ple de la secte, et plusieurs échoppes 
appartenant à des sikhs. 


A Rishikesh, ville sainte de l'hin- 
douisme. eu Uttar-Pradesh, de nom- 
breux établissements sikhs et un 
temple, dans lequel s'étalent réfu- 
giés des membres de 12 secte avec 
leurs familles, ont été attaqués par 
la foule. Deux sikhs ont été lynchés 


CORÉE DU SUD : amni stie politique 


(Suite de la première page) 

Toutefois, le parti de M. Kim Young 
Sam, comme M. Kim Dae Jung, a regretté 
que certains des manifestants arrêtés lé 
mots dernier soient encore en prison. Le 
PDR a lancé un appel à M. Kim Dae Jung 
pour gu’Q réintègre ses rangs afin d’assister 
M. Kim Young Sam dans l'opposition. 


Les funérailles de l’étudiant Lee Han Yol 
rlanc {a capitale sud-coréenne, avant que sa 
dépouille mortelle ne soit transférée à 
Kwangju, sa ville d’origine, dans le Sud, 
s’étaient déroulées dam le calme jusqu’en 
milieu de journée. Après le départ du cor- 
tège funèbre, l’arrière-garde des quelque 


cent mille personnes ayant assisté aux céré- 
monies a affronté les forces de l’ordre 
devant l’hôtel de ville. Les policiers, se 
déplaçant à bord de fourgons blindés, ont 
tiré des grenades lacrymogènes pour disper- 
ser les manifestants, qui se sont enfuis dans 
un mouvement de panique. On ignorait le 
bilan de cet accrochage. 


Danse funèbre pour un étudiant mort 


e Qui a tué mon ffifs? Où sont les diables 
qui ont prisse vie ? Où est mon /Bs ? Réporr- 
jfoz ! Çhun etRoh, vous qui apportez le mal et 
feigniez de donner des remèdes, quittez le 
pouvoir,, retirez-vous devant la douleur. » 
Entrecoupée de sanglot s , la voix de la mère de 
Lee Han Yol, l'étucfiant mort des sûtes <f une 
blessure reçue au tout début des manifesta- 
tions de juin. a soudain retenti sur te campus 
de r université Yonaei comme une longue 
invective psalmodiée s’achevant dans un cri : 
e Han Ypl. Han YoL » ■ 

Les parents. de f étudiant souhaitaient que 
les obsèques de leur fBs ne soient pas exploi- 
tées politiquement. Elles rien ont pas moins 
pris un caractère de « funéraires nationales ». 
donnant fSu à une mobilisation populaire que 
la Corée n'avait plus connue depuis sas deux 
entractes démocratiques de 1980, lors de la 
chute du régime Syhgman Rhea et du prin- 
temps 1980. 1 J ; ' “ *:•: 
- > ^Phiaeur8'<&^nes<(teisriUiers de -personnes 
â—jrtBiBiit dàs 7 heures du matin/ te jetxfi 
9 juBlet, aux émouvantes cérémonies funé- 
raires en l'honneur de Lee Han Yol sur le 
campus de l'université. Il y avait beaucoup 
d’étudiants mais aussi une foule d'hommes et 
de femmes ordinaires, de tout âge, Certains 
avec des enfants dans les bras. Tous portaient 
un petit ruban noir en signe de deuil. Beau- 
coup de femmes pleuraient, notamment lors- 
que le révérend ' Moon II Kwan, l'une des 
{pandas figurer parmi les tfisadents, Bbéré 
mercredi, énuméra, su* un ton incantatoire. 


les noms des personnes disparues ou décé- 
dées dans des conditions mystérieuses au 
cotas des sept dernières armées. 

Lorsque le cercueil porté par des étudiants 
a franchi le portai drapé de noir de l’univer- 
sité, le cortège s’est immobilisé. A commen- 
cée alors une danse traditionnelle d’origine 
chamanique destinée è apaiser le chagrin et la 
rancoeur et è procurer le reposât 1 âme de ceux 
qui. comme Lee Han Yol, sont décédés d'tme 
mort violente et se refusent à quitter le monde 
des hommes. Comme le chant funèbre psal- 
modié par les étudiants portant le cercueil, 
cette danse doit rider le mort à traverser la 
vallée qui sépare le monde des vivons de l’au- 
delà. 

Un symbole de b lotte 
.... ^ ( _po«lidémocralie 

.. .Des étudiants, le fiant ceint d'un bandeau 
portent les mots c chassez un gouvernement 
d'assassins », ou c ne soyez pas dupes, le 
combat commence aujourd'hui », ont assuré 
le service d'ordre, non sans rudesse, jusqu'à 
la place située à cinq cents mètres de l'univer- 
sité où avait été dressé un autel chargé 
d'offr a ndes et d'encens devant lequel a au lieu 
une dernière cérémonie. Puis ie cercueil a été 
placé sur un corbillard et a commencé sa lente 
traversée de Séoul. 

Aux dizaines da miffiers de personnes ras- 
semblées à Yonsri avaient en effet répandu 


d'autres dizaines de miDe dans les rues de la 
capitale. Le cortège a gagné la place de la 
mairie, noire de monde. Sur ta chaussée, su- 
ies trottoirs, aux fenêtres, une foule émue se 
pressait, saluant de la main. Certains enton- 
naient l'hymne national. Circulant parmi la 
foule compacte. M. Kim Young Sam, prési- 
dent du Parti de la réunification et de le démo- 
cratie, et M. Kim Dae Jung, qui a bénéficié, 
jeudi, de l'amnistie et de la restauration de ses 
droits civiques, ont reçu de véritables ova- 
tions. 

Le cortège a quitté Séoul avec près de trois 
heures de retard sur l'horaire prévu, en raison 
de la foule massée sur son passage. Les funé- 
railles devaient s’achever à Kwangju. la ville 
victime en mai 1980 d'une répression san- 
glante. dont Lee Han Yol était originaire. 
Longtemps après te départ du cortège de la 
place de la mairie, la foule est restée assise 
Sur la chaussée, chantant et criant des slo- 
gans. 

Lee Han Yol ne sera pas incinéré, comme 
c’est la ooutixne pour les morts qui n’ont pas 
de descendants, car on pense que personne 
ri entretiendra leur tombe, mais enterré. Ainsi 
l'ont voulu ses parents : à la fois en signe de 
protestation contre la poires qui s'est empres- 
sée d'incinérer le corps d'un autre éturiant, 
mort sous la torture en janvier damier, afin de 
faire disparaître toute trace de sévices, mais 
aussi pour que leur fils reste un symbole de la 
lutta pour la démocratie. 

PHILIPPE PONS. 


Autriche 


Visite 

du premier ministre 
soviétique 

Le premier ministre soviétique. 
M. Mcotiff Rakov, est arrivé mercnxfi 
8 juiflet à Yienne pour une visite offi- 
cielle de quatre jours en Autriche. 
M. Ripcav a déjeuné avec le chance- 
fer autrichien, M. Franz Vranitzfcy. et 
s’ast entretenu ensuite avec le minis- 
tre autrichien des affaires étrangères, 
M. Alors Mode. 

M. Vrarâtzky 8 estimé que sas 
entretiens avec RA. Rjjkov se sont 
passés dans une r très bonne atmo- 
sphère a, et le premier ministre 
soviétique a pour sa part qualifié 
tfc exesfents » les rapports entre les 

deux pays. 

M. Alois Mode a imfiqué de son 
côté qu'l 4 ne croyait pas » que 1e 
premier ministre soviétique soit por- 
teur d’une invitation en URSS pour la 
président autrichien, M. Kurt Wal- 
dheôn, qui doit recevoir jeudi M. Rij- 
kov. La visite du chef de gouverne- 
ment soviétique est essentiellement 
consacrée aux relations commer- 
ciales bilatérales. Le ministre du 
commerce extérieur, RA. Boris Aris- 
tov, le- présktart rfu comité. d'Etat 
pour le tourisme à l'étranger, RA. Vle- 
dSirar Pavlov, et le ministre du trafic 
aérien, M. MBcbafl Tsnoseiev, font 
partie de la dflâgâtion soviétique. 

• Préctôoa - Coot rafi sment à. 
ce que nous avons kKfiqué à propos 
du voyage du chef da l’Etat salvado- 

rien an Europe (to Monde du 8 juSer), 
M. José Napoléon Du arts ne se ren- 
dra pas en Italie et en France au 
cours de son voyage, qii se Imitera 
à L'Allemagne fédérale. RA. Duart» 
quittera Bonn te 12. juillet. pour 
retourner directement à San- 
Satvador. Sa visite en Italie et en 
France, initWament prévue au calen- 
drier, serait reportée à f automne. 


A TRAVERS LE MONDE 

Chili Grande-Bretagne 


on La formation 

^ du «cabinet fantôme» 

1 : travailliste 


La composition 
du nouveau 
gouvernement 
confirme le durcissement 
du régime 

Le remaniement ministériel inter- 
venu mardi 7 juillet au Ch® Je Monde 
du 9 juillet) a consacré le retour aux 
affaires de M. Sergio Fernandez, qui 
prentf le portefeuille de l'intérieur et 
devient le chef du gouvernement, 
sorte de premier ministre, en rempla- 
cement de M. Ricardo Garcia, 
nommé an 1986. M. Sergio Fernan- 
dez, qui avait été ministre du travail 
de 1976 è 1978 avant d'être le pre- 
mier civO chef du gouvernement 
jusqu'en 1982, a joué un rôle de pre- 
mier plan dans l'élaboration de la 
Constitution approuvée par référen- 
dum an 1980. 

Cet ancien étudiant sodaSste, f3s 
d'un républicain espagnol réfugié au 
Chffi, est devenu l'un des principaux 
leaders de la (boita conservatrice, 
regroupée actuellement dans le Parti 
de rénovation nationale. Partisan 
d'un Kbérafisme économique extrême 
garanti par taie « démocratie proté- 
gée », M. Fernandez est tout naturel- 
lement tm ch a mpion de l'anticommu- 
nisme. Il a obtenu, fan dentier des 
tribunaux qu'ils déclarent anticonsti- 
tutionnel te Mouvement démocrati- 
que populaire (gauche mandate). 

Unanime, r opposition considère le 
retour aux affaires de M. Fernandez 
comme la confirmation du € dunasss- 
ment » amorcé H y a un mois par la 
mort de douze militants d'extrême 
gauche abattus par les services de 
sécurité. Quoi qu'il ai soit, le général 
Pinochet pourèuit imperturbable ment 
sa 4 campagne pré-électorale », 
ignorant pour le moment ta préfé- 
rence affichée par ta marine, l'avia- 
tion at les carabiniers pour iffi candi- 
dat civU. - (Corresp.) 


Las députés travaüSstes ont pro- 
cédé, le mercredi 8 jufllat. à réfection 
des membres du « cabinet fantôme » 
dirigé par M. Nail Kâmock. Celie-cr 
s’est traduite par une victoire da la 
« gauche modérée > du parti et 
rentrée en force des plus proches 
amis du leader travaTfete dans ce 
cabinet. 

M. Brian Gould. qui avait dirigé ta 
campagne du Labour lors des der- 
nières élections è la Chambre des 
communes, obtient le plus grand 
nombre de suffrages, confirmant 
ainsi qu'a est bien Fc étoile mon- 
tante » d'un parti travai&ste secoué 
par l'échec électoral du 11 juin. En 
revanche, les représentants de la 
droite du Labour, qui pour certains 
d'entre eux appartenaient au cabinet 
fantôme depuis l'entrée du parti dans 
l'opposition, n'ont pas été recon- 
duits. Ce renouvellement traduit 
aussi un rajeunissement des ins- 
tances dirigeantes du groupe parle- 
mentaire travailliste, la plupart des 
nouveaux e n tra n t s appartenant à la 
génération de M. Khvtock (quarante- 
quatre ans). 

M. Dennis Healey, soixante-sept 
ans, ancien ministre et porte-parole 
du parti pour les affaires étrangères, 
n'avait pas sollicité b renouvellement 
de son mandat La répartition des 
postes du cabinet devrait avoir Ueu 
dans les prochains jours. On prête à 
M. Roy Hattersley, leader adjoint du 

parti, l'intention de devenir porte- 
pgrote du Labour pour les affaires 
intérieures, ce qui pourrait permettre 
à M. Brian Gould de ta remplacer 
comme responsable des questions 
économiques. 


avant que la police ne décrète un 
couvre-fen illimité. 

En revanche, à New-Delhi, grâce 
à des mesures exceptionnelles de 
sécurité et aux patrouilles inces- 
santes de l’année dans les quartiers 
populeux, le climat de la journée est 
resté lourd et tendu, mais U n'y a pas 
eu d’incidents graves. Le couvre-feu 
a cependant été imposé dans ie cen- 
tre commerçant de la vieille ville, 
dominé par les musulmans. A la 
suite des violences entre hindous et 
musulmans qui avaient fait plus 
d'une centaine de morts à Meerut, il 
y e un mois, l’atmosphère dans le 
quartier est en effet restée chaude. 
Mardi soir, six personnes avaient été 
blessées au cours d'une échaufrou- 
réc entre musulmans et hindous. 
Deux des victimes hindoues, qui 
avaient été poignardées, sont mortes 
tn e r c redL 

A la mi-journée, plusieurs cen- 
taines de militants du BJP, un parti 
hindouiste de droite, se sont violem- 
ment heurtés aux forces de police 
devant la résidence du ministre de 
l'intérieur, M. Buta Singh, membre 
de la communauté sikh. 

Dans la soirée, M. Gandhi a pré- 
sidé une réunion avec les principaux 
leaders de l’opposition parlemen- 
taire. y compris ceux du BJP. Un 
appel conjoint au calme a été lancé. 
Le communiqué précise que les vio- 
lences intercommunautaires feraient 
- le jeu du terrorisme La circula- 
tion des autocars est désormais 
interdite dans tout le nord-ouest du 
pays. Le premier ministre, qui a vir- 
tuellement épuisé toutes ses options 
au Pendjab, a cependant refusé pour 
l'instant le déploiement permanent 
de l’armée dans cette région. 

Le BJP, soutenu par le Janaia et 
PAJcalt Dal, le parti religieux des 
sikhs modérés, a maintenu son ordre 
de grève générale pour jeudi à New- 
Delhi. à Cbandigarh (capitale com- 
mune de l’Haryana et du Pendjab) 
et jusqu’à Bombay. De nombreux 
mouvements d'opposition et des 
associations socio-religieuses hin- 
douistes et sikhs modérées soutien- 
nent cette grève. Par mesure de pré- 
caution, la plupart des 
établissements scolaires et des admi- 
nistrations da n s le nord de l'Inde ont 
été fermés jusqu'au week-end. Jeudi 
matin, la capitale fédérale avait 
l'aspect d'une ville morte où. prati- 
quement seuls, des hommes en 
armes auraient survécu 

PATRICE CLAUDE. 


Soudan 


Trois Américains 
et une Britannique 
enlevés par les rebelles 
au Sud 

Des hommes armés, membres 
présumés de l’Armée populaire de 
libération du Soudan lAPLS). ont 
enlevé, le lundi 6 juillet, trois ensei- 
gnants américains et une infirmière 
britannique à Mundri, petite bour- 
gade située à 120 kilomètres au 
nord-ouest de Juba. la capitale de la 
région de l’Equatoria. 

Les trois Américains - M. Steven 
Andersen, Mark Nikkel, un prêtre 
épiscopatien et M"» Kathy Taylor - 
et l'infimtièra britannique H carrier 
Sinclair, travaillaient pour ACROSS, 
une association d'organisations 
humanitaires américaines chré- 
tiennes. Aucune exigence n'a été for- 
mulée dans Timmétfiat pour la libéra- 
tion des quatre otages. Un 
porte-parote de l'APLS, contacté au 
téléphone à Nairobi, a déclaré que 
son mouvement faisait de son mieux 
pour obtenir de plus ample» informa- 
tions sur oet enlèvement, mais n'a pu 
confirmer si les auteurs du rapt 
appartenaient ou non à l'organisa- 
tion. 

A Khartoum, les autorités affir- 
ment que cet enlèvement est te der- 
nier en date d'une série d'actions par 
lesquelles l’APLS entend affirmer son 
autorité dans cette région. Le pre- 
mier incident de ce genre avait eu Ueu 
en novembre 1983 lorsque tapls 
avait enlevé sept ressortissants fran- 
çais travaillant au projet du canal de 
Jongla. Ces Français avaient par la 
suite été libérés. D'autres affaires 
d'enlèvements ont été depuis réglées 
discrètement par des négociations 
entre les ravisseurs et les parents 
des personnes enlevées ou les gou- 
vernements dont elles étaient ressor- 
tissantes. - (Reuter, AFP.) 



philippines 


Marcos 
grugé ? 

La présidente Corazon Aquino 
vient peut-être d’échapper à une 
éniëme tentative de coup d'Etat 
contra son régime... i moins qu ü 
ne s’agisse d'une escroquerie 
dont l'ancien président Marcos 
aurait été la dupe. 

Les Etats-Unis viennent de 
signifier formellement à ce der- 
nier qu'il lui était désormais inter- 
dit de se déplacer hors d'Hawaii, 
où il vit en exil depuis qu'il a dû 

abandonner le pouvoir an février 
1 986. 4 Les Etats-Unis sont pro- 
fondément troublés par des indi- 
cations selon lesquelles 
M. Marcos semblait chercher à 
déstabiliser le gouvernement de 
M"“ Aquino et envisagaarf de 
rentrer aux Philippines sans la 
permission du gouvernement » 
[de Manille], a dit, pour résumer 
l’affaire, un porte-parole du 
département d’Etat 

Le turbulent hôte philippin 
d'Monolulu, qui ne s’est jamais 
caché de croire dur comme fer à 
la possibilité de revenir au pou- 
voir à Manille, venait en effet. 
selon des sources gouvernemen- 
tales américaines, d'avoir des 
conversations explicites avec un 
marchand d'armes non identifié. 

Washington - qui dispose de 
moyens substantiels de se ren- 
seigner sur la situation aux Phi- 
lippines — paraît avoir acquis la 
certitude qu'un complot était 
effectivement en préparation. 
Selon le correspondant de l'AFP 
à Manille, des individus se disant 
proches des conjurés n’hésrtent 
pas è préciser qu’il s'agissait de 
mettre sur pied un gouvernement 
provisoire, mi-civil, mi-militaire, 
après avoir pris le contrôle de 
l'aéroport international de la 
capitale philippine. 

Reste une incertitude : les rai- 
sons pour lesquelles la tentative, 
qui aurait dû avoir lieu durant te 
week-end des 4 et 5 juillet, a été 
annulée au dernier moment. 

Des militaires proches du gou- 
vernement avancent 1a thèse 
d'une « embrouille 1 plus crapu- 
leuse que politique. Les pseudo- 
putschistes auraient fait miroiter 
à M. Marcos la promesse d’un 
coup d’Etat afin de lui soutirer 
des fonds et, une fois l'argent 
touché, déclarer forfait en 
s'arrangeant pour que les auto- 
rités soient alertées. 

L'aventure n’en est pas moins 
révélatrice d'un petit sursaut 
d'inquiétude à Manille avant 1a 
convocation du nouveau 
Congrès, prévue te 27 juillet. 
dont la première session consa- 
crera te retour du pays à un 
régime démocratique. 

F. D. 
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Amériques 


Europe 


ÉTATS-UNIS : les auditions du Congrès sur F « Irangate » 


URSS : M. Ligatchev rappelle à F ordre [es créateurs 


Le témoignage dn lieutenant-colonel North 
met la Maison Blanche dans un embarras croissant 


WASHINGTON 
de notre correspondent 


Blagues aux libres et n’en finis- 
sant plus de lancer de grands saints 
à de m odestes foules, M. Reagan est 
3Ü4| le mercredi 8 juillet, plaider 
darrç le Connecticut en faveur de son 
p rojet de budget Orchestré avec 
Fénergie de la proie fuyant la meute, 
cet aü er-retour devant démontrer La 
sérénité présidentielle au deuxième 
jour de l’audition d’OIrver North par 
la co mm i ssio n d’enquête parlemen- 
taire sur l 1 « Irangate >, m*'* le 
ratage fat complet. 

Si M. Reagan peut toujours sou- 
tire, plus personne ne peut, en effet, 
ignorer qu’un étau se resserre autour 
de lui et que le témoignage du 
lieutenant-colonel North, de grande 
envolée en révélation incidente, 
l’accable chaque heure un peu plus. 
Car plus l'officier parle, plus 
s’allonge la liste des gens au courant 
de ses activités «fans les cercles diri- 
geants et plus s'allonge cette liste, 
plus il est difficile de croire que seul 
le président a pu réellement ignorer 
le détournement vers les « contras » 
des bénéfices des ventes d'armes à 

riran. 

William Casey, aujourd'hui mort, 
mais à la tête de la CIA jusqu'à son 
hospitalisation, en décembre der- 
nier, pour une tumeur au cerveau, 

«• se confondait » ainsi en compli- 
ments lorsque « Oüic » lui a soumis 
l'idée du détournement Pour « le 
directeur », c'était là - le summum 
de l’ironie » et un chef-d'œuvre en 
matière d’opération secrète. Cest 
lui qui aurait suggéré au lieutenant- 
colonel de se créer an fonds de rou- 
lement lui permettant de snbvcnir 
aux besoins en liquide des responsa- 
bles de la résistance antisandmiste. 

Cest aussi M. Casey qui aurait 
recommandé de tenir des comptes 
très détaillés, fourni un registre à cet 
effet et ordonné enfin 

débarrassez-vous de cela, faites 
le ménage •) de détruire ce même 
registre, début novembre, lorsque 
l'affaire commençait à s’ébruiter. 
Mieux, c’est encore M. Casey qui 
aurait, dès 1984, conseillé de confier 
à un officier à la retraite et recyclé 
dans les combats de l'ombre, le 
général Secord. l'organisation maté- 
rielle de l'approvisonnemeut clan- 
destin des « contras ». Cet homme 
allait devenir, avec son partenaire 


Moneef 

Marzouki 


Arabes, 

si\ous 

parliez... 


« Des intellectuels courageux 
comme Marzouki contribuent 
à frayer la voie de la moder- 
nité arabe. » 

Jean-François Revel 

« Marzouki va dans le sens de 
la conciliation entre les 
valeurs de l’islam et celles des 
grandes révolutions démocra- 
tiques. » 

Jean Daniel 



J.-P. 

1 jeu Commun 


financier, Albert Hakün. un rouage 
essentiel de la privatisation de la 
politique étrangère américaine. 
M. Casey a donc acquis, mercredi, 
la stature de chef d'orchestre de 
toute l'opération. 

II est vrai que l'ancien directeur 
de la CIA présente l’avantage de 
n’être plus là pour démentir ou 
nuancer, mai» il n'en est pas moins 
certain qu’il était, â Washington, 
l’un des hommes les plus proches de 
M. Reagan, que tous deux avaient le 
même goût de l’action secrète et que 
M. Casey avait obtenu son poste 
parce qu’il croyait profondément en 
la nécessité d'utiliser les services 
secrets américains pour agir contre 
toute extension de l'influence sovié- 
tique. Or le problème est que la CIA 
- expériences passées obligent - est 
soumise à un contrôle relativement 
étroit du Congrès et ne peut donc 
pas être utilisée â tout. Dépendant 
uniquement du président, le Conseil 
national de sécurité, l’organisme 
auquel appartenait Oliver North, est 
en revanche totalement indépendant 
du Congrès et il n’est pas discutable 
qu'il ait été vu comme l'instrument 
idéal des politiques parallèles. 

Lescompfîments 

deM-Shnltz 

De tout cela, on se doutait depuis 
des mois, mais lorsque Oliver North 
a décrit le secrétaire d’Etat rattra- 
pant par l’épaule, en septembre der- 
nier, au cours d’une réception, pour 
le féliciter du « remarquable boulot 
fait pour maintenir en vie la résis- 
tance nicaraguayenne ». Washing- 
ton a commencé à s'agiter. Un 
porte-parole du département d’Etat 
a précisé - démentant à demi seule- 
ment — que M. Shultz n'avait fait 
allusion qu’aux « efforts déployés 
par le colonel pour soutenir te 
moral » des combattants de la 
liberté. Mais un bon moral ne suffit 
pas à survivre. Le secrétaire d’Etat, 
avait précisé Oliver North, « savait 
de manière suffisamment explicite 
ce que je faisais ». Et ce que faisait 
Oliver North, c'était organisé de la 
Maison Blanche, avec l'autorité de 
la Maison Blanche et contre la 
volonté dn Congrès, c’est-à-dire 
contre la loi, un soutien militaire à la 
résistance nicaraguayenne. 

Question du conseiller juridique 
de la Chambre des représentants, 
M. John Nields : • M. Abrams vous 
a-t-il demandé des précisions sur 
vos activités ? » Sous-secrétaire 
d'Etat pour les affaire imeraméri- 
caines et enfant chéri du reaga- 
nisme, M. Abrams a déjà déclare à 
la commission d’enquête qu’il igno- 
! rait le détail des opérations montées 
par le colonel. Réponse d'Oliver 
North : •Il n avait pas besoin de 
m'interroger, il savait. » 

M. Meese, le chef du départe- 
ment de la Justice, était, lui, au cou- 
rant, ainsi que deux anciens conseil- 
lers pour les affaires de sécurité 
nationale et plusieurs antres encore, 
que la chronologie de l’affaire mise 
au point en novembre dernier par le 
colonel North était délibérément 
fausse. M. Meese (fl l’a fait partiel- 
lement démentir) était également 
au courant des transferts d'armes 
américaines quTsraêl, à la demande 
des Etats-Unis, avait organisés, en 
1985, vers l'Iran. 

Au bout de douze heures seule- 
ment de témoignage, il ne semble 
plus rester que trois options à la 
Maison Blanche, toutes également 
déplaisantes. S’inscrire en faux 
contre les déclarations du colonel 
serait risquer un déballage explosif. 
Laisser dire que tout le monde 
savait peu ou prou, sauf M. Reagan, 
serait laisser comprendre que toute 
son équipe considère comme super- 
flu de le consulter. Reconnaître 
enfin que M. Reagan en savait un 
peu plus qu'il a bien voulu le dire 
jusqu’à présent serait reconnaître 
huit mois de mensonge. 

La sympathie 
dn public 

Ça va mal, et d'autant plus mal 
que les coups sont portés par un 
homme qui ne renie ni ce qu'à a fait 
ni le rcaganismc et s’acquiert au 
contraire la sympathie du public en 
revendiquant haut et fort ce qui lui 
est reproché. A la veille de sa com- 
parution, près de 60 % des Améri- 
cains considéraient qu’Oliver North 
ne dirait pas la vérité. Mardi soir, 
58 % d’entre eux estimaient au 
contraire qu’il était en train de la 
dire et ne devrait pas être poursuivi 
judiciairement. 

Tantôt ému ou maniant l'émotion, 
tantôt blessé ou feignant de l’être, 
tantôt indigné on affichant de coura- 
geuses convictions, l'homme est 
habile ou fait en tout cas merveille. 

Il a payé des achats personnels (bas, 
épicerie, pneus-neige) avec des chè- 


ques de voyage puisés dans le fonds 
de roulement destiné aux combat- 
tants de la liberté ? U ne se démonte' 
pas et explique comment il finançait 
la - révolution démocratique » de sa 
propre poche lorsque le coffre était 
ride et se remboursait ensuite sur la 
base de ces comptes si bien ternis et 
maintenant détruits. 

Le général Secord, lui, a payé, 
pour plus de 8 000 dollars, l’installa- 
tion d’un système de protection de 
sa maison ? Le visage d’ouïe se 
tend. Il évoque, d’une voix qui; 
s’étrangle, les menaces qu’aurait 
lancées contre lui Abou NldaL sort 
des coupures de presse pour démon- 
trer qu'on ne peut prendre une telle 
menace à la légère, explique qu’il est 
plus que disposé à on duel, d'homme 
à homme, avec le dirigeant palesti- 
nien, mais qu'il ne voulait pas le lais- 
ser s’attaquer à sa femme et à ses 
quatre enfants — bref qu'il lui fallait 
une protection que le gouvernement 
fédéral a refusé de lui fournir et que 
le général Sécant a prise en charge. 

J’ai fait là « /a plus grave erreur 
de ma vie », dit-il en reconnaissant 
avoir fabriqué de fausses lettres 
pour laisser croire qu’il avait payé la 
facture de sa propre poche, mais une 
erreur, qui n’en a pas fait ? 
demande-t-il aux élus qui P écoutent 
et auxquels il rappelle qu'ils n'ont 
pas voté de loi assurant la protection 
des fonctionnaires. S Ton écoute 
bien, c’est gros, mais c’est captivant 

Quant au fonds de 200 000 dollars 
qu’ Albert Hakim avait établi, en cas 
de malheur, pour l’éducation des 
enfants, c’est vrai fl n'avait d'abord 
pas dit non, mais c’était à la veille 
d'une mission dangereuse, dont le 
directeur Casey lui avait dit qu’il 
pourrait ne pas revenir. Lorsqu'il en 
est revenu, il n’a pas donné suite à ce 
qu’il croyait être une simple proposi- 
tion. 

Un sénateur dont la rie n’est pas 
menacée peut difficilement harceler 
un « marine » constellé de 
médailles. Et puis ces histoires de 
dollars, ce n’est pas PessentieL 
L'important, c'est le mensonge sys- 
tématiquement organisé pour trom- 
per le Congrès et contourner ses lois. 
John Nields, cheminant d'une pièce 
à conviction à Fautre, démonte les 
méandres de la tromperie, interroge, 
revient à la charge, accule petit à' 
petit le lieutenant-colonel à plus 
d'aveux encore qu’il ne Paorait sou- 
haité. et soudain Ollie North 
explose. 

• Je voudrais que vous sachiez' 
qu'il ne m'est pas facile de mentir, 
que cela n’est facile à personne », 
dit-fl en expliquant que s’il n’avait 
tenu qu'à lui il n’y aurait pas eu 
mensonge du tout : il y aurait eu 
refus de dire quoi que ce soit au 
Congrès, mais que, oui, c'est vrai, 
que cela soit dit une fois pour toutes, 
il a participé à la rédaction de faux 
documents destinés à tromper le 
Congrès, car des vies étaient en jeu 
et le secret avait été promis à des 
Etats étrangers. 

John Nields, la voix blanche 
d’indignation : « Vous savez que 
nous vivons en démocratie » 

Oliver North : Dieu merci, nous 
vivons en démocratie-, » 

John Nields : • ... dans une démo- 
cratie dans laquelle c'est le peuple 
et non pas un lieutenant-colonel qui 
doit décider... » 

Oliver North : - La réponse est 
que ce n’est pas un lieutenant- 
colonel qui décidait (_). Je consi- 
dère profondèmenet que le président 
des Etats-Unis, lui aussi, est élu par 
le peuple et- » 

John Nields : « Le président est 
élu par le peuple qui a le pouvoir, 
par son vote, de ne pas lui renouve- 
ler sa confiance, s'il n’aime pas sa 
politique, mais ne peut pas le faire 
s’il ne sait pas ce qui est fait (—)■ » 

Durant tout l’échange, les deux 
hommes, la jeune quarantaine l’un 
et l'autre, se fixent avec intensité, et 
— signe de succès populaire - la 
retransmission en direct sur toutes 
les chaînes de télévision se poursui- 
vait jeudi. 


BERNARD GUETTA. 
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Les artistes doivent manifester 
« une profonde fidélité à l’idéologie du parti » 


MOSCOU 

de notre correspondant 


M. Egor Ligatchev, numéro 
deux du parti et responsable à 
l'idéologie, n'est pas très «tinfair 
de Pétât actuel des arts et lettres 
soviétiques. H Ta déjà fait savoir 
en août 1986 dans un article 
publié par la revue Théâtre, dans 
laquelle il regrettait l’absence 
presque totale sur les scènes sovié- 
tiques de héros communistes posi- 
tifs, avec lesquels le spectateur 
puisse s'identifier. M. Ligatchev 
vient de récidiver en se rendant 
deux jours de suite dans les 
locaux de la rédaction de Culture 
soviétique. Le compte rendu de 
cette visite d’inspection, paru le 
mardi 7 juillet dans Culture 
soviétique elle-même, est sévère 
pour les journalistes de cette 


publication, qui sort trois fois par 
semaine. 

M. Ligatchev aimerait que 
ceux-ci insistent davantage sur. le 
rôle directeur du parti donc la 
culture et qu’ils soient * plus 
actifs et plus vifs ». Les créateurs 
ne sont pas mieux traités. 
« Certes , il ne s’agit pas de mettre 
des slogans politiques sur scène, 
dans les œuvres littéraires ou 
dans la peinture », estime 
M. Ligatchev. Mais, selon lui, 
« la vraie valeur d’une œuvre est 
assurée par l'alliance indissolu- 
ble d'une profonde fidélité à 
l'idéologie du parti et d'un grand 
art ». Aux artistes d’y parvenir. 

M. ligatchev est persuadé, ea 
tout cas, qn’un. documentaire 
tourné à Leningrad sur le groupe 
des chanteurs Pop Mekanik n’est 
pas conforme à cette exigence. 
Leur production constitue selon 


lui une véritable - pagaille idéo- 
logique et artistique». Le pro- 
blème des chanteurs pop et rock 
est cependant, on le sait, de trou- 
ver des paroles qui. tout en ne fai- 
sant pas trop frémir les défenseurs 
du dogme, plaisent quand même 
un peu â leur jeune public. 

M. Ligatchev parle des 
• ordures et de l’écume » appa- 
rues • sur les vagues de la res- 
tructuration». Il dénonce ceux 
qui « cherchent activement à 
substituer leurs idées- et inten- 
tions douteuses à nos valeurs spi- 
rituelles». L’attachement à la 
tradition dont on crédite volon- 
tiers 2e numéro deux du parti 
apparaît enfin dans son appel â ne 
pas laisser submerger, dans la 
presse, à la télévision, sur scène et 
sur les écrans de cinéma, les 
oeuvres classiques russes « sous 
des productions c on t em poraines 
suspectes ». 

O. Dh. 


RFA 

Le bilan de la catastrophe d’Herbora 
s’établit à 4 morts et 27 blessés 


BONN 

de notre oonesponodant 


0 ne restait, le jeudi matin 9 juil- 
let, qu’un trou béant à l'emplace- 
ment du café-glacier Realto, soufflé 
mi d i soir 7 juillet par l'explosion 
(Ton camion-citerne oui a dévasté 
l'un des quartiers de la petite rifle 
ouest-allemande de Herborn. 

A l'issue des travaux de déblaie- 
ment, qui se sont achevés m e rc r edi 
soir, le bilan est finalement moins 
lourd que ce que. Ton avait pu crain- 
dre: quatre morts, deux jeunes filles 
de dix-huit et vingt ans, qui 


n’avaient pu fuir à temps le Realto, 
et deux autres, d é cédées de leurs 
brûlures à l'hôpital; vingt-sept 
blessés, dont deux graves, sont soi- 
gnés dans (es hôpitaux delà région. 

Par miracle. 0 s’est écoulé plu- 
sieurs minutes w»™ le mom en t de 
l'accident et celui de l'explosion, ce 
qui a permis à la plupart des 
consommateurs du café et aux habi- 
tants des Tramons avoisinantes de 
prendre la fuite. La pizzeria située 
au deuxième étage du café était ea 
outre fermée. Enfin,, les pompiers 
locaux, qui venaient d’achever une 
séance d'entraînement, ont pu inter- 


venir sur le champ pour cir con scr ire 
le sinistre en attendant les renforts 
vezms de tonte la région. 

La catastrophe a déclenché en 
RFA une polémique sur la suppres- 
sion des -points noirs» et les condi- 
tions de securité des transports rou- 
tiers . Au sentiment d’avoir échappé 
au pire à Herborn est verra «ajouter 
l'émotion s u scitée le même jour par 
l’explosion, sans conséquences dra- 
matiques cette fois, <Tun autre 
camion-citerne dans la Forêt-Noire 
et l'accident survenu à un transport 
de missiles sot-air de l’année améri- 
caine. 

H. du B. 


Proche-Orient 



La protection des pétroliers koweïtiens dans le Golfe 

La Chambre des représentants poursuit son action 
en vue de repousser le début des opérations 


La Chambre des re p r é se ntants a 
voté, le mercredi soir 8 juillet, par 
222 voix contre 184. un amende- 
ment instituant un délai de quatre- 
vingtrdix jours avant que le prési- 
dent Reagan puisse mettre & 
exécution son plan de protection des 
pétroliers koweïtiens dans le Golfe. 
Cet amendement, glissé dans le bud- 
get 1988 des gardes-côtes, ne semble 
pas toutefois susceptible de modifier 
Je cours des opérations souhaité par 
la Maison Blanche. En effet, le 
Sénat doit encore examiner cet 
amendement, alors que le début des 
opérations dans le Golfe est généra- 
lement prévu pour la semaine pro- 
chaine, bien qu'aucune date n'ait été 
avancée de source officielle. 

Quelques heures auparavant, la 
Chambre, oû l'oppos i tio n démocrate 
est majoritaire, avait repoussé à une 
forte majorité an amendement qui 
aurait interdit à M. Reagan d’appli- 
cuer son plan, sans aucune limite de 
temps. Le représentant démocrate 
de Californie Tom Lantos a souligné 
mercredi soir que ce projet devait 


être retardé parce qu’il ■* n'y avait 
pas de aise, que le pétrole coulait, 
qu'il n’y avait pas de raison de se 
précipiter m. 

La veille, le président de la com- 
mission des forces années de la 
Chambre, M. Les Aspin, avait souli- 
gné que la Maison Blanche et le gou- 
vernement du Koweït faisaient une 
interprétation différente du plan de 
M. Reagan. Selon M. Aspin, qui 
revenait d’une mission dans le Golfe, 
les Koweïtiens souhaitaient utiliser 
ces pétroliers uniquement pour faire 
la navette jusqu’à un terminal situé 
hors d’atteinte des deux protago- 
nistes du conflit irafco-iranien, où 
leur cargaison serait déchargée. Le 
nombre accru de rotations condui- 
rait à un engag e m e nt plus important 
des forces américaines dans le 
Golfe, avait-il souligné (le Monde 
du 9 juillet). 

En réponse, un porte-parole du 
département d’Etat, M. Charles 
Redman, a affirmé qu'un seul pétro- 
lier sera utilisé pour effectuer les 


navettes, pe rme t t a n t ainsi l'exporta- 
tion de 20 % dn brut koweïtien. Les 
dix autres navires continueront vers 
leurs destinations finales. 

Les Défenseurs du golfe Perekrae 
réaliseront prochainement des 
manœuvres «rentramement â des 
opérations-suicide dans la mer 
d Oman, le détroit d’Ormuz et les 
eaux du Golfe, a. , d'autre part, 
annoncé mercredi le commandant 
des Gardiens de la révolution ira- 
nienne M. Moshen Rezaï, qui 
s’e xp r im ait en direct à la tfiévisu» 
iranienne, a précisé que, au cours de 
ces « manœuvres du martyre ». les 
forces iraniennes - appliqueraient 
• toutes les tactiques de recherche 
du martyre». 

C’est la première fois qu'un res- 
ponsable iranien annonce aussi clai- 
rement la tenue de manœuvres mili- 
taires en vue d’opérations-suicide 
d ans le Golfe. En 1985, le président 
dn Parlement islamique, rbodjato- 
leslam Hachemi Rafsandjani, 
n’avait pas écarté le recoure & rutiÜ- 
s atio n die vedettes-suicide dans cette 
zone. — (AFP.) 


Combien de morts à Sabra et à Chatila ? 


Combien de mort s y a-t-il eu 
dans les camps de Sabra et de 
Chatila lors du massacre de 
Palestiniens par des phalangistes 
libanais en septembre 1982 7 
Plusieurs lecteurs et l’ambassade 
d’Israël ont protesté contre les 
chiffres e de 3 500 à S 000. salon 
tes estimations ». que nous avions 
donnés dans un encadré du 3 juil- 
let. 

Eh fort. le nombre exact des 
victimes n‘a jamais pu être déter- 
miné avec précis i on : les évalua- 
tions vont de 460 morts, salon le 
rapport officiel du procureur géné- 
ral de l'armée Gbenaise, M. Assad 
Germanos. à 5000. selon des 
sources palestiniennes. Le rapport 
de la commission d'enquête israé- 
lienne, dit rapport Kahane, 
affirme, pour sa part : e En ce qui 
concerne te nombre exact des vic- 
times, B semble qu'on ne poisse 
se baser ni sur te document d’ori- 
gine libanaise ni sur les chiffres 
avancés par certaines sources 
palestiniennes. » Tout en souli- 
gnant la tfiffieufté de déterminer 
un chiffre exact, le rapport 
Kahane écrit : e Le nombre total 


des victimes est inferieur à 1000 
et n'atteint certainement pas tes 
milliers. » Selon les services de 
renseignement de r armée israé- 
lienne, H se situerait entre 700 et 
800. 

Notre confrère israélien Amnon 
Kapefiouk, auteur du livre Sabra 
et Chatila, enquête sur un masse- . 
cm (Le Seuil), justifie ainsi ie chif- 
fre de 3 000 à 3 500 qu’il 
avance : e La 22 sept em bre, m 
communiqué de te Croix-Rouge 
indBqua que 683 cadavres ont été 
retrouvés et amenés. Le 14 octo- 
bre, selon des sources gouverne- 
mentales libanaises, 762 code- 
vres ont été découverts dans tes 
camps de Sabra et de Chatte. 
Selon ces mêmes sources, citées 
par l'Orient-le Jour, environ 
1 200 corps ont été emportés par. 
leurs famiïtes qui te s ont inhumés 
dans des tombes privées, ce qii 
porterait à près de 2000 le nom- 
bre des victimes. A ce chiffra de 
2000 corps retrouvés, enterrés 
ou incinérés après le massacre, 
poursuit Amnon Kapeüouk. B est 
nécessaire d'ajouter trois autres 
catégories de victimes: 


- celles qui ont été enterrées 
par tes assaillants dans tes fosses 
communes pendant te carnage; 

- celles que l'on n'a pas 

extraites des décombres de quel- 
que deux cents maisons ; pour ces 
deux premières catégories une 
estimation de quelques centaines 
de victimes est considérée 
comme raisonnable par tous ceux 
qui se sont penchés sur te ques- 
tien? ' ■ ! 

- reste enfin un troisième, 
groupe, ceha des dtepams. Toutes 
catégories confondues on par- 
vient ainsi, selon ces données, à 
un chiffre d'environ 3.000 à 
3 600 hommes , femmes et . 
enfants, assassinés entré le 16 et 
le 18 septembre 1982. On pense 
qu environ te quart des victimes 
sont des Libanais et toutes tes 
autres des Palestiniens.» 

Les sources palestiniennes oui 
avancent le chiffra maximal de 
5000 personnes le justifient par 
des recoupements faits auprès 
des familles bien après les massa- 
cres. Ce chiffre inclut les disparus. 
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. L’Assemble* natioade a adopté dans la 
onrt du mercredi 8 an jeufi 9 juillet le prmet 
“ k» tendant à réorganiser fat sécurité civile 
et à améliorer la prévention et la lutté 
«wpe les mendies de forêts et les risqnes 
majasre. La t5sc«ssioD générale de ce projet 
élaboré par MM, Otaries Pasqua, ministre 
de rinterienr. et Alain Caripim, ihhy <b 
f’eariroiifiemeBt, avait es lien le 26 ma (k 
Monde Ai 30 jifa). Ce texte persettra an 
premier mrasfre dte décréter on plan Orsec 


national en cas de catastrophe» tondis qne le 
ministre de rintérietir déposera, par voie de 
réquisition, de tons les moyens pnbtics et 
privés. Des plans d'intervention phis ponc- 
tuels sont également prévus pour «les arafad- 
fafaK p ré s e n t ant des risques particuliers 
(par exemple les centrales nucléaires). Un 
antre volet de ce projet tend à améliorer les 
moyens de prévention et de latte contre les 
jnremfips de forêt. C’est ainsi que les sanc- 


tions seront pfcts lourdes pour les particu- 
liers qui ne procèdent pas aux opérations de 
dêbroussafltage. En matière de protection 
de la forêt et de prévention des risques 
majeurs, M. Carignon a jugé le projet do 
gouvernement novateur à trois titres : « On 
y aborde en face le problème des risques ; 
on y traite les problèmes à la fois en tenues 
tfe prévention et de secours ; ou y pose en 
principe la nécessité pour chaque citoyen 
d*être informé. » 


Au Sénat ; neuf textes 
définitivement adoptés 


Éc#Herborn £ 

ï 27 bkssés •‘i 


L’actuaKtfi était cialiicarense- 
ment au reodez-vous de La discussion 
de ce Projet de loi : incendies de 
forêts dans le midi, début du procès 
des responsables de la centrale de 
Tchernobyl, accident d’un camion- 
citerne en Allemagne fédérale. 
Pourtant, l’intérêt suscité par ce 
dânt parlementaire à parti faible à 
certains députés én comparaison des 
passions que déchaînent générale- 
ment ces catastrophes. Un peu 
™cr, M. Georges Le Ban CPS, 
Hauts-dc-Scsne) a regretté que « les 
foules et les Médias soient beaucoup 
plus passUmnéspar les catastrophes 
ou les pseudo-catastrophes que par 
la prévention ». Les députés n’ont 
pas pour autant ménagé leur peine. 
Ils ont largement amendé le texte du 
gouvernement au cours des trois 
séances, et jusqu’à une heure avan- 
cée de la mut. 

Un pre mi e r débat a opposé le 
groupe socialiste et le ministre, 
M- Carignon, sur la question de 
savoir s’il fallait ou non mentionner 
explicitement dans ce projet le ris- 
que nucléaire. L’ancien ministre 
socialiste de l'environnement, 
M"* Baguette Bouchardeau, s’est 
étonnée de cette lacune : * Ce qui 
serait grave, ce serait de vouloir évi- 
ter à tout prix de cita- ces domaines 
pour ne pas transgresser les habi- 
tudes de secret qui y régnent. » Le 
ministre lui a répondu qu'il avait' 
semblé au gouvernement de mcD- 
feurs méthode de ne pas énumérer 
les différents risques concernés par 
la loi - afin de n’en oublier aucun ». 
S’agissant, par exemple, des installa- 
tions militaires, M. Guignas a pré- - 
risé qu’elles n’étaient pas exclues du 
champ d’application du projet : 

• Elles seront datées d’un plan par- 
ticulier d’intervention qui. sous la 
réserve inévitable du secret défense, 
sera accessible à tous les citoyens en 
vertu de l'article 15.» 

Cet article 1S. consacré à l'infor- 
mation sur la protection de la forêt 
contre Fincenœe et la prévention des 
risques majeurs, a suscité quelques 
remous, te mini s tr e s’ opp o san t foulé. 


la-fois an groupe socialiste et au pré- 
sident UDF de la commission tfe la 
production et des échanges, M. Jac- 
ques Dominati. La majorité souhai- 
tait, en effet, améliorer l’informa- 
tion du Parlement en matière 
nucléaire. Afin d’y parvenir, die 
avait déposé, avec des dus du Front 
nariftnal, ira amendement proposant 
que l’office parlementaire d’évalua- 
tion des choix scientifiques et tech- 
nologiques soit désormais doté d’une 
compétence particulière eu matière 
d'investigation et d'information an- 
te foncti onnem ent dCS installa tions 
nv^tfaH-py - - 

Campant toujours sur la même 
position, M. Carignon a tenté de 
sous-amender cette disposition afin 
de faire disparaître sa vocation 
exclusive à traiter des risques 
nucléaires. L’Assemblée nationale 
s’est trouv ée unanime pour rejeter 
ce sous-amendement, estimant que 
1e gouvernement n’avait pas à inter- 
venir dans 1e champ de compétences 
d’un office parlementaire. Elle a 
adopté P amendement de la commis- 
sion. Le groupe socialiste s'est, pour 
sa part, abstenu en MtSanmt que . 
l’office parlementaire d’évaluation 
ne parvenait malheureusement pas à 
faire face à ses marions actuelles. 

De même, les députés ntt adopté, 
contre T avis du gouvernement, un 
amendement donnant un statut légal 
an Conseil supérieur de la sécurité 
.et de lWormation nucléaire afin de 
renforcer son autonomie. M. Cari- 
gnon a jugé • dangereuse » cette 
création d'une autorité administra- 
tive dans lé domaine nucléaire, fia 
estimé quH appartenait à l’Etat 
d'assurer là sûreté nucléaire sons 1e 
contrôle du Parlement et des 
citoyens. 

.OTantre part, un amendement a 
été adopté qui rend obligatoire pour 
les exploitants d'installations dange- 
reuses d'informer sans délai le préfet, 
des accidents ou incidents qui sur- 
viennent. 


La querelle de frontière 
entre géomètres et topographes 


La guerre des géomètres-experts 
et des topographes va-t-elle prendre 
fin? Elle dure, en fut, demns une 
loi de 1946 qui avait -defini de 
manière m imprécise te monopole 
des prenne» que les conflits de bor- 
nage entre les activités des uns et 
celles des autres avaient été nom- 
breux. Depuis, chacun s’efforçait de 
trouver une oreille attentive au Par- 
lement Apparemment, les deux 
mille géomèties-experts sont écoutés 
par 1e RPR et fUDF, et tes quatre 
cents cabinets «te topographes, avec 
leurs deux mille cinq cents 
employés, par les socialistes et les 
co mmunis tes. 

En 1985, la gauche avait voté une 
disposition législative limitant le 
monopole des membres de Pondre 
des géomètres-experts. Ceux-ci ne 
l’avaient pas admis, et, immédiate- 
ment, trois sénateurs de droite 
avaient déposé une proposition de k» 
revenant à la législation de 1946. Ce 
texte avait été voté an Palais du 
Luxembourg au début de la législa- 
ture. Mais la majorité de l’Assem- 
blée nationale n’a pas voulu se satis- 
faire d’un tel rétablissement, 
préférant tenter de régler te pro- 
blème an fond. 

Le rapporteur de la commission 
de la production, M- Jeau-Paal 
Cbariê (RPR, Loiret), en liaison 
avec les services du ministère de 
l'équipement, a négocié longuement 
avec les différents intéressés pour 
trouver une solution qu’il a.prescn- 
tée au Palais Bourbon. 11 l’a fait en 
deux étapes : d’abord le 1 6 juin, puis 
te mardi 7 juillet, où son texte fut 
adopté par tes voix du RPR, de 
l’UDF et du FN, contre celles du PS 
et du PC M. Philippe Baasfa et 
(PS, Hauts-de-Seine) a, en effet, 

• Droits de préemption. — 
L'Assemblée nationale a approuvé, le i 
7 juillet, sans la modifier une propos»- ! 
non de loi de M. Paul Girod, sénateur i 
gauche-démocratique de l'Aisne, | 

déjà votée par te Sénat te 30 juin. Ce , 
texte est donc définitivement I 
approuvé. Corrigeant une imperfec- 
tion délai» que M. Pierre Méhaigne- 
rie avait fait adopter en décembre ( 
1986, û prévoit que, mèmè dans les 
zones d'interventions foncières, le 
droit de préemption des commîmes 
ne sera pas obligatoire, contraire- 
ment à ce qu'avait prévu des lois de 
1975 et de 1985. Dans ce cas-d. 
comme dans tes autres, 1e coqsea 
municipal devra décider, ou non, de 
faire jouer de manière automatique 
tour droit de préemption. 


fait remarquer que » la négociation 
n’a pas été équilibrée, puisqu'une 
des parties — les topographes - 
était sous ta menace de la décision 
prise par le Sénat ». 

Les socialistes, pourtant auraient 
pu se rallier à un accord. Dans uu 
premier temps, en commission, 
M. Charte avait proposé, à l'initia- 
tive de M. Jean-Louis Masson 
(RPR, Moselle), que 1e monopole 
des géomètres-experts ne concerne 
que les documents annexés « aux 
actes authentiques ». Apparem- 
ment, ce n’était pas assez. En séance 
publique, te rapporteur revint sur 
cette suggestion, et fit étendre le 
monopole à L’étude et aux travaux 
« qui fixent les limites des biens 
fonciers -. Au grand désappointe- 
ment de M. Masson et à la grande 
colère de M. Guy Malandrin (PS, 
Yvdines) qui expliqua que • la nou- 
velle définition n était pas plus 
claire que celle de 1940 et donc 
ouvrirait la porte à de nombreux 
litiges ». 

Pour M. Pierre Méhaignerie, le 
choix était judicieux « au nom de la 
défense des consommateurs » : 

« Pour la définition des limites des 
biens fonciers, ils doivent être 
assurés d'une certaine compétence 
que garantit l'adhésion à l’ordre des 
gfomètres-experts ;pour le reste, ils 
doivent pouvoir faire appel à la 
libre concurrence. » Pour M. Char 
rîé, fl s’agissait, surtout, de traduire 
dans la loi l’accord passé entre les 
professionnels : tes parlementaires, 
une fois encore, en étaient réduits à 
avaliser les transactions négociées 
avec les groupes de pression. 

La * clef de voûte • de cet 
accord, de faveu même du rappor- 
teur, est la possibilité d’intégration 
de certains topographes ou experts 
agricoles et fonciers à Tordre des 
géomètres-experts dont ceux-ci ne 
voulaient pas entendre parler 
jusqu'à maintenant-Mais cette in té- . 

gration reste soumise à des candi- : 
rions très strictes et sera contrôlée 
par les géomètres eux-mêmes. 

Ce dossier est donc loin d’être 
dos. Les groupes de pression oui 
tout l’été pour remonter à l’assaut, 
puisque ce n’est qu’à Tautomne que 
' le séna t se. saisira & nouveau de ce 
projet considérablement modifié per 
les. députés. En plus, M Bassinet a. 
prévenu que, des qu’ils en auront la 
possibilité, les socialistes revien- 
dront sur le sujet « pour que la pro- 
Jesslon de topographe ne soit pas 
condamnée i mort ». 

I Th. B. 


An chapitre de la sécurité civile, 
des amendements précisant le 
con t enu des plans OR5EC ont été 
adoptés, afin de bien clarifier leu» 
différentes missions. M. Carignon a 
été d'accord avec M. Chapuïs (PS, 
Ardèche) pour affirmer qu'entre les 
plans ORSEC et les plans 
(Turgence, il n'y avait qn’une diffé- 
rence de gravité et non une diffé- 
rence dé nature. 

Quant aux opérations de secours 
qui concernent plusieurs départe- 
ments - qu’il y ait ou non plans 
ORSEC ou plans d'urgence - tes 
députés mit également souhaité, 
avec l'aval du gouvernement, que 1e 
premier ministre puisse placer 
l’ensemble de ces opérations de 
secours sous la direction du repré- 
sentant de l'Etat dans l'un de ces 
départements. 

Qnestioas 

derembomemefits 

Comme les sénateurs, les députés 
ont soulevé 1e problème posé par 
. Tarticle ! 1 qui prévoit le rembourse- 
ment par la collectivité sinistrée des 
moyens de secours engagés par 
d'autres collectivités ou par TEtat. 
Deox exceptions étaient prévues 
dans le texte initial : la collectivité 
bénéficiaire ne rembourse pas, d’une 
part tes dépenses engagées par tes 
collectivités territoriales du départe- 
ment où die est située, d’autre part 
tes dépenses de l’Etat ou des collec- 
tivités territoriales de la même zone 
de défense en cas de déclenchement 
d'on {dan ORSEC. Le Sénat souhai- 
tant transférer à l'Etat la charge des 
opérations de secoure dépassant le 
cadre départemental en cas de sinis- 
tre grave, avait très sensiblement 
modifié ces dispositions- Craignant 
que te dispositif du Sénat ne joue en 
fait contre les communes les [dns 
modestes, la commission de la pro- 
duction de l'Assemblée nationale a 
adopté trois amendements : 1e pre- 
mier précise que le principe de rem- 
boursement par la collectivité béné- 
ficiaire ne supplique qu’au surcoût 


des opérations de secoure ; te second 
rétablit une solidarité interdéparte- 
mentale au sein de la zouc de 
défense en cas de déclenchement 
d'un plan Orsec, sauf lorsque des 
modalités particulières de réparti- 
tion des dépenses ont été fixées par 
une convention on dans te cadre 
d'une institution interdépane men- 
tale ; le troisième réaffirme le prin- 
cipe de solidarité à T intérieur d’un 
département- 

S’agissant de la protection de la 
forêt, l’Assemblée nationale a ren- 
forcé tes mesures de publicité des 
jugements concernant les incen- 
diaires en autorisant 1e tribunal non 
seulement à insérer darm la presse 
les extraits du jugement maïs égale- 
ment un message afin d’informer la 
population. 

Enfin, l'Assemblée nationale a 
supprimé l’article additionnel 
numéro 36. introduit par les séna- 
teurs du Bas-Rhin et du Haut-Rhin, 
qui modifait le droit de la chasse 
applicable dans les départements 
d’Alsace et de la Moselle. 

PIERRE SERVENT. 


• Un numéro de téléphone 
pour tes transports de matières 
dangereuses. — Le directeur des 
transports terrestres au ministère 
des transports, M. Claude Grossier, a 
indiqué, mercredi 8 juillet, qu'un 
numéro d’appel utilisable en cas 
d'incident sur un transport de 
matières dangereuses sera mis en 
service à la fin de l'année. Il suffira 
alors de composer le 18 pour entrer 
en communication avec (un stan- 
dard qui sera en relation avec les 
entreprises compétentes pour 
400 produits ». M. Grossier a. 
d’autre part, ajouté que l'améliora- 
tion de la formation des conducteurs 
pourrait donner lieu à l'instauration 
d'un c test périodique de sang- 
froid», s'ajerutant à la formation 
théorique sur le transport des 
matières dangereuses que les chauf- 
feurs intéressés doivent suivre tous 
les cinq ans. 


Le Sénat a définitivement adopté, 
mercredi 8 juillet, cinq textes : une 
proposition de loi tendant à faciliter 
la réalisation d’un nouveau franchis- 
semeol de l'estuaire de la Seine (/e 
Monde du 18 juin) sur laquelle 
socialistes et communistes se sont 
abstenus; le projet de loi ponant 
réforme du régime d'assurance- 
vieillesse applicable à Saint-Pierre- 
et-Miquelon ; la proposition de là 
tendant à modifier le mode d'élec- 
tion des conseillers municipaux en 
Nouvelle-Calédonie et dépendances 
( socialistes et communistes ont voté 
contre) ; la proposition de loi ten- 
dant à étendre au territoire de la 
Polynésie française la législation des 
sociétés anonymes à participation 
ouvrière (socialistes et communistes 
se sont abstenus) ; la proposition de 
Ici relative au transfert de la compé- 
tence du second cycle de renseigne- 
ment du second degré au territoire 
de la Polynésie française (sur 
laquelle socialistes et communistes 
se sont abstenus) . 

Sur les cinq autres textes que le 
Sénat avait examinés (a veille, seul 
celui relatif à l'autorité parentale 
n’avait pas fait l'objet d'une adop- 
tion définitive. Tous groupes politi- 
ques confondus, les sénateurs ont 
confirmé la position au'ils avaient 
choisie en première lecture : le juge 
doit pouvoir imposer aux parents 
l’exercice de l'autorité parentale 
conjointe. Tel n’était pas l’avis des 
députés RPR. socialistes et commu- 
nistes qui mettent comme condition 
à l'exercice de l'autorité parentale 
conjointe l’accord des parents. I) 
devait revenir a la commission mixte 
paritaire d’établir un accord entre 
tes deux Chambres. 

• Tribunaux de commerce. - Le 
Sénat a, en revanche, adopté défini- 
tivement te projet de loi relatif aux 
juridictions commerciales et au 
mode d’élection des délégués consu- 
laires et des membres des chambres 
de commerce. Le seul véritable 
point de litige entre députés et séna- 
teurs concernait la limite d’&ge 
(fixée à soixante-dix ans) pour l'éli- 
gibilité des juges des tribunaux de 
commerce. Le Sénat, comme le pré- 
voyait le gouvernement, l’avait 
maintenue, et l'Assemblée nationale 
l’avait supprimée. 

• Lotte contre le terrorisme. — 
Les trois projets qui concernent la 
lune contre le terrorisme ont été 
également définitivement 
approuvés, socialistes et commu- 


nistes s'y opposant. Deux de ces 
textes autorisent la ratification de la 

convention de Strasbourg de 1977 et 
celle de l’accord de DubGn de 1979 ; 
le troisième, qui, traduit technique- 
ment la convention de Strasbourg, 
harmonise 1e code de procédure 
pénale en ce qui concerne la pour- 
suite et le jugement de certaines 
infractions commises à l’étranger. 

M. Xavier de ViUepsn (Un. cenL, 
Français de l’étranger) considère 
que les deux ratifications proposées 
par 1e gouvernement * témoignent 
de la volonté de la France de parti- 
ciper à la lune contre ce fléau 
qu’est le terrorisme ». Pour M. Pud 
Masson (RPR. Loiret), ü s’ajjit 
aussi d’exprimer - une volonté -, 
même si le dispositif proposé n'est 
pas - une panacée ». 

M. Bernard Bossob, ministre délé- 
gué chargé des affaires européennes, 
s’est, lui, employé à réfuter tes argu- 
ments de ceux qui craignent une 
remise en cause au droit d'asile. Il 
affirme que ce droit, qui a valeur 
constitutionnelle, - accorde une pro- 
tection aux persécutés mais ne doit 
pas donner impunité aux crimi- 
nels ». M. Charies Lederman (PCF, 
Val-de-Marne), qui défend une 
motion d'irrecevabilité que seuls les 
quinze sénateurs communistes vote- 
ront, ne se laisse pas convaincre. Il 
affirme que non seulement ce droit 
d'asile est violé, mais encore que 
l'arbitraire * trouvera de nouveaux 
prétextes à s’exercer • en raison de 
l’imprécision de la définition du ter- 
rorisme. 

M. Claude Estier (PS, Paris) 
explique ensuite que l'opposition de 
ses amis, par exempte à la conven- 
tion de Strasbourg, ne saurait être 
ramenée â un jugement sur le terro- 
risme. U en administre la preuve en 
félicitant • le gouvernement - tous 
les gouvernements - des succès 
obtenus dans la lutte contre ce 
fléau ». Tout en contestant que ces 
projets constituent une • arme mira- 
cle » ou un • coup politique », 
M. Bosson répond plus directement 
à M. Estier en doutant de la logique 
exprimée par le sénateur socialiste, 
qui refuse de voter des dispositions 
qu’il juge dans le même temps 
« inefficaces ». Reste que M. Estier 
avait aussi précisé qu'elles lui sem- 
blaient «■ dangereuses », préventions 
qu'à son tour, M. Bosson avait trou- 
vées * injustifiées ». 

A. Ch. 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des m i ni s tres s'est 
réuni, mercredi 8 juillet, an 
palais de l'Elysée, sons la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. An terme des délibérations 
le service de presse du premier 
ministre a diffusé le communi- 
qué suivant : 

• LÉGION D’HONNEUR 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice, te 
conseil des ministres a adopté un 
décret modifiant Tarticle R 121 dn 
code de la Légion d'honneur et de la 
médaille militaire. 

Ce décret élargit, à titre excep- 
tionnel, les conditions d'accès aux 
deux maisons d'éducation de la 
Légion d'honneur afin de remédier à 
l'insuffisance actuelle des effectifs 
de leurs dasscs de sixième et de cin- 
quième. H permet aux filles de 
membres français de Tordre national 


du Mérite et aux fiDes et petites- 
filles de légionnaires étrangers d’y 
être admises dans la limite des 
places disponibles. 

• PROFESSEURS 
DES UNIVERSITÉS 
ET MAITRES 
DE CONFÉRENCES 

Sur proposition du ministre délé- 
gué chargé de la recherche et de 
l’enseignement supérieur, le conseil 
des ministres a adopté un décret 
relatif aux statuts du corps des pro- 
fesseurs des universités et du corps 
des maîtres de conférences. 

Ce décret vise : 

- en premier lieu, à alléger et 
accélérer tes procédures de recrute- 
ment des professeurs et maîtres de 
conférences, notamment en simpli- 
fiant les règles de constitution des 
jurys et en diminuant tes délais 
nécessaires pour pourvoir les postes 
vacants; 


- en deuxième lien, à réformer le 
système de la mobiUté dont la rigi- 
dité soulevait des difficultés d'appli- 
cation : seules sont maintenues des 
incitations à la mobilité dont il sera 
tenu compte pour l'avancement des 
maîtres de conférences et des profes- 
seurs; 

— enfin, à supprimer la date 
limite du 30 septembre 1987, précé- 
demment fixée par le décret du 
6 juin 1984. avant laquelle devaient 
être obtenus les diplômes néces- 
saires pour être candidat au recrute- 
ment de professeurs des universités 
et de maîtres de conférences. 

• LA RÉUSSITE SCOLAIRE 

Le secrétaire d'Etat chargé de 
renseignement a présenté au conseil 
des ministres une communication 
sur la réussite scolaire. (Lire 
page 24.} 


Mouvement préfectoral 


Le conseil des M afaris tm dn 8 jml- 
tata approuvé te mo u v em ent préfec- 
toral solvant : 

• EURE : M. Bernard Augus- 
tin. 

M. Bernard Augustin, préfet, 
commissaire de la République de la 
Haute-Loire, est nommé préfet, 
commissaire de la République de 
TEare. 

[Né le 3 juin 1932 à Jonzac 
(Charente-Maritime) , Scandé en droit, 
diplômé de l'Institut d’études politiques 
de Paris, M. Augustin a été membre de 
divers cabinets xnim&térids, aux oôtés 
de secrétaires d'Etat UDR, MM. Nuo- 
gesser et Coimti. puis conseiller du 
directeur général de l'énergie et des 
matières premières (août 1978), res- 
ponsable de la mission nationale pour la 
valorisation et la distribution de chaleur 
(avril 1980). Il a été, de novembre 1980 
à novembre 1985, secrétaire général du 
comité interministériel de la sécurité 
nucléaire, et à partir du 20 novembre 
1985, commissaire de la République de 
la Haute-Loire J 

• LOIRE : M. Jean-Paul 
Marty. 

M. Jean-Paul Marty, préfet, com- 
missaire de la République de la 
Manche, est nommé préfet, commis- 
saire de la République de la Loire. 

[Né te 30 décembre 1930 â Font 
(Arïège), M. Marty, licencié en droit, 
ancien élève de l’ENA. a occupé 
diverses fonctions i l’inspection des 


douanes de 1952 à 1963-_ Nommé 
conseiller de tribunal administratif en 
1965, puis sous-préfet de deuxième 
classe eu 1968, U exerce les fonctions de 
directeur de cabinet du préfet de la 
région Centre jusqu’en 1971. Nommé 
sous-préfet d’Epcrnay en septembre 
1971, puis chargé des fonctions de 
secrétaire général de la Somme en 1 976, 
0 conserve ce poste après sa nomination 
de conseiller de tribunal administratif 
hors classe (eu janvier 1977) et de sous- 
préfet hors classe (en juillet 1977). U 
est nommé commissaire de la RépuMi- 

Ï ue des Antennes le 28 avril 1982, puis 
e la Manche le 3 octobre 1984.] 

• HAUTE-LOIRE : M. Pierre 
BroriL 

M. Pierre Breuü, administrateur 
civil hors classe, est nommé préfet, 
commissaire de la République de la 
Haute-Loire. 

[Né le 10 octobre 1941 à Limoges 
(Haute-Vienne), ancien élève _ de 
TENA, M. Breuil commence sa carrière 
au ministère de l'intérieur avant d'être 
détaché eu juillet 1968 en qualité de 
sons-préfet de deuxième desse, direc- 
teur du cabinet du préfet du Lot-et- 
Garonne. D occupe ensuite les mêmes 
fonctions auprès du préfet de la Réu- 
nion. Socs-préfet de Briançon en 1971, 
secrétaire général de la Haute-Marne en 
1974, paie du Tarn en 1976. M. Breuil 
est sous-préfet de Provins de jan- 
vier 1979 à octobre 1980. D’octobre 
1980 A mai 1981, U est conseiller techni- 
que ut e* N nf * de M> Alain Peyrefitte, 


garde des sceaux. Réintégré en novem- 
bre 1981 dans le corps des 
administrateurs-civils et affecté au 
ministère de l'intérieur et de te décen- 
tralisation, M. Breuil est nommé en jan- 
vier 1982 sous-directeur de la vie sco- 
laire è la direction des affaires sociales 
de la Ville de Paris et, en mais 1 985 - 11 
est devenu entre-temps administrateur 
civil bon classe, - sous-directeur des 
affaires générales et du contentieux & U 
direction de radmmistration générale de 
la ville de Paris. Depuis le 7 avril 1986, 
M. Breuil occupait les fonctions de 
conseiller technique au cabinet de 
M. Bernard Pons, ministre des départe- 
ments et territoires d’omre-mer. J 

• MANCHE : M. Georges Pey- 
ronne. 

M. Georges Peyronne, préfet, 
commissaire de 1a République de 
l'Eure, est nommé préfet, commis- 
saire de la République de la Man- 
che. 

[Né le 21 septembre 1935 â 
Beaumont-dc-Lomagnc (Tarn-et- 
Garonne), ancien élève de I’ENa. 
M. Peyronne est d'abord administrateur 
a'vü â la direction générale de la fonc- 
tion publique avant de devenir, en 1975, 
secrétaire général du Gers. U est ensuite 
sous-préfet de Brignoles, secrétaire 
général de l’Ain, chargé de mission 
auprès du préfet de la région 
Champagne-Ardenne, sous-préfet de 
Dunlterque en janvier 1982, préfet de 
police du Rhône en juillet 1984 et com- 
missaire de la République de l’Eure 'en 
novembre 1985-1 


Nominations 

individuelles 

Le conseil des ministres a 
adopté tes mesures rncfivfdueUss 
suivantes : 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice. 
M. Michel Bernard, conseiller 
d'Etat, est nommé président de 
la section de l'intérieur du 
Conseil d'Etat. 

[M. RfcheJ Bernard eet foé de 
dnquante-neid ans. Ancien élève de 
l’ENA, M. Bernard fut nommé en 
1959 maître des requêtes au Corsai 
d'Etat en 195S et conselHer d’Etat en 
1977. N était depuis 1985 président 
adjoint de le section du contentieux du 
Conseil d’Etat.] 

Sur proposition du ministre 
de l'éducation nationale. 
M. Jean Favard est nommé 
inspecteur général de ('éduca- 
tion nationale : M. Sernin 
Rouans est nommé inspecteur 
général de l’éducation natio- 
nale ; M. Michel PoupeJin est 
nommé inspecteur général de 
l'éducation nationale ; M. Emue 
Sema est nommé inspecteur 
général de l'éducation nationale. 

Sur proposition du ministre 
des affaires sociales et de 
l'emploi. M* Annie Le sur est 
nommée inspecteur général de 
la santé publique et de la popu- 
lation. 

Sur proposition du ministre 
de l'agriculture, M. Georges 
Dutruc-Rosset. ingénieur géné- 
ral du gérée rural, des eaux et 
forêts, est nommé directeur de 
l'Office national interprofession- 
nel des fruits, des légumes at de 
l'horticulture. 

Sur proposition du ministre 
délégué chargé des P et T. 
M, Jean Grenier, ingénieur 
général des télécommunica- 
tions, est nommé directeur des 
affaires industrielles et interna- 
tionales & la direction générale 
des télécommunications. 

Enfin, sur proposition du 
ministre de l’intérieur, le conseil 
des ministres a prononcé la dis- 
solution du conseil municipal 
des communes de Dracy-les- 
Couches (SaÔne-et-Loire), 
Lambach (Moselle) et Saïnt- 
P aller in (Manche). 


i k y* v ' y ‘ 


6 L» Monde • Vendredi 1 0 juillet 1987 ••• 


Politique 


Conflit 

d an s 

la fédération 
PR du Vaucluse 

Trois ans et quatre militants du 
Parti républicain du Vaucluse ont 
fait l'objet le mercredi S juillet de 
* mesures de suspension » décidées 
par M. François Léotard, secrétaire 
général du PR, à la suite d’incidents 
survenus le 3 juillet au cours d'élec- 
tions fédérales. 

Ces incidents avaient eu lieu à 
Avignon, à Orange et à Permis. Ils 
avaient opposé des nùUtanis bar- 
râtes et léotardiens sur l'opportunité 
de participer à des élections antici- 
pées internes au PR au niveau régio- 
nal après création d’une nouvelle cir- 
conscription, alors qu’un vote était 
régulière ment prévu en octobre. Le 
scrutin n’avait pu se tenir en raison 
des bagarres. 

M. Albert Mercury, adjoint au 
maire d'Avignon, son fils Eugène et 
sa femme Lucienne, M. Jean Des- 
saud, conseiller municipal d’Orange, 
M. Jean-Claude Duguay, conseiller 
municipal d'Avignon, M. Samir 
ABcL fils du président du comité 
musulman du Vaucluse, et 
M“ Catherine Fregières, sont sus- 
pendus. Toutes ces personnes 
devraient être déférée s devant la 
commission de contrôle national du 
PR. 


M. Giscard d’Estaing : 
silence 

et « bonnes vacances ! » 

Cela est trop rare en politique 
pour ne pas mériter d'être 
relevé : M. Giscard d'Estainq a 
décidé de se tenir coi pendant les 
vacances. Il le fait savoir dans le 
n ° 9 de te Lettre de MGE. eSur 
les prochaines échéances politi- 
ques, écrit-il, fai des choses à 
dire. Mais il n'est pas utile d'en 
parier maintenant : cela ne ferait 
qu'ajouter à la confusion. Je par- 
lerai lorsque ce sera utile, afin de 
contribuer à la réflexion des Fran- 
çais, dans l'union et pour le pro- 
grès tfoéral de la France. D'ici là, 
bonnes v a cances l a 


Nouvelles réactions contre le Front national 


DÉFENSE 


M. Malhuret : des solutions brutales 


« Le problème posé à ta droite 
par Le Pen est d'une double nature, 
il est d'abord moral . éthique et 
ensuite politique, dans un domaine 
de tactique ». a déclaré, le mardi 
7 juillet, M. Claude Malhuret Pour 
le secrétaire d'Etat chargé des droits 
de l'homme, qui était finvité de la 
presse anglo-américaine, - les posi- 
tions du Front national sont diffé- 
rentes des positions de la droite 
démocratique, elles visent à des 
solutions brutales, de masse qui 
nous entraîneraient dans une dérive 
dangereuse ». 

Le secrétaire d’Etat a d’autre part 
indiqué que la présence du Front 
national sur l'échiquier politique 
français pourrait donner lieu ft « un 
phénomène en miroir de ce qu’a été 


CORRESPONDANCE 


La situation an RPR 
dans les Hautes-Pyrénées 

M. Patrick Devedjian. secrétaire 
national du RPR aux fédérations, 
nous prie de publier, à la suite de 
notre article du 8 Juillet * sur les 
remous qui agitent la fédération 
RPR des Hautes-Pyrénées, les pré- 
cisions suivantes : 

« M. Marthe n’a pas été « démis- 
sionné» du poste qu'O occupait, 
mais, en revanche, il a présente sa 
démission par lettre du 1- juillet. 
M. Marthe a été élu président du 
comité départemental et cela est 
parfaitement naturel dans la mesure 
où il accède à un poste honorifique 
qui revient habituellement à celui 
qui est pourvu du plus grand nombre 
de mandats électoraux dans un 
département J’observe d'ailleurs 
qu’il n’a pas été élu à l'unammité, ce 
qui est un détail. 

» Il est certain que nos militants 
des Hautes-Pyrénées mènent un 
combat difficile dans un départe- 
ment où ils n’ont guère été avan- 
tagés dans les luttes électorales. 11 
est néanmoins vrai qu'une unanimité 
indiscutable rassemble tout le 
monde pour une campagne active en 
faveur de Jacques Chirac lorsqu’il 
sera candidat » 


le Parti communiste pour ta gau- 
che »:« pendant vingt ans, te PC a 

empêché les socialistes d’arriver au 
pouvoir, en effrayant les électeurs 
centristes. La droite libérale, si elle 
ne comprend pas qu’il ne doit pas y 
avoir d’alliance, commettra l’erreur 
qui pourrait l'entraîner sur la même 
voie. (—) Si la majorité fait silence, 
elle ne regagnera pas ses élec- 
teurs» 

• Le sort des anciens harkis : 
des précisions du maire de Rians. 
- A la suite du reparrage de 
J.-P. PéroncetHugoz sur les pieds- 
noirs et les harkis à Rians (le Monde 
du 25 juin), le maire de cette localité 
du Var, NI— Suzanne Janetti (PS), 
nous indique que c’est par erreur 
qu'efle a attribué à M. Courrière, 
ancien secrétaire d'Etat socialiste 
aux rapatriés les propos tenus en 
réalité par son successeur, M. San- 
Tini. sur la nécessité de ne pas attri- 
buer aux fBs de harkis les emplois de 
leurs pères à l'Office national des 
forêts. De même, précise 
M— Janetti, ce n'est pas pendant le 
mandat de M. Arreckx (UDF) actuel 
président du consent générai du Var, 
mais à l'époque de son prédéces- 
seur, M. Soldant (PS) que ledit 
consefl a refusé de subventionner un 
cimetière particu&er pour les musul- 
mans de Rians. 


M-Lajomie: 


un 


Interrogé le manfi 7 juillet par 
Antenne 2 à propos du débat qui 
doit l'opposer, le 21 septembre, à 
M. Jean-Marie Le Pen, M. André 
Lajoùdc, candidat comnwnuniste à 
réfaction présidentielle, a expliqué : 

* Je lui al lancé un défi pour 
deux misons. D'abord, nous avons 
été contre sa promotion dans les 
médias. Mais elle a été faite par le 
gouvernement socialiste et mainte- 
nant par la droite. Une stade indica- 
tion: Le Pen est passé trois fois à 
« L’heure de vérité », et mol. qui 
suis président du groupe commu- 
niste à l’Assemblée depuis sept ans. 
je n’y suis jamais passé. Il est 
promu et je vais aller le combattre 
sur son terrain pour le démasquer. 
Parce qu ’il prétexte être un oppo- 
sant et que, en réalité, il enfonce les 
travailleurs, les petites gens dans 
les difficultés. C’est lui qui en 
rajoute sur le démantèlement de la 
Sécurité sociale, la hausse des 
loyers, la politique réactionnaire de 
course aux armements : d'intégra- 
tion européenne. Il essaie de couvrir 
ça par le racisme, la xénophobie, de 
faire se battre là ouvriers fiançais 
contre les ouvriers immigrés depuis 
son château de Saint-Cloud. Alors, 
je vais ledémasquer. » 


Mortdn général de Crèvecosnr 

L’homme de la colonne 
de Dien-Bien-Phu 


Le généra! Jean Boucher de 
Grèvecœor est mort d'au cancer, 
mercredi 8 juillet, da ns sa 
quatre-vingt-dcnsdènie année. 

Né te 17 décembre 1906 a Pent-ù- 
Mousson (Meurthe-et-Moselle) et 
ancien élève de Salot-Cyr, Jean Bou- 
cher de Crèvecoeur a longuemen t 
servi en Iridodrix» avant de partici- 
per, en 1940, a la campa gne de 
France contre Vcavabïsscur aDo- 
mand. Fait prisonnier en juin 1940, 
3 parvient â s'évader et, en novem- 
bre 1942, il est auprès du général 
Frère, qui organise tes réseaux^ de 
résistance de l'armée. Lnï-même 
franchit la frontière espagnole pour 
servir, en 1943, dans le corps expédi- 
tionnaire français avant d’être 
envoyé aux Indes britanniques pour 
créer un service d'action clandestine 
en Indochine française, occupée par 
les Japonais. 

En 1943, le cokmel de Crèveccenr 
sert au cabinet du. futur maréchal 
Leclerc, commandant supérieur des 
Forces françaises en Extrême- 
Orient, et 3 assure la liaison avec 
l'amiral Thierry d’Argtmheu, haut- 
commissaire de France en Indo- 
chine. Avant d’être rapatrié en 
France, il commande tes forces fraa- 


L’« affaire » du lycée militaire d ? Aix-en-Provence 

Un « Comité pour la vérité et la justice » 
est constitué 


M. Georges Sarre, député et 
conseiller socialiste de Paris, a pré- 
senté à la presse, mercredi 8 juillet, 
un ■ comité pour la vérité et la jus- 
tice », qui souhaite « prendre à 
témoin l'opinion » au sujet de 
l'affaire du lycée militaire d'Aix-en- 
Provence. 

En juillet 1986, deux enseignants 
de cet établissement, MM. Maï- 
gnant et Wartou, avaient été » remis 
à la disposition de l’éducation 
nationale » après une campagne 


organisée contre eux par des Sèves 
et des parents. 

Les deux professeurs avaient alors 
dénoncé le climat malsain créé dans 
le lycée par des militants d'e xtrê me 
droite ouvertement partisans de 
l'idéologie nazie. Malgré l'annula- 
tion de cette décision parle tribunal 
administratif de Marseille le 
S février 1987 (le Monde du. Il avril 
1987), les deux enseignants n'ont 
toujours pas été réintégrés. 

Le comité de soutien présidé par 
M. Sarre rassemble des élus socia- 


listes. des écrivains (Françoise 
Sagan. Marguerite Duras, Jean 
Lacouture. Yves Navarre), des 
artistes (Juliette Grée©, Enrico 
Marias), des responsables syndi- 
caux (Jean-Claude Bar b ara ni 
(SNT). Philippe Darrinlat (UNEF- 
tD), Jacques Pomma tean (FEN) et 
des historiens (Antoine Prcst, 
Madeleine Rebérioux). » Cette 
affaire ne doit pas être enterrée, a 
affirmé M. Georges Sarre, ce serait 
permettre à l’institution militaire de 
se placer au-dessus des lois et de la 
justice ». 


çam?» qui mèneront les (opérations 
de libération du Laos. 

Après plusieurs séjours tantôt & 
Paris et 'tantôt à Saigon, Jean Bou- 
cher de Grèvecsur sert, en 1933, 
auprès dn général Henri Navarre, 
commandant cm chef en Indochine. 
A la tête d'une cofaxme qui p ortera 
son nom, 3 opère dans la région de 
Dien-Btea-Phn et combat autour de 
cette place sans parvenir, toutefois, 
à rompre re uc e rêtem ent du camp 
retranché, dont la plupart des défen- 
seurs sont faits nrisâ o nien t par te 
Vfetmmh. Avant le cessez-te-icu de 
1934, il parvient arec ses hommes à 
rétablir rmtégrâé dn Laos. D sera 
rapatrié en 1933 en France, apr ès 
avoir reçu le ererunanrfcmenf de la 
1" dmtion d'Extrême-Orient, qui 
aura jusqu’au bout assuré la défense 
de la presqu’île dn cap Saint- 
Jacques. 

En 1956, Jean Bcncher de Crève- 
cœur est affecté en Algérie. D y 
organise, notamment. 1e - verrouil- 
lage » de la frontière algéro- 
maiocaine avant d’être nommé pré- 
fet du département (te la Saoura, où 
fl est chargé du maintien de l'ordre. 
En 1958, fl est adjoint an délégué 
général de l'organisation c ommun e 
des légio ns sahariennes^ M. Max 
Lejeune, et prend parti pour l'Algé- 
rie française aux côtés du général 
Raoul Salan. H est ensuite comman- 
dant de ta zone des Anrès- 
Nementcha (Est algérien) et préfet, 
avant d’être muté en 1960 en 
France, en raison de sas action en 
iavenr de r Akène française. Ce qui 
lui vaudra de dsneuzer sans affecta- 
tion jusqu'en lévrier 1961, date à 
laquelle fl est élevé lia dignité de 
grand-offirier de la Légion d'hon- 
neur, et il est nommé commandant 
des réserves atzatégiqnes da Centre- 
Europe. 

En septembre 1961, te général de 
Grèsecœur est gardé aa secret pen- 
dant un mon, à la suite de certaines 
opérations lancées contre l'Organi- 
sation année secrète (OAS) en 
France. Remis en liberté, fl est placé 
en tfisponibflité, nais, en 1965, te 
Couseu d’Etat annulera cette dï Ses- 
sion, la mesure le concernant ayant 
été prise dans des oonditieos inégu- 
13 ns. '• -• • 
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IA GUERRE D’ ALGERIE 


I L y eut d'abord J a conquête, l'installation 
des colons et l'annexion sous couleur de 
départementalisation. Le 1 er novembre 
1954, un petit groupe de conjurés sonne la 
révolte. La France va s'enliser dans la guerre. 
Pour faire revivre l'histoire de la tragédie 


algérienne, le Monde Dossiers et documents 
a fouillé ses archives et sélectionné ses arti- 
cles les plus significatifs. Il en raconte tous 
les épisodes : le proconsulat de Jacques 
Soustelle, les échecs de Guy Mollet, la «c paix 
des braves » du général de Gaulle, la France 
au bord de la guerre civile, les « ultras » de 


l’OAS, la longue négociation d'Évian et le 
drame des harkis. 


Le Monde Dossiers et document* 

# Rappelle également la chronologie détail- 
lée des événements algériens et publie ’ 
portraits des principaux protagonistes. 
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54 000 réponses à l’enquête de la FASP 

58 % des policiers jugent « mauvaises » leurs conditions de travail I Moral bas 


M. Bernard Deleplace, secrétaire 
gëaéral de la fédération autonome des syn- 
«Scats de police (FASP), a présenté à la 

Presse, mercredi g jmUet, Fenq^Ce efiTeo 
Hée par son orguMn auprès des cb> 
puante quatre mille policiers sur Tapplica- 
tion de ta bâ de modernisa tion de la police 
nationale. Selon ML Deleplace, Peaqnête 
montre que ta modernisation « est en 
panne » ; les résultats constituent « un fêô- 


Le secrétaire général de la FASP a sou- 
ligné pourtant que l’argent de la modernisa- 
tion existait, qnü avait été voté par le Par- 
lement, mais qn*U était « bloqué », non 
atilisê «pour des raisons obscures». 
* Pourquoi ne pas utiliser une partie des 
ressources qui pmrieaaent des privatisa- 
tions ? », a demandé M Deleplace avant 
d’expliquer que, selon fan, 3 manquait au 
gouvernement *uue fohoté poétique» pour 


vaincre les résistances au changement à 
Fîntérienr de ta police nationale. 

«Le gouvernement n’a pas de projet 
pour la potîee », a ajouté ta responsable syn- 
dical avant d'annoncer que son organisation 
allait bientôt proposer un plan de réforme 
des structures policières qui favoriserait « le 
rapprochement arec la population, Pimifica- 
tkm des corps, la formation et romerture, 
le contrôle et la transparence, la modernisa- 
tion et la rationalisation ». 


L'un des enseignements ks {dus 
importants de l'enquête procède du 
constat porté par les fonctionnaires 
sur lenis conditions de travail : à cnc 
forte majorité, elles sont jugées* 
mauvaises ou très mauvaises. STI 
entre dans ce. jugement une part, 
d’attitudes convenues, la veotUattae 
des résultats par ^ corps,, régions et 
âges révèle néanmoins des disparités 
qui soulignent bien des problèmes 
anciens. 

Les CRS sont ainsi - et de loin — 
les pins mécontents de leur sort Les 
conditions d'hébergement, tradition- 
nellement assez médiocres lors de 
leurs déplacements, en sont Fane des 
explications (66 % dm CRS inter- 
rogés 3 ce sajet estiment que 
l’hébergement ne s’est pas amélioré 
de façon sensible an cours des der- 
nières années). 

De même, ta.poüôer parisien est 
plus insatisfait que son collègue de 
province, constat qrn se confirme 
tous les jours eu observant le nombre 
de policiers de la capitale , qui, dès 
leur entrée en fonction, demandent 
leur mutation en province, quitte à 
l’attendre une bonne dizaine 
d'années. 

Ce sentiment de travailler dans de 
mauvaises conditions est à rappro- 
cher du jugement porté sur les 
locaux (S6 % en sont mécontents). 

Conditions do travail 
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sur les conditions dTiébergement 
1ms des missions extérieures (71 % 
jugent qu’elles ne se sont pas amélio- 
rées) ou encore sur les tâches 
indues : 66 % des policiers interrogés 
répondent qu*3 y a dans leur ser- 
vices des fonctionnaires qui ne sont 
pas nriiwéa à des missions de police. 

Malgré plusieurs rapports de 
l’Inspection générale de l’adminis- 
tration on de l'Inspection générale 
de la police nationale, ks tâches 
indues, véritable serpent de mer de 
l’institution, se portent toujours 
aussi bien. 

Entre enfin Huns la perception des 
conditions de travail l'appréciation 
portée sur la qualité des outils pro- 
fessionnels mis à la disposition des 
fonctionnaires. Qù'3 s’agisse de 
l'armement, du matériel administra- 
tif ou du matériel de transmissiou, la 

morOSÏté drvmin^i 

Les véhicules demeurent le grand 
sujet d'insatisfaction matérielle. 
Insuffisants en nombre pour 73 % 
des sondés, en état moyen pour 59 % 
d’entre eux (voire franchement 
mauvais pour 25 %), les véhicules 
de police soit, de plus, jugés ina- 
daptés (58 %) et beaucoup estiment 
même qu'ils sont utilisés & d’autres 
missions que celles auxquelles Os 
sont destinés. 

Un état de tait qui est particuSè- 
rcxnent ressenti à Paris parmi les 
personnels en civil : nombreux y sont 
les fonctionnaires qui, à travers le 
problème des véhicules, critiquent 
en réalité leur hiérarchie, accusée 
d* ntîKs ftr à des fins privées (courses. 

Relations 

pofice-pqpulatMHi 
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it secret ni nageur de combat 


« Morne Vert » à visage découvert 


Patrick du Morne Vert, 
Fauteur de IVfisskm oxygène, un 
Kvre consacré principalement h 
l'affaire Greenpeace, s'appelle 
Patrick Amory. D a trente ans at 
a été successivement professeur 
d'éducation physiqua, manne- 
quin, journaliste at écrivain. 11 est 
apparu pour te première Ma è 
visage découvert, le - mercredi 
8 juâet, sur Antenne 2, au cours 
du journal de 20 heûres. 

Les indfcations qu’à a données 
ensuite au Monda permettent. 
sinon de taire la lumière sur 
l'affaira, du molna de mieux cer- 
ner le personnage. 

Mission oxygène sa présenta 
comme un fivre i la gloire des 
nageurs de combat at des agents 

de la DGSE {services secrets), 
qii se sont mai remis de f échec 
de r opération ftrinbow-Warrior 
à Auckland (Nouvelle-Zélande). 
Deux agents des services 
secrets, les- faux époux 
« Turenge », tarent arrêtés et 
l'identité d'autres exécutants 
rapidement dévoilée. 

Le fiasco 

L’échec était complet et expfr- 
que la genèse de Mtesten oxy- 
géna. Selon ses dires, M. Amory, 
en séjour S y a plusieurs maïs en 
Corse, serait entré en contact 
avec des proches d'anciens 
nageurs de combat de la base 
tTAspretto, une unité aujourd'hui 
dissoute. (1 aurait petit à petit 
gagné la confiance des exécu- 
tants de l'opération Ratnbow- 
Warrior et accumulé de nom- 
breux documents sur cette 
mission et tf autres, réafisées par 
tes services secrets français. 

Mission oxygène entend 
dénoncer l'impéritie des supé- 
rieurs Nérerriéqueâ des agents 
envoyés en Nouvelle-Zélande. 
Une série d'erreurs auraient été 
commises par cette hiérarchie, 
qui expliquent le fiasco. Porte- 
parole des agents secrets de 
base, M. Amory met aussi en 
cause la gouvernement sociaBste 
de F époque, accusé de .n'avoir 
pas « couvait » après coup les 
exécutants de l’opération 


Baînbow-Wanior. Toujours pour 
la défense de ses amis agents 
secrets, M. Amory promet pour 
(Montât des (révélations» sur 
d’autres missions de ta DGSE, 
réussies ceUea-tè- 

Côntrairement à ce qu'il 
raconte dans son livre, M. Amory 
n'a jamais été un agent des ser- 
vices secrets. Pas davantage, 
assure-t-il, un nageur de combat. 
A côté de détails vrais sur l'opé- 
ration Rtdnbmr-Warrior. Mission 
oxygène contient des contre- 
vérités manifestes (ta Monde du 
9 juillet], destinées, salon 
ML Amory, à brouiller les pistes 
etèrrs'amusqr». 

C'est une autre facette du 
personnage, visiblement ravi 
d'avoir tenu les médias an 
haletas depuis ses premières 
« révélations » dans Paris-Match 
(daté 3 juillet). De cette expé- 
rience, M. Amory tire la conclu- 
sion que la presse est c fragile », 
préférant le spectaculaire è 
rntarmation an profondeur. 

Français de métropole, marti- 
niquais par sa grand-mère pater- 
nelle, M. Amory, dont les 
parants sont Bnsejgnams dans te 
Var, assure avoir plutôt une sen- 
sibifité de a gauche ». H en veut 
■ pour preuve une photo parue è la 
«une » de Franoe-Soir le 2 mai 
1980, où on le voit manifester 
devant l'ambassade d'URSS à 
Paris aux côtés, notamment de 
M. Jacques Attali, aujourd'hui 
conseiller spécial du président de 
la République, et de l’écrivain 
Bemard-Henri Lévy. 

M. Amory est r auteur d’une 
thèse d'anthropologie, (jamais 
soutenue ». assure-t-il, sur 
«L'image du corps du manne- 
quinJ » Devenu mamaepm kit- 
même, d'abord poix Dorotenrâs 
et Saint Laurent il collabora 
ensuite è divers journaux, le 
Matin magazine. Libération. VSD 
et rèvênamant du jeudi en parti- 
cuti er. Il a publié, en 1986 aux 
éditions Robert Laffont, un Rvre 

intitulé le Grand Jeu de fa séduc- 
tion en collaboration avec 
M** Claude Degrèse. 

BERTRAND LE GENDRE. 


conduite des entams â l’école, loi- 
sirs), et au détriment des besoins du 
service, les véhicules administratifs. 

C’est aussi pour endiguer ce 
mécontentement, perceptible depuis 
longtemps, que M. Pierre Joxe avait 
lancé en 1985 un plan de modernisa- 
tion. Deux ans plus tard, les sondés 
manifestent & son sujet un scepti- 
cisme vigoureux. L’informatique, 
qui devait symboliser le saut dans la 
modernité, apparaît comme enlisée. 
58 % des sondés déclarent ainsi que 
leur service ne dispose pas de maté- 
riel informatique. Paradoxalement, 
les personnels administratifs appa- 
raissent moins équipés que les per- 
sonnels en civil, et Marseille est plus 
pauvre que Tours. 

Les personnels en tenue, que 
l'in traduction de la micro - informa- 
tique devait libérer de tâches pape- 
rassières et renvoyer sur la voie 
publique, sont également sous- 
équipés. 54 % de ceux qui disposent 
de matériel informatique déclarent 
ne pas l’utiliser, le plus souvent par 
manque de formation. Quant à ceux 
qui ont accès aux machines. Os sont 
44 % à dire que leur utilisation n’est 
pas satisfaisante. 

La situation semble, en revanche, 
meilleure en matière de formation 
continue — autre nouveauté intro- 
duite ces dernières années - et 
témoigne de l'effort réalisé. H est à 
noter qu’une forte majorité des poli- 
dersqui déclarent avoir participé à 

Relations Mérarchîqaes 

Actnelta—t, «os referions hiérar- 
chiques fadtasHBn, oa non, Pexéca- 
tten de «os missions? 


Oui 37 

Non..... 59 

Ne se prononcent pas 4 

L» hiérarchie des personnels en 
terne est, eu règle générale, la phts cri- 
tiquée : 62 % de « nom ». Les CRS sont 
particnBèr e aic n t négatifs : SI %. Les 
personnels en dvd, en revanche, sont 
moins sévères: 51 %» 


un stage de formation l’ont suivi 
dans le domaine des relations police- 
public. Malgré cela, le scepticisme, 
là encore, domine puisque 63 % des 
sondés ne voient pas de changement 
notable dans les relations entre la 
population et sa police, et 55 % res- 
tent du même avis lorsqu'on leur 
demande de pronostiquer l'évolution 
future. 

L'enquête de la FASP aborde 
également le problème des relations 
hiérarchiques au sein de la police 
nationale. Sans doute, comme on 
peut s'y attendre, la base ne manque 
pas de critiquer le sommet. Toute- 
fois, et c’est ce qui est significatif, la 
frontière entre l’un et l’autre isole — 
au sommet — les quelque 2 000 
commissaires (sur 1 26 000 oliciers). 

Si 59 % de tous les policiers (tous 
corps et grades confondus) qui om 
répondu au questionnaire estiment 
que le système hirérachique actuel 
est préjudiciable à l'accomplisse- 
ment des missions de police, ils ne 
sont qne 29 % à le penser chez les 
commissaires, alors qu’ils sont 64 % 
â le dire chez les gardiens de la paix. 
Chez les CRS, le pourcentage 
atteint son plus haut sommet : 81 % 
soQt mécontents de leurs relations 
hiérarchiques. 

Parmi les mécontents, le manque 
de concertation est k plus souvent 
invoqué (60 %), suivi de la mau- 
vaise organisation du commande- 
ment (49 %) et, réponse voisine au 
manque de concertation, de l’excès 
d'autorité (26 %). Seuls 4 % des 
sondés avancent le rôle excessif des 
syndicats. Ventilées par corps d’ori- 
gine, les réponses expriment la 
même rupture que celle qui a été 
constatée plus haut : les commis- 
saires mécontents des relations hié- 
rarchiques en rendent d’abord res- 
ponsables les syndicats (44 %), les 
autres corps avançant comme pre- 
mière raison le manque de concerta- 
tion et la mauvaise organisation du 
commandement. Les positions sem- 
blent, là, inconciliables. 


A la suite d’un différend avec la chancellerie 

Le directeur de h prison de Fleoiy-Mérogis 
est relevé de ses fractions et muté à Rennes 

Le directeur do centre pénitentiaire de Fleury-Mérogis, 
M. Douriniqne Fétrot, a reçu le 6 juillet raie lettre l'informant de sa 
■natation à Rentes à partir du 15 juillet. Motif de la sanction : la 
ifirectSon de Fadimaistratiou pénitentiaire a peu apprécié les termes 
«Tna télex qne M. Fétrot lui a adressé le 30 juin. Dans ce télex, ta 
directeur de Fleury-Mérogis s'étonnait que la chancellerie ait 
renoncé & ra projet d'extension de la maison d'arrêt des femmes. 
Dca étades avaient été eogagées en ce sens et M- Fétrot comptait 
ai nsi désencombrer cette maison d'arrêt qm abrite cinq cent cin- 
quante détenues pour deux cent vingt places. 

Dans son télex, qui a déclenché sur Europe 1, a déclaré qu’il 

les Toudres de M. Arsène Lux, approuvait la décision du directeur 

directeur de P administra tion péni- de l'administration pénitentiaire et 
teotiaire, M. Fétrot se plaignait de qu’il jugerait les propos de 
» l’atmosphère d'indécision, de M. Fétrot - inadmissibles ». 
contradiction et d'incohérence » qui Une délégation de la CFDT, dont 
entoure cette affaire. Il ajoutait : M- Fétrot est membre, a été reçue 
- En conséquence, je vous informe mercredi par M. Paul-André Sa don, 
que mes collaborateurs n' agiront directeur de cabinet. Les membres 
plus désormais que sur Instructions de cette délégation ont plaidé en 
écrites et définitives de votre part. • faveur d’une mesure de clémence. 
SQuwmtendu : que la chancellerie ^ dc ans, M. Fétrot 

fasse dorfnavant commîtrc ses pro- Je mois de février 1984 

k amtxe dc Fleury-Mérogis. C’est 
atteÿtfunpemmnd dé^wma^ ^ prison d’Europe : 

par Fabandon duprojet d’extensran ^ d6 g nus ^ totaI 4300 
de la maison d’arrêt places. Considéré comme l’un des 

La chancellerie justifie cet aban- éléments les plus brillants de l’admi- 
don en expliquant que chaque place nitration pénitentiaire, M. Fétrot a 
supplémentaire à Fleury-Mérogis été prié de rejoindre à partir du 
coûterait 450000 francs environ. J5 juillet la direction régionale de 
Or, l'ambitieux programme de nou- Rennes en qualité de directeur 
velles prisons qu’elle s’apprête à lan- adjoint. Ce n’est pas une réLrograda- 
cer va lui permettre, affirme-t-elle, jjon d’échelon, mais ce n’est pas non 
d’abaisser ce coût à 270 000 francs. p i us j a promotion à laquelle 
Si la maison d’arrêt des femmes de m. Fétrot serait en droit de préten- 
Fleury-Mérogis doit être désecom- d rc . Ses prédécesseurs les plus 
brée, souligne-t-elle, c’est par des récents à la tête de Fleury-Mérogis 
transferts des détenues eu surnom- qoitté rétablissement après 

bre dans ces nouveaux établisse- avo jr été promus directeurs régio- 
ments. nanx de 1* administration péniten- 

Qui plus est, ajoute la chancelle- tiairc, 
rie, le quartier des femmes de B. L. G. 

Fleaiy-Mérogis compte une moitié 

de condamnées qui, pour une 

a. 1 ” *>”*?** P™*»™ irxaJpé *> l'affaire 

pénale étaient respectées. ^ Carrefour du développement a mvx- 
A propos de la sanction infligée à rompu c depuis cinq ou six jours ». 
M. Fétrot, la chancellerie n’exdut ^ avocat M* Xavier de Roux, 

IMS totalement qu'elle soit rappor- ^ ^ faim qu’il avait com- 

tés. - La décision appartient au pincée le 19 jtii dernier. M. Châtier 
ministre ». àisait-Où mercredi 8 juÜ- a été tatèfrègé mercredi 8 juillet pert- 
let à son cabinet. Cependant le une heure et demie par la juge 
‘garde des sceaux, interrogé jeudi d'instruction. • 


• M. Yves Chaltar a interrompu 
sa grève de te faim. — M. Yves 
Châtier, principal inculpé de l’affaire 
Carrefour du développement a inter- 
rompu « depuis cinq ou six jours », 
selon son avocat M* Xavier de Roux, 
la grève de la fatal qu’il avait com- 
mencée le 19 juin dernier. M. Châtier 
a été taterrogé mercredi ^8 jufltet pen- 
dant une heure et dam» par le juge 
d'instruction.’ 


A plus d'un titre, l'enquête menée 
sous la responsabilité de fa 
Fédération autonome des syndicats 
de police (FASP) - les résultats 
seront prochainement communi- 
qués à MM. Pasqua et Pandraud — 
devrait susciter l'intérêt des deux 
ministres. La FASP an avait décidé 
k principe an 1985, alors que le 
plan de modernisation de la pofce 
nationale conçu par l’équipe de 
M. Pierre Joxe commençait à peine 
à sortir des limbes. 

Un an plus tard, lors de son 
congrès du Bourget, ('organisation 
de M. Bernard Deleplace réaffirmait 
que. ayant été un peu à r origine de 
la loi de modernisation, elle enten- 
dait bien en contrôler l'application. 
Cette enquête en est la première 
manifestation. Elle sera suivie, à 
l'automne prochain, lors de la dis- 
cussion du budget, d’une journée 
c portes ouvertes aux élus ». Les 
militants de la FASP entendent 
montrer aux parlementaires qu'H y a 
loin de la coupe aux lèvres et encore 
plus loin d'une loi votée h sa mise 
en œuvre. 

C'est en effet le principal ensei- 
gnement de l'enquête de la FASP 
que de montrer la résistance de 
l’institution à une modernisation 
que tout le monde estimait néces- 
saire et appelait de ses vœux. 

L'enquête n'en donne pas ('expli- 
cation : elle se contente de photo- 
graphier è l'état brut ce qu'en per- 
çoivent les fonctionnaires qui 
devraient en bénéficier. Le constat 
est général : le mécontentement 
face aux conditions de travail est 
largement répandu. Il est même 
plus important chez les jeunes que 
chez les c anciens ». A moins d'être 
assurée qu'avec l’âge t ça leur pas- 


sera». l'administration devrait y 
voir une sérieuse source de revendi- 
cations pour l'avenir. 

Deuxième enseignement : l'insa- 
tisfaction c qualitative » est aussi 
mal ressentie que l’insatisfaction 
* quantitative ». Le temps est vrai- 
semblablement en train de disparaî- 
tre où. à l’exemple de ces étudiants 
qui défilaient pour rédamer * des 
gommes et des crayons », les syn- 
dicalistes poficters revendiquaient 

surtout primes et jours de compen- 
sation. A dose homéopathique, une 
nouvelle conscience émerge, une 

conscience de service public. 

Le jeune policier entend faire cor- 
rectement le < boulot » et renâcle 
devant ce qui y fait obstacle : mau- 
vais équipements ou mauvaises 
habitudes. Particulièrement lourde 
de conséquences est ainsi la vérita- 
ble fracture qui s'est créée entre la 
hiérarchie et la base et dont plu- 
sieurs éléments de l'enquête témoi- 
gnent. 

De façon générale, le diagnostic 
est sévère : que ce sort au niveau 
matériel ou à celui des pratiques 
professionnelles, qu'il s'agisse des 
relations internes au corps ou de 
celles tissées avec la population, le 
policier 1987 est un fonctionnaire 
mal dans sa peau. Las policiers ne 
sont certes pas prêts è descendre 
dans la rue, mais il est d’autres 
moyens, moins spectaculaires, pour 
manifester son mécontentement. 
Que les fonctionnaires de police, 
désabusés, bâclent le travail ou traî- 
nent les pieds, et les succès aux- 
quels le gouvernement aspire en 
matière de sécurité pourraient être 
compromis. 

GEORGES MARION. 


Une enquête sans précédent 


L'enquête organisée par la 
FASP est sans équivalent dans la 
police nationale. Les question- 
naires ont été distribués dans 
tous les services de police, sans 
distinction d'appartenance syndi- 
cale, à quelque 120 000 exem- 
plaires, au début de janvier der- 
nier. En deux mois. 54 000 
d'entre eux avaient été renvoyés, 
ce qui témoigne de l’intérêt qu’y 
ont porté les policiers. 

L’institut de sondage IPSOS 
en a tiré un échantillon de B 017 
questionnaires, pondéré selon 


des critères de sexe, de corps 
(commissaires, inspecteurs, gar- 
diens, etc.), cf appartenance (per- 
sonnel en tenue ou en civil), at de 
Beu d'exercice. 

En 1982, une enquête 
d’importance similaire avait été 
lancée par l’administration, mais 
elle ne portait que sur les pro- 
blèmes de formation. 70000 
questionnaires avaient été ana- 
lysés qui avaient donné beu à une 
charte de la formation élaborée 
par le ministère de l'intérieur. 


HUGUES CÛPET 

L'avènement d'une 
dynastie qui régna pendant 

huit sièdes sur la France. 
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Avocate de Jean-Marc Rggfljan 

Marie-Christine Eteiin réagit virement 
ânx propos do ministre de la justice 


TOULOUSE 
<feffotr » correspondant 


®ererrf I 8 juillet; sur les antennes 
S. », - Monde du 9 juillet), 
W Marie-Christine Eteiin, avocate 
“Wtebrame de Jean-Marc Rouillan, 
rtm des chefs présumés <f Action 
«recte, a réagi vivement en cours 
«raprès-midL 

Seltm elle, l'attitode du ministre 
tend a faire des avocats des * boues 
émissaires » pour peu que se présen- 
tât des difficultés avec les détenus. 
Sur ïe fond, M* Eteiin, qui s’est 
exprim ée après avoir pris conseil 
auprès du bâtonnier do barreau de 
Toulouse, estime que les propos de 
M. Chalandon « traduisent une 
méconna iss an ce des règles qui gou- 
vernent les relations entre avocats et 
clients, la correspondance étant 
couverte par le secret le plus 
absolu ». « Cela participe des droits 
de la défense ». a-t-clle ajouié. 

« D'après les indications qui 
m’ont été données, a souligné 
M° Eteiin, les forces de police qui 
effectuaient la perquisition se pré- 
paraient à prendre connaissance 
d'un courtier qui mVfarf adressé et 
la réaction de mon client a été tout 
à fait saine car il s’est opposé physi- 
quement à une forfaiture. Il s'agit 
bien de cela. » 

Le 24 novembre 1985. M« Eteiin 
avait été interpellée et gardée à vue 
an commissariat central de ToaJouse 
pendant une partie de ia nuit dan» le 
cours de l'enquête sur Action 


directe. « Je mets quiconque au défi 
de rapporter la preuve que j'ai 
commis un Jour dans l’exercice de 
ma profession un quelconque 
délit... » Fataliste, l’avocate 
conclut : •J’ai le tort d’être le 
défenseur de Rouillan depuis une 
douzaine d'années. • 

G.V. 

Le bâtonBKf Stasi: 

« des suppositions • 

De son côté, le bâtonnier Mario 
Stasi déclare no tamme nt dans un 
entretien accordé an Figaro du 
9 juillet : • Dans cette affaire, le 
ministre de ta justice a fait des sup- 
positions. Il considère que des avo- 
cats ont pu devenir complices de 
leur client. Nous n’en savons rien. 
Si des avocats avaient manqué à 
leur devoir, nous en aurions été les 
premiers avertis. Or nous ne l'avons 
pas été. Nous n’avons été saisis 
d'aucune plainte Aucun avocat ne 
m’a fait part du moindre fait per- 
mettant de croire qu’il y a eu irrégu- 
larité. 

» (~) Je tiens trop à l’immunité 
de l’avocat comme défenseur pour 
permettre qu'un seul avocat puisse, 
par son comportement. la remettre 
en cause. Il ne faut pas remettre en 
cause la fonction de l’avocat par 
rapport au prévenu. La justice a 
tout à y perdre.» 

Enfin, M. Albin Chalandon lui- 
même est revenu jeudi matin sur 
Europe 1 sur ses déclarations en 
indiquant qu’il avait été « mal com- 
pris par les avocats ». 


SPORTS 


CYCLISME : Tour de France 

Jules-César dans la plaine 


Deuxième sprint massif es 
deux jours. Le Néerlandais 
J eau- Paul Van Poppel a rem- 
porté, le mercredi 8 juillet, la 
Imitième étape Trayes-Epinay- 
sons-Sénart, en réglant tout le 
peloton an terme d’une coerse 
essentiellement marquée par la 
longue échappée solitaire du 
jeune Colombien Jules-César 
Cadena (vingt-trois ans). Van 
Poppel, qui présentait avec Flta- 
Uen Gaido Bontempi le privilège 
d’être actuellement le routier le 
pins rapide, consolide son mail- 
lot vert dn classement par 
points, tandis que le Suisse Eric 
Maechler conserve le maillot 
jaune. 


ÉPINA Y-SOUSSÉNART 
de notre envoyé spécial 


Que se passe-t-il ? Ce Tour de 
France de l’aprêa-Hinanlt s’éloigne 
des schémas traditionnels et bous- 
cule les idées reçues, nous le savions. 
Mais cette fois c’est à n’y rien com- 
prendre. Voilà que le grimpeur 
colombien attaque sur le plat, et pas 
seulement pour faire diversion. 

Echappé seul pendant 170 kilo- 
mètres entre Troyes et Epinay-sous- 
Sénart, Jules-César Cadena a porté 
son avance à plus de 13 minutes, il a 
vraisemblablement possédé le mail- 
lot jaune deux heures durant - une 
première pour le cyclisme sud- 
américain — et n’a été rejoint qu’à 
Il kilomètres de l'arrivée, un saut 
de chaîne l’ayant immobilisé alors 
qu’il était toujours en tête. 

. Nous connaissions cet escaladeur 
de poche au teint cuivré pour ravoir 
vu passer cinq cois en tête dans les 
Ara vis l’an dernier, au cours du Cri- 
térium du Dauphiné libéré. Cepen- 
dant. nous pensions que son talent 
s’exprimait surtout dans la monta- 
gne. Or, hier, il s'est détaché sur une 
route de plaine rectiligne, balayée 
par le vent, à 180 kilométrés du but. 
Le moins qu’on puisse dire, c'est 
qn’U c’a pas choisi la facilité. Jean- 
René Bernaudeau, qui s’était lancé à 
ses trousses, renonçait à poursuivre 
son effort, estimant qu une telle 
entreprise, fatalement vouée à 
Péchec, constituait une folie, 
r Jules-César, lui, s’est battu 
jusqu'au bout. Jusqu'à ce malencon- 
treux saut de chaîne qui l'obligea à 
mettre pied à terre alors qu’il ne pos- 
sédait plus que 50 secondes d’avance 
après avoir compté une marge de 
sécurité de 7 minutes & 40 kilomè- 
tres d’Epinay-sous-Sénart. Autant 
dire que ^affaire était classée. 

De cette longue escapade menée à 
vive allure, il ne récolta qu’on béné- 
fice dérisoire : 30 secondes de bonifi- 
cation glanées à la faveur de Classe- 
ments intermédiaires. Mais, eu 
réalité, il a gagné beaucoup plus, cm- 
fl s’est attiré la considération géné- 
rale, l'estime de tous, y «mpris celle 
d’un Bernard Hinault adminmf. U a 
imposé l’image d’un cyclisme colom- 
bien en pleine évolution- Cela 
préfigurerai, à moyen tenn^aavtc- 
toire latino-américaine dans te Tour 
de Fiance? 


Cadena ayant été absorbé, le pelo- 
ton se présenta groupé dans la ban- 
lieue parisienne, ou Van Poppel 
devança 190 concurrents, dont le 
Français Bruno Wojlinek, classé 
quatrième. Le maillot vert le fit avec 
beaucoup d’autorité en se dégageant 
d'une manière impressionnante. 

Où est Kelly ? 

La liste des dix premiers de ce 
sprint massif indique qu’une nou- 
velle génération de routiers-sprinters 
s’affirme. Parmi les hommes le 
mieux classés, comme la veille à 
Troyes, Vennctte. Capiot, AUochro 
et Dominguez se trouvent aux côtés 
de l’Américain Pbinney et du Belge 
Lieckens : des coureurs neufs, que le 
public ne situe pas encore. Frank 
Hoste, pratiquement imbattable 
naguère dans les arrivées groupées, 
n’a terminé que dixième. Et Scan 
Kelly n’est pas du nombre. 

Devant ce résultat quelque peu 
déconcertant qui modifie la hiérar- 
chie des punc heurs — une hiérarchie 
actuellement assez floue, - on 
s'interroge : le champion irlandais a- 
t-il perdu en vélocité ce qu'tl a 
acquis par ailleurs en endurance, ou 
se désintéresseraït-i! des succès 
d’étape pour convoiter des objectifs 
plus ambitieux et reporter ses 
espoirs sur le maillot jaune ? 
L'hypothèse serait plutôt rassurante. 

Routier complet, qui a régulière- 
ment échoué dans le Tour en dépit 
de son éclectisme, Kelly semble 
condamné à gagner cette année ou 
jamais. Toutefois, on peut craindre 
que sa discrétion ne soit la consé- 
quence d'une condition physique 
approximative. La remarque vaut 
aussi pour Laurent Fignon. 

La très longue étape contre la 
montre (87 kilomètres), vendredi 
20 juillet, fournira quelques éclair- 
cissements sur ces points obscurs et 
apportera les éléments de réponse 
aux questions que nous nous posons. 
C’est une étape essentielle. Et qui 
fait peur. 

JACQUES AUGENDRE. 


• Classement de la huitième 
étape, Troyes-Epiaay-sous- 
Séaart- - I. Van Poppel (P-B, 
Supcrcoufex), les 205,5 km en 
5 h 23 min. 53 sec. (moyenne 
38,069 km/h) ; 2. Vennotte (BeL) ; 
3. Capiot (Bel.) ; 4. Wojtinek 
(Fra.) ; 5. Lïeckeas (Bel.), tous 
même temps. 

• Classement général. — 
1. Maechler (SuL, Carrera) en 27 b 
42 min. 59 sec. ; 2. Lavainne (Fra.) 
à 36 sec. ; 3. Muller (Sui.) à 
44 sec. ; 4. Pcrini (Ita.) à 1 min. 
16 sec. ; S. Da Silva (For.) à 1 min. 

35 sec. ; 6. Motter (Fra.) à 1 min. 

36 sec. 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 

• Prologue à Sabkvsur-Sartbe. 
» 1. Loago ( Fra. A), les 2,900 km 
en 3 min. 42 sec. (moyenne 
46.936 km/b) : 2. Canins (Ita.) à 
5 sec. ; 3. Niehaus (RFA) à 
1 1 sec. ; 4. Simonnet (Fra B) à 
1 1 sec. ; 5. Laforgue (Fxa A) à 

11 sec* etc, 


ÉDUCATION 


Les inscriptions dans les universités parisiennes 

Listes ouvertes et guichets fermés 


Les inscriptions dans les universités pari- 
siennes ont continué à se dérouler dans le calme, 
le mercredi 8 juillet. Comme on s’y attendait, la 
situation est délicate dans les universités dn 
centre de Paris pour trois dëdp&ies : droit, 
adnûmstration économique et sociale (AES) et 
langues étrangères appliquées (LEA). EDe est 
également tendue en économie. Jeudi matin, il 
restait cependant des places poar toutes ces disci- 
plines (sauf LEA anglais-espagnol) dans les di- 
versités périphériques. 

En réalité, la véritable sarprise de ces inscrip- 
tions 1987 reste l’absence de gros problèmes dans 
tontes les autres tfisdplines. Contre tonte attente, 
il restait encore, jeodi matin, près «Tune centaine 
de places en histoire à la Sorboime, d'habitude 


très d emandé e. Des centaines de places dans les 
discipHnes scientifiques sont encore disponibles 
sur les trois principales u ni ve rsit és concernées 
(Paris- VI, Paris- VH et Paris-XI-Orsaÿ). Plus 
étonnant encore : après deox jours d'inscriptions, 
il reste use centaine de places à Dauphine en ges- 
tion, d'habitude submergée de demandes et qni 
sélectionne les candidats en fonction de km 
notes an bac. 

Administration des «adversités, rectorat oa 
syndicats étudiants attendaient de voir, jeudi et 
vendredi, comment se dérouleraient les inscrip- 
tions des bacbefiers rattrapés à forai, pour 
essayer d*âadder ce qui apparaît un peu comme 
un mystère. 


Un jeu de piste piégé 


• L’université appartient à ceux 
qui se lèvent tôt. » C'était le dicton 
du jour, mercredi 8 juillet, pour les 
candidats à l’inscription en première 
année de droit et d’administration 
économique et sociale (AES) à 
f université Paris-L 

Armés de sacs de couchage, de 
boissons fraîches et surtout de 
l'indispensable ootlante du bac, les 
pins anxieux avaient pris place 
devant les grilles du centre Pan- 
théon dès le milieu de la nuit Les 
plus malins ou les plus chanceux ont 
attendu les premières ’ lueurs de 
l’aube pour déferler, les yeux 
embrumés, rue Saint-Jacques. 
Ceux-ci auront été quittes pour qua- 
tre ou cinq heures d’attente, le prix â 
payer pour décrocher l’un des 
830 dossiers d’inscription (680 en 
droit et i 50 en AES) distribués par 
Parîs-I à partir de 8 heures tapant. 

• Cela n’a duré que deux 
minutes, te temps d’un coup de tam- 
pon sur mon certificat de bac. et on 
m’a donné l’enveloppe ». remarque 
une lycéenne arrivée du Val-de- 
Marne à 4 heures du matin, visible- 
ment désolée d’avoir cédé à la pré- 
tendue panique des inscriptions. 
• Je me suis levée tôt pour foire 
comme tout le monde. » 

Mais, à quelques heures près, elle 
se serait trouvée un peu phis loin 
Hans la longue file d’attente et aurait 
raté le coche. Ouvertes à 8 heures, 
les inscriptions ont été closes une 
heure plus tard en AES, laissant 
près d’une centaine de bacheliers sur 
le carreau. A 9 h 45, une pancarte 
« droit complet » était plantée, 
semant la consternation parmi les 
deux cents personnes encore mas- 
sées sur le trottoir. * Celte sélection 


par la course est injuste. Seuls ceux 
qui mu une voiture peuvent s’ins- 
crire », protestait une jeune banlieu- 
sarde arrivée par le premier métro 
du matin, mais trop tard Opposée 
à la loi Devaquet en décembre, «die 
en venait presque à réclamer une 
sélection par examen.- 

Victimes ou bénéficiaires, les étu- 
diants auront en tant cas quitté les 
lieux avec le conviction de s’être 
frottés à un système truqué, irration- 
nel. Des bacheliers de province théo- 
riquement non admis à JRaris-I, mais 
arrivés sur place très tôt, ont pu 
obtenir des dossiers contre la pro- 
messe d'une prochaine dœnicüiatîon 
parisienne. Des banlieusards mal 
informés sont en revanche arrivés 
trop tard après un détour par la nie 
de Tolbiac. Les inscriptions ressem- 
blent trop à un jeu de piste piégé 
pour ne pas susciter bien des amer- 
tumes. 

Mais les difficultés de Parïs-I 
s’expliquent en partie par 1e refus de 
cette université de présélectionner 


ses nouveaux étudiants à l'aide des 
renseignements fournis par l’opéra- 
tion télématique RaveL Pans- Il 
(Assas). la foc rivale du quartier 
Latin, qni n’avait pas en les mêmes 
scrupules, a déversé son trop-plein 
d’étudiants sur elle. Reste qu’une 
fois dispersées les hordes d’assail- 
lants, Paris-! pouvait pousser un sou- 
pir de soulagement 

Le recensement télématique 
annonçait des inscriptions beaucoup 
plus dures. 540 étudiants avaient 
choisi Paris-I eu AES pour une 
capacité de 180. Heureusement, la 
moitié d’entre eux seulement se sont 
présenté. En revanche^ en droit, 900 
des 1 100 candidats recensés Se seul 
prés en tés dès le premier jour düns- 
criptknL.. pour 780 dossiers distri- 
bués. Même à l’heure de ia télémati- 
que, les lois des inscriptions à 
fiurivereité demeurent impénétra- 
bles. 

PHILIPPE BERNARD. 


Simplification des procédures de recrutement 
dans l’enseignement supérieur 


M- Jacques Valade, ministre de la 
recherche et de l’enseignement supé- 
rieur, a fait adopter par. le conseil 
des ministres du 8 juillet un. décret 
sur le statut des professeurs d'uni- 
versité et des maîtres «le confé- 
rences. 

Ce texte apporte des modifica- 
tions techniques au décret du 6 juin 
1984 : il simplifie les règles de recru- 
tement puisque les sections du 
Conseil national des universités 
auront statut de jurys et pourront 


examiner en même temps les candi- 
datures an recrutement et à la. muta- 
tion pour pourvoir aux postes 
vacants. Cela devrait permettre un 
gain de t em p s très-sensible par rap- 
port à la procédure actuelle. ■ 

D’antre part, l'obligation de mobi- 
lité est .supprimée pour le recrute- 
ment des. professeurs. Enfin, le délai 
ultime fixé au 30 septembre pro- 
chain pour la soutenance des 
anciennes thèses de doctorat d*Etal 
est supprimé. 


RELIGION 



Les congés 

du pape 

CITÉ DU VATICAN 
de notr e correspondant 

Le pape va prendre des 
vacances I Fort peu à ta vérité, 
moins d'une semaine du 9 au 
14 juütet. Cet» parenthèse dans 
une vie que tous s'accordant & 
reconnaître très active, est Por- 
tant une obsofue nouveauté ont- 
bellement confirmée, l e ma afi 
7 juillet, par la salle do presse du 
Vatican. 

Jusque-là Jean-Paul U s'était 
consenti disons des e s ca pade s. 
L’une, en 1984 avait été ta plus 
spectaculaire : le pontife était 
allé skier quelques heures en 
compagnie... du président de ta 
République italienne, le vieux 
soaaRsta M. Sandro Pertini, sur 
les pentes de T AdameBo dans les 
Dolomites. 

En 1985 il avait effectué une 
randonnée incognito sur le Grand 
Sasso, dans les Abruzzes. On se 
souvient .d'une photographie 
parue «tans la presse où Ton 
voyait le pape portant béret et 
. cape de berger, endormi ta tête 
sur une pierre. Une nouvelle 
échappée à ski Tannée suivante 
est considérée comme probable. 
mais n'a jamais reçu confirma- 
tion. L'an passé, le pape avait 
également fait quelques pas sur 

- tes neiges «lu massif «lu Mont- 
Blanc, mata c'était alors au cours 
de le visite officielle au Val- ' 
d’Aoste. - 

Cette fois, c’est un séjour un 
peu plus long qui est prévu, et 
annoncé à l'avance- Jean-Paul 11 
a répondu à l'invitation des prê- 
tres «lu diocèse de BeHuno, chef 
lieu de province de ta région du 
Veneto, dans les pré-Alpes ita- 
liennes orientâtes. Le pape sera 
hébergé dans fa maison de repos 
de l'évêché située è Lorenzago. 
au cœur du massif du Cadorè. Le 
pape in terrompra sas vacances te 
dimanche 12 juütet d'une part 
pour une visite aux ouvrfara- 
for e stie re de ta région et «f autre 
part pour ta messe célébrée à 1a 
mémoi re des v ictime s de ta rup- 
ture du barrage du Vapoot qui en 
1969- avait rasé cinq vidages et 
provoqué la mact.de deux uùBo 

- personnes, ; „W . r ‘ ” V 

Rappelons que Jean-Paul 11. 
grand sportif, s| était dès iedâxit “ 
de son 'pontificat fait installer une ; 
piscine dans la réskfeoça, d'été 
. des papes à. Castelgandolfo à 
une tremamB de* kilomètres au , 
sud de Rome. ' :- .i 

JEAN-PIERRE CLERC. . j 


Un rendez-vous du souvenir dans la Drôme 

Dieulefit à l’heure allemande 


DIEULEFIT (Drôme) 
de notre envoyé spécial 


C'était bien elle, Jeanne, 
secrétaire de mairie, vingt et un 
ans à 1‘ époque. Jeanne Barnier. 
Quand on l’a montrée tout à 
l'heure à Pascaline, l'émotion les 
a toutes deux submergées. Pasca- 
fine Caban, ta petite juive de qua- 
torze ans. arrivée à Dieulefit en 
août 1943, s'est, un beau jour, 
appelé Colomb puisque Jeanne, 
très doucement, sans manière, lui 
avait demandé z e Quel nom veux- 
tu porter ? Quelle est te couleur 
de tes yeux ? ». avant de lui 
confectionner une fausse carte 
d’identité qui devait ta sauver. 

Décidément Pascaline remuait 
à pleins flots ce passé trop pré- 
sent. Quelques heures pfus tôt, 
elle avait retrouvé une autre «nie. 
Trem-sept ans sens se revoir, 
mais un attachement i toute 
épreuve à cause de Beauvallon. 

Ces anciens élèves ou pro i es- ' 
seurs de l’école Beauvallon 
s’étaient donné rendez-vous mer- 
credi 8 juillet en compagnie de 
quelques habitants du bourg. 
Beauvallon, situé à 2 kilomètres 
au-dessus de Dieulefit, n’est pas 
une école comme les autres. Elle 
a été fondée en 1929 par Mar- 
guerite Soubeyran, «Tante Mar- 
guerite a, pour accueillir des 
enfants â l'air pis et les faire 
grandir grâce aux méthodes inspi- 
rées de r institut Jean-Jacques- 
Rousseau de Genàve. 

Piaget, Claparède sont venus 
guider ses pas. Peut-être tes trois 
directrices, Tante Marguerite. 
Simone Monnier et Catherine 
Krafft ont-elles dti à leurs racines 

protestâmes de marquer ce lieu 
de générosité et de tolérance. Des 
réfùgiés républicains espagnols, 
avant ta guerre, puis des Juifs, 
enfants ou adultes, des résis- 


tants, des communistes aile* 
mands y ont trouvé asile. 

a On arrivait à Beauvallon , 
racontent-ils, et l’on n’était plus 
juif, ni Allemand, m exûé, ré tra- 
qué. Simplement on existait 
comme des êtres humains. » 
Beauvallon formera et attirera des 
personnes de grand rayonnement. 
Pierre Emmanuel. Aragon, Pierre 
Seghere, Emmanuel Mounier, la 
pianiste Yvonne Lsfébure entra 
autres y ont enseigné, s'y sont 
cachés, reposés. 

Lac ow ert ui e 

ronge 

Tante Marguerite savait s'y 
prendre. Elle était très connue; 
«les lettres lui parvenaient, libel- 
lées à (‘adresse : c Marguerite, de 
ia Drôme. » Elle avait hérité 
l’affection potée par les Dieutefi- 
tois protestants ou non à son 
père, cet homme qui avait créé ta 
bibliothèque et, se souvient 
Simone Monnier, « offrait toujours 
des fleurs à ses visiteurs ». Elle 
remuât ciel et terre pour obtenir 
de l’argent, de l'aide, ou de faux 
papiers, ou pour sauver une vie. 

Helmut Meyer et Matzdorff 
Warner en savant quelque chose. 
Réunis id aujourd'hui, ita sont 
venus, ta premier «f Israël où ê vit 
depuis 1949, le second de Parta, 
pour tomber dans les bras l’un «ta 
l'autre. Ils se remémorent ce jour 
de l’été 42 où tes gendarmes de 
Chabreuil avaient encerclé l’école 
et demandé qu’on amène les 
enfants juifs. Réfus tout net des 
«Srectrices qu se précipitent à ta 
poste. Vite : prévenir les paysane 
chez qui les petits ont été placés. 
« Mais la posta ferme à midi, » 
enrage encore aujourd'hui 
Simone. Les enfants sont 
retrouvés et embarqués à Vénts- 
sieux, prés de Lyon. 

Alors Marguerite et Simone 
vont se battre. Elles courent à 


Lyon, vont jusqu'à l'organisation 
juive OSE {Œuvre «fa secours aux 
enfantsj, voient des femmes 
échevelées confier leur enf an t et 
s'enfuir. Puis les «leux directrices 
arrivent à Vénissieux, parlemen- 
tent. insistent, s'accrochent. A. 
mirait, elles ont c les cinq entants 
de Beauvallon». Blés leur font 
taire de feux papiers tellement 
feux dans ta hâte «jue, l’année sui- 
vante, on s'apercevra «tué l'un 
d'eux passe le brevet à l'âge de 
trois ans. te sont sauvés, «rat- 
trapés. cftt un ancien élève, par tes 
cheveux à la porte du créma- 
toire ». 

A Beauvallon. à Dieulefit, per- 
sonne ne parfera. Les pr o t est an t s , 
rappelle Jeanne Barnier, « ont - 
gardé une vieille méfiance envers 
l’Etat ». 

Il y aura <f autres alertes pour- 
tant. Après la refie d'izieu le 
6 août 1944, la prudence redou- 
ble. Les entants juifs dorment (a 
nuit dans les gro ttes proches. Ita 
doivent s’assurer, avant de reve- 
nir à récote au petit matin, qu'une 
couverture rouge n’a pas été 
nouée sur ta terrasse en signe de 
danger. 

Ces jours d'angoisse, les 
anciens de Beauvallon les revivant 

ataourcThui dans un étrange sentir 

ment. Comme si trop «le beaux 
souvenirs s'y mêlaient encore. 
Cette soirée, par exemple, 
qu'évoque Pascaline, où un pro- 
fesseur paralysé a lu la SSancs de 
la mer de Vercors, «Tune traite, et 
où tout te monde ensuite est aüë 
se coucher sans in mot. 

C'était un sok de l'hiver 1943- 
1944, dans un coin perdu, eu 
mifieu des coBnes violettes où les 
chênes-rouvres ne consentent à 
perdre leurs foui tes qu'au premier 
vent du p rin temps, quand de nou- 
velles sont toutes prêtas à les 
remplacer. 

CHARLES VIAL 


MÉDECINE 

Le gouvernement danois 

• 1 S ■ LC Lî«_ — 


contaminés par 
fevirosdüSIDA 


COPENHAGUE 
de notre correspondants 


'Le gouvernement danois a décidé 
d. accorder .une somme, de 
100 000. couronnes (environ 
85 000 F) net «Timpôts a tous les 
hémophiles du pays qui. ont 
contracté le viras du SID A. 

Jusqu’à présent, le tiers des deux 
cent vingt-cinq hémophiles danois 
qui «art été testés se sont révélés 
séro-pasitifs. La maladie s’est déd&- 
roe chez treize d’entre eux. Quatre, 
dont un enfant de rasuf ans, sent déjà 
morts, et deux se sont suicidés «m 
apprenant qu’ils étaient atteints^ 

M. Kerkel Andersen, qui préside 
1 association nationale des hémo- 
philes danois, après avoir riant un 
premier temps essuyé un Tefns da 
ministre de l'intérieur, M. Engaaiâ 
(libéral), dont dépend la directka 
de la santé, a donc finalement 
obtenu gain de cause. r q q 


ta nesne où ressemble «tes goure 
■iretr. m partir iri in — repérai «ta 
-ricaia* a» trônes* contrastés am m 
problème. En RFA, a» rix&sZ 

cowe m unae pmruDèceotkfme ftn 
le Monde dm 19 mars). EoFVuce 

25?* **«® bfanopWe 

tan - c’est à «a re «wtoT S. , 
çns personnes - a été ceotenénÊ 

le viras dn SIDA. J 
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la chahe de télévision 
laquelle l’ordinataur ce 
P°tee. qui recueille des 
te* personnes recberch. 
pectées^jrécwe égaler* 
«mt porteuses du vire 
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Duras, la vie 
comme elle va 

Marguerite Duras est devenue 
le m personnage-clé », «r référence obligée »- 
de la revue de presse non conformiste 
de Philippe Aubert sur Europe J. Privé de . 
micro — donc d 9 allusions durassiennes — 
pendant les vacances, celui-ci a lu pour nous 
le dernier Duras, la Vie matérielle. 


E LLE déteste les citations 
tronquées, lés extraits 
sortis de leur contexte, 
tout ce qui n’est pas son oeuvre 
entière ; eDe sera donc fichée, for- 
cément, que nous résumions cent 
soixante-dix pages de la Vie maté- 
rielle par une phrase (page 76) : 
• Comme ça, vous savez tout. * 
Oui, comme ça nous savons tout 
de Marguerite Duras, au long 
d’un essai-patchwork, un tricot de 
réflexions, « des aller, et retour 
entre moi et mai • comme die le 
formule simplement, en préface. 

Restais sobre : c’est' donc un 
livre, tant -elle s’y livre. Voilà 
enfin le pont sur les idées duras- 
siennes à l’heure où l'ouvrage a 
été imprimé. B faut bien recon- 
naître, de noos à nais Hans le 
dedans de nous, que nous sommés 
fascinés, intrigués et passionnés 
par Je bpuojlonnpmeirt jcfiWjjxmt 
de ses idées sur toùl Cest une 
suite de petits chapitres (ne dites 
pas d’articles, elle réfute le jour- 
nalisme) , de digressions sur la vie, 
l’amour, FalcooL- Rien ne man- 
que à ce catalogue des idées 
introuvables. Carelman ou Topor 
aime ront sûrement son goût du 
paradoxe et la poésie qui s'en 
dégage, telle rodeur.de la cïre-au- 
dessus du plancher : oui, Margue- 
rite Duras, très terre & terre, nous 
offre même la liste des provisions 
qu’il faut toujours avoir à la mai- 
son ! Cest l’irruption surréaliste 
de l’Ajax et du Nescafê dans la 
cosmogonie de Marguerite Duras. 
Lorsque la superstar dè la littéra- 
ture nous vante les mérites des 


On attend quelques commen- 
taires saugrenus sur les jeux stu- 
pides de la « 5 », qu’elle adorait, 
et voici la réflexion lucide d'une 
téléspectatrice qui garde les yeux 
ouverts’: la télé. ne cesse de cou- 
vrir la voix des autres. « C'est 
devenu la règle à chaque décès de 
personnalité , l’image parlante du 
défunt est recouverte par celle du 
journaliste qui dit que ce qu’on 
entend, c’est bien entendu la voix 
d’un tel ou d’un tel qui vient de 
mourir. » Dans les bi s tr ot s , où 
die 'est célèbre depuis qu’elle a 
vendu plus d’un million d’exem- 
plaires de l’Amant (1), on 
ajoute : « Elle le leur envoie pas 
dire, la Duras l » 

Mais peut-on cultiver l'irres- 
pect face à un tel auteur, qui part 
dans toutes les directions et nous 
laisse parfois au bord de ht route ? 
Oui, bien sûr. Car Marguerite 
Duras est devenue une star. 


t 


DES LIVRES 


« spontex elle oublie la majus- 
cule. II ne s'agit pourtant pas d’un 
groupe maOfste particulièrement 
souple, mais bel et bien d'une 
éponge pour la vaisselle. 

Etonnante Duras qui sait parler 
avec tant de facilité, et autre- 
ment, de tout, de rien et d'elle. 
Elle peut passer d*nn chapitre - 
dur et bouleversant — sur l'alcoo- 
lisme à une étude exhaustive sur 
le «look M. D. », entendez les 
cols roulés de' Duras, sur lesquels 
elle souhaiterait toucher des 
droits d’auteur. 




La rage de 
d’un savant méconnu 

De la botanique à la linguistique, 
la leçon d 9 André-Georges Haudricourt 

Par Claude Hagège 


Marguerite Duras vue par Xavier Lambours. 


' Arrive-t-elle à Europe I, pour 
répondre à l’invitation matinale 
de 'Jean-Pierre Elkabbach, et la 
voQà qui rassemble photographes 
et groupies. Elle s'avance à petits 
pas glissés comme les moines tibé- 
tains, regarde le micro derrière 
ses lunettes trop grosses et pré- 
pare ses silences. A l’heure où la 
pub radio est si chère, elle ponc- 
tue de longs silences ses rares 
mots soigneusement préparés pen- 
dant le «blanc» précédent. Le 
silence qui suit est destiné, lui, à 
permettre au public de noter la 
phrase prononcée, de la transfor- 
mer en réflexion écrite. * J'ai 
beaucoup parlé de l’écrit. Je ne 
sais pas ce que c’est », feint-elle 
de croire dans la Vie matérielle. 
En tout cas elle l’écrit. Oui, elle 
parle comme un livre et c’est l'un 
des attraits de son essai : ce sont 
des « textes dits » à Jérôme Beau- 
jour, puis transcrits. Nous n’ose- 
rons pas écrire qu'ils ont été alors 
réécrits. 

Ce qui fait le charme, par son 
absence de préciosité, de la Vie 
matérielle, c’est qu'on y cause 
comme vous et moi, enfin pres- 


que. M.D., comme l'a décrire son 
compagnon-biographe YA (2), 
laisse sa trace dans le langage 
quotidien. Aujourd’hui encore, 
dans les journaux, le moindre 
chifTre du commerce extérieur est 
« sublime, forcément sublime », 
et un cadre moyen, avant d'aller 
chasser les taupes de son jardin un 
dimanche matin, jette à ses 
enfants ébahis : « Détruire, dit- 
il !» Marguerite Duras veut ici 
nous distraire. Ne commence- 
t-elle pas la Vie matérielle par 
cette phrase (encore une citation 
détournée elle sera très lâchée, 
mais c'est le meilleur compliment 
quon puisse lui retourner) : « Ce 
livre nous a fait passer le 
temps. » 

PHILIPPE AUBERT. 

* LA VIE MATÉRIELLE, de 
Marguerite Duras, POL, 170 (X, 
69 F. 


(!) Ed. de Minuit, prix Gon court 
1984. 

(2) M.D.. de Yann Andréa, Ed. de 
Minuit (1983). 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, 


de F Académie fra nça ise 


Mauriac et la jeune fille, de Suzanne Prou 

L’auberge espagnole 


O N peut se passionner pour ce petit (ivre sans avoir lu une 
ligne de Mauriac ni une ligne de Suzanne Pnxi. et sans 
être curieux de l'un ou de l’autre. Que l'auteur de ta 
Terrasse des Bernardini (prix Renaudot) ait reçu sas premiers 
chocs littéraires et conçu sa vocation, d'écrivain, dans las 
années 30, en découvrant l'auteur de Thérèse Desqueyroux 
(prix Nobel), de quarante ans son aîné ; qu'elle vienne, comme 
lui, de te bourgeoisie provinciale et catholique, avec des souve- 
nirs comparables -r ici, la Provence; là, le Bordelais — de 
vieilles demeures -sentant le rideau et la confiture, ce n'est pas 
encore cela qui compte, ni l'essai que la cadette finit par 
esquisser autour des romans, des personnages et des thèmes 
de rainé. Une fois de plus, comme dans chacun de nos 
comptes rendus, il s'agit d'un texte sur... ce qui se passe 
quand on fit un texte, sur oes drôles de joies qui n'auraient pas 
lieu sans l'auteur et qui, pointant, tiennent surtout à ce que le 
lecteur tire de lui-même à l'occasion de ce qu'il lit, sur 
l'auberge espagnole qu'est la lecture, sur ces projections indéfi- 
nies, ces souvenirs partagés sans avoir été réellement vécus 
ensemble, cette espèce de mémoire communicante sans Omîtes 
de temps ni de lieu... 

L ES dispositions pour l'activité magique de la lecture 
s'acquièrent moins qu'elles ne se cultivent, ûn naît, ou 
non, avec dans (a nez ('odeur particulière des librairies, 
des colles de brochage. Ce goût ressemble dès l'origine à une 
réminiscence, à une reconnaissance. U se satisfait de n'importe 
que) objet, ou presque, et ü ne prédispose pas forcément à les 
bien choisir. 

Ce fut le cas pour Suzanne Prou. C'est le hasard d'un solde 
qui l'a plongée, vers quatorze ans, dans TEnfant chargé de 
chaînes. Elle est la première à trouver que l'occasion de 
s’enflammer n'était pas si bonne; et l'auteur n aurait pas été te 


dernier â l'admettre, lui qui a relégué ce titre de ses débuts à la 
fin de ses Œuvras complètes et qui en soulignait, je me sou- 
viens, les imperfections. 

La jaune Suzanne Prou est irritée - comment ne pas l’être ? 
— par le nommé Jean-Paul, petit chrétien du début du siècle 
qui met beaucoup d'esthétisme à « aller au peuple » et de 
dédain à se laisser aimer par une cousine à robes pastel, de la 
pire espèce. L'auteur kiHnême n’a pas de mots assez rosses 
pour qualifier l’humilité popote de Marthe. 

Et, pourtant, la lectrice d’alors s'identifie à Jean-Paul. Elle se 
retrouve dans l'univers du brumeux et de l’inachevé où le héros 
se meut, dans sa conviction fière d'être le seul élément intelli- 
gent de la famille. Elle adopte ses lectures préférées, le Gide 
des Nourritures, Francis Jammes, le Barrés du Jardin de Béré- 
nice - tant il est vrai qu’un roman conduit, comme les diction- 
naires, d'un texte è l'autre. Elle passe sur la sottise de Marthe 
par tendresse pour son € air do jeune fille qui va aux messes 
matinales et que le jeûne pâlit ». 

C'est plus que de la sottise que Mauriac reproche à la cou- 
sine. Avec une misogynie qui ne fera que croître et que le fémi- 
nisme n’ébranlera jamais, il trouve à son personnage ta * petite 
âme ménagère t propre à f toute jeune fille ». « Pion n'inté- 
resse les femmes que leurs servantes ». assure encore le jeune 
Bordelais élevé dans les jupes de veuves partant de leurs 
bonnes... 

L ES hommes ne sont pas mieux servis, Mauriac ne s’est 
pas caché de peindre, avec Serve:, Marc Sang nier et 
d’avoir exhalé à ce propos son dépit personnel de n’avoir 
pas retenu l’attention de l'animateur du Sillon. 

{ Lire la suite page 12.j 


U N étonnant savant. Com- 
ment définir autrement, 
malgré les connotations 
désuètes du terme, cet homme 
peu ordinaire qu'une consécration 
tardive et insuffisante commence 
de révéler au-delà du cercle des 
spécialistes et qui publie 
aujourd'hui un passionnant 
ouvrage, les Pieds sur terre (I), 
retraçant son itinéraire intellec- 
tuel ? Né en 191 ! et ayant grandi 
dans une ferme, André-Georges 
Haudricourt apprend à observer 
la nature, ses espèces, les techni- 
ques humaines qui les domesti- 
quent. 

Mais, assoiffé de comprendre, 
il vit aussi dans l’univers des idées 
et, très jeune, U scrute les causes 
de la diversité des civilisations. Il 
puise dans la découverte des 
convergences insolites, des pré- 
juges racistes, des absurdités 
tenaces, cet anticonformisme 
serein et cet humour du bon sens 
(une facette peut-être de ce qu'on 
nomme le génie) qui, organisant 
de fabuleuses connaissances en un 
tout dominé, feront la fascination 
de l’homme, un des rares dont 
l’entretien enrichisse toujours 
celui qui en a eu le privilège. 
Jeune ingénieur agronome en 
1931, fl rencontre de grands maî- 
tres : l’ethnologue Marcel Mauss, 
puis Nicolas Vavflov, dont fl va 
suivre à Leningrad les travaux de 
génétique botanique. 

Aux dons s’ajoutent les lectures 
avides (son appartement est 
aujourd'hui un antre où l'on tré- 
buche sur des monceaux de livres 
qui, vomis par des ctagères satu- 
rées, ne ménagent sur le sol que 
d'étroitset périlleux sentiers). Un 
premier maître-ouvrage paraît en 
1943 (2). H retrace l'histoire des 
plantes cultivées, que seuls font 
survivre les soins de l’homme, sou- 
cieux de préserver ce qui le nour- 
rit, rhabille et le guérit. De la 


Transcaucasie au bassin du fleuve 
Jaune, du Mexique aux* 
Rocheuses, ce livre explique la- 
sélection des formes les plus* 
fécondes, précieux patrimoine- 
génétique où se lit l'histoire de^ 
hommes à travers celle des" 
plantes, jetant ainsi les fonde- 
ments de l'ethno-botanique. Un 
deuxième livre suit, qui exploite 
une fascinante collection de docu-, 
ments (3), traçant encore un nou- 
veau champ de recherche : l’étude 
des outils vitaux de l'homme.* 
Haudricourt déploie l'histoire et' 
la géographie de l’araire, ce pro- 
longement du corps humain, les 
formes d'attelage, les types d'âge . 
et de reille, en cent lieux divers, ■ 
dont la Scandinavie, le Louristanu 
l’Ethiopie, la Corée... 

Es Albanie j 

Dès 1932 cependant, au cours 
d'un voyage en Albanie, où fl 
avait été saisi par l’étrangeté de la 
langue et des gestes, il avait eu la 
révélation de la nécessité des 
sciences humaines pour compren- 
dre les civilisations et leur diver-^ 
sité. Il avait donc suivi les cours" 
des phonéticiens de l'époque, le 
temps de découvrir que ceux-ci* 
n’avaient aucune idée de ce qu'est • 
une loi scientifique. De là son pre- 
mier article de linguistique,^ 
accepté par Marcel Coben, autre 
maître séduit par ce jeune cher-: 
cbeur surdoué auquel il confia’ 
même sa bibliothèque quand il- 
prit le maquis en 1940. « 

(Lire la suite page 1Z ) 


(1) En collaboration avec P. Dibie, . 
ed. A.-M. Métal lié. S, nie de Savoie, ■* 
75006 Paris. (187 p., 70 F.) 

(2) L'Homme et les Plantes 
cultivées, en coll. avec L Hédin, NRF._ 
Rééd. en 1987. Éd. A.-M. Métailifi. 

(3) L'Homme et la Charrue d j 
travers le monde, en colL avec M. Jeant 
Bnuifaes-Delaffianc. NRF, 1955. Rééd. 
en 1987, éd. La Manufacture, 1 3, rne de 3 
la Bombarde. 69005 Lyon, et 52. rue de 
Vemcuil, 75007 Paris. (410 p, ISO F.) -* 



Sa mère meurt. Aurore bascule. 

01e rejoint Alma, l’aïeule, et 
fiait son errance jusqu'au cœur rouye 
de. l' Australie. Elle écrit l'histoire 
dè\s« femmes, femmes de passage, 
migrantes qui déboîtent comme 
des poupées niQOcnes.v . 
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A LA VITRINE DU LIBRAIRE 


ÉCRITS INTIMES 

ROMAN 

HISTOIRE 

U>uîs Chadourne 

Une résistance 

1940 : l'effondrement 

le sursitaire 

de tous les temps 

au microscope 


DERNIÈRES LIVRAISONS- 


Ensevefi par râxariement d'une 
tranchée à Metzera), en Alsace, 
disant les combats de l'été 1915, 
lous Chadoume (1890-1925) se 
considéra dès lors comme un sursï- 
taire^et les troubles nerveux dont il 
souffrait ne firent que renf o r c er le 
sentiment qu'il avait d'être désor- 
mais un homme en trop dans un 
monde en ruâtes. Son ami Valéry 
Lartoaudse battit pour que son 
œuvre fut reconnue, mais rien n’y 
fit. et ce poète, nouvelliste, 
essayiste et romancier (1) demeura 
méconnu mal{?é deux' publications 
posthumes (2). Les pages inédites 
— nouvelles -et ébauches de 
roman - réunies sous le titre de 
Journal d'un homme tombé de la 
lune esquissent le portrait d'un 
auteur écrwant sous la cGODée de ses 
angoisses. 

c ta guerre donnera peut-être 
aux peupteslè loisir de se connaîtra. 
La guerre est une manière d'mtema- 
tïonaBsme : eUe nous a contraints, 
nous Français, à nous occuper 
d’autres objets que nous-mêmes*. 
disait Louis Chadoume, qui, sans 
îMusron sur l'avenir, dressait l'inven- 
taire de toutes les bonnes et mau- 
vaises rasons qu'ont les peuples de 
s'étriper à intervalles réguliers. 

Ce texte et cf autres prouvent 
que cet écrivain n’était pas le nM- 
liste et le cynique que certains cru- 
rent déceler en lu en prenant pré- 
texte de son a état dépressif a. 
Louis Chadoume, tout simplement, 
souffrait d'une maladie incurable : la 
lucidité. 

PIERRE DRACHUNE. 

* JOURNAL D’UN HOMME 
TOMBÉ DELA LUNE, de Lords 
Qndovrae, éditions As Cendres 
(8, me des Cendriers, 75020 Paris), 
61 il, 78 F. 


(1) Le Maître du navire, édition 
française illustrée (1919) ; l'Inquiète 
Adolescence. Albin Michel (1920) ; 
Terre de Chanaan. Albin Michel 
(1921) ; le Pot-au-rudr. Albin Michel 
(1923). 

(2) Conquérant du dernier jour, pré- 
face de Valéry Larbaud, éditions de la 
Nouvelle Revue française (1928) ; 
Accords, préface de Benjamin Gré- 
mieux, éditions de la Nouvelle Revue 
française (1929). 


LE CHATEAU 
EN FRANCE 

DhecfioB : AP. BABEION 

Co-édlflon : Caisse Nationale 
des Monuments Historiques eî Sites 

ZI x 30 an -440 p. 350 a 


Berger- levrault 

UN GRAND NOM DE FRANCE 


Jacques Drouet, retraité de la 
banque, n’est pas homme à se pro- 
mener, une ont de Noël, avec une 
jeune femme dont il- ne sait que le 
prénom et deux hommes qui ont, 
comme lui. un cocktail Malotov 
dans la poche. Pour qu’il en arrive 
là, il a fallu, qu’un 8 octobre les 
mots a loyalisme. démocratie, sol- 
dante g lui parussent essentiels et 
simples, réso nna nt comme l’écho 
d’un serment à lui-même qu’il 
s'était fait aux "heures où Hitler 
s’apprêtait A danser devant la tour 
Eiffel ; pour qu'il fen arrive là, H a 
fallu que le Front fit son putsch et 
que, paralysant les premiers sur- 
sauts. l’ONU envoyât du côté 
d* Alençon des casques bleus japo- 
nais et danois. Et voici Drouet non 
seulement rattaché. à l'Union popu- 
laire mais, malgré son âge, combat- 
tant dans les milices normandes. 

Ce récit d'un conflit franco- 
français présenté sans ambiguïté 
— Frontistes ou mîBciens, chacun 
reconnaît les siens et les autres — 
aurait pu n’être qu'une autre façon 
de narrer une fois de plus le temps 
des Moulin et des Barbie ; mais 
fauteur de la Ligne vote (à la fois 
rempart et seuil d'espérance) est 
celui des Rems et les Cœurs, celui 
de la Vie de Guillaume Périer, un 
personnage que le' romancier Paul- 
André Lesort présentait en souli- 
gnant qu'H c se méfiait des tenta- 
tives pour réduire un être à une 
définition, si complexe fût-elle s. 
Drouet n’est pas réduit. Sa com- 
plexité n'est pas d’un hésitant, d'un 
tiède — la tiédeur ne - s'engage 
pas — mais d’un homme qui ne se 
contente pas des formules, fussent- 
elles l'expression de ses fidélités. 

Opposant au front. il veut que sa 
vie et les mots aient un sens et il ne 
peut pas ne pas craindre l'oubli de 
cette vie et de ces mots par les 
générations (nous ?) trop enclines à 
la somnolence alors que veille «ilas- 
sablement la fureur des lîbertiades. 

C'est dire que ce récit d'une 
résistance, s'il ne néglige ni faction 
ni la complexité de la question de la 
Aerté — bédé labié qu'une rivière 
normande devenant un Rhin, un 
Oder... un Mur ! - fait sa part à ce 
qui est la vie d’un homme, et aussi 
bien à ses souvenirs sentimentaux 
qu'à ses angoisses quand l'événe- 
ment le plonge dans l'histoire tou- 
jours recommencée, quand d'un 
côté et de l'autre de. la ligne les 
mêmes mots n'ont pas la même 
signification, quand sa propre 
morale est déroutée parce que 
l'intolérance est baptisée ordre. 

PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 

★ LA LIGNE VERTE, de Paul- 
Andrê Lesort, Le Seuil, 316 m 
99 F. 


Christophe Cokmib juif 

Défense et illustrations 
Sarab LEIBOVICI ; 

Une véritable enquête dans l'univers apparemment innocent des illustrations, 
ê la découverte de signes et de symboles irrécusables, de toi mosaïque, 
d’espérances messianiques « 

Un volume 14^Sx2L 28 Hluatnrtïona, 224 pages — 140 FF 


MAISONNEUVE ET LAR0SE 

15. rue Vidor-Cousir 75D95 Paris - Tel. 43 54 32 70 



^ VOS COMPETENCES 
POUR LE MARKETING 
DE NOS COLLECTIONS 


Dans rédition, nous occupons une place 
de premier plan. 

Nos produits touchent des secteurs 
variés : littérature générale, guides, 
ouvrages pratiguesL. et possèdent une 
solide notoriété. 

Votre rôle : participer à l'élaboration 
d’une stratégie marketing et la mettre en 
place. Pour cela vous prendrez^ en 
charge l'étude des nouveaux projets, les 
opérations publi-proniottonnelles* (a 
conception et la réaûsatton des 
documents commerciaux. 

Nous confierons cette fonction Qlé à un 
professionnel de la promotion ou -uyrè 
capable de s'adapter à une production 
éditoriale très variée. ^ ' 

Merci d'adresser votre lettre de candida- 
ture sous réf. 280/M à CURRICULUM, 
6, passage Lathuile 75018 PARIS. 


Avant que témoins et acteurs 
entrent dans le silence, la défaits de 
1940 suscite un redoublement 
d’attention chez les historiens et les 
chercheurs. Ils reconstituent pièce à 
pièce l'immense puzzle de ce mai et 
de ce juin de l'effondrement, accu- 
mulent les témoignages. L’invasion 
libératrice de la Normandie en 1944 
a été maintes fois contée. Le raz de 
marée allemand da 1940 beaucoup 
moins. R--G. Nobécourt, qui l'a 
vécu à Rouen, reconstitue au jour le 
jour, et même d'heure en heure, les 
événements. Passionné de la chose 
militaire, il connaît toutes les unités, 
la carrière de tous les généraux. Il 
décrit les tribulations et les combats 
des unes, les décisions — et les 
indécisions — des autres, les réac- 
tions des notables, celles de la 
population. Récit minutieux : alerte, 
cependant. Au détour cfune phrase, 
malgré le recul volontaire, le témoin 
passe la tête avec humour ou amer- 
tume. Un général exige que l'on 
balaie le pont BdÜetdieu à Rouen 
pendant qu'on an barrait les accès : 
a Ce pont est sale ... » A côté des 
fuyards, des imbéciles et des 
éperdus, des hommes tombent 
dans des combats désespérés. 

Désespérés aussi ceux que 
retrace, avec la même abondance 
de témoignages, Roger Bruce, qui 
poursuit sa monumentale reconsti- 
tution des c combattants du 
18 juin » démoralisé par l'annonce 
par le maréchal Pétain de la 
demande d'armistice. On fuit sans 
vergogne ou on meurt c pour l'hon- 
neur s. 

JEAN PLANCHAIS. 

★ LES SOLDATS DE 1940 
DANS LA BATAILLE DE NOR- 
MANDIE, de R.-G. Nobécourt, 
éditions Bertout, vue Gutenberg, 
76810 Loneny, 396 (L, 118 F. 

* LES COMBATTANTS DU 
18 JUIN, t. III, L*ARMÉE 
BROYÉE, de Roger Bruce, Fayard, 
435 il, 120 F. 


La Femme pressée 


se vend bien 


Sept semaines après sa parution, 
le livre de Paul-Loup Sulitzer, la 
Femme pressée (Stock-Editions 
n° 1). vient de franchir le cap des 
200 000 exemplaires vendus. 
Ainsi, la polémique soulevée à 
propos de la paternité de ce roman 
n'a-t-elle pas nui — c'est le moins 
qu'on puisse dre — à son succès. 
Le 15 mai, au cours de l'émission 
c Apostrophes ». sur Antenne 2. 
Bernard Pivot avait piésenté l’écri- 
vain Loup Durand comme le vérita- 
ble auteur de la Femme pressée. 
Loup Durand avait contesté cette 
affirmation, tout en se reconnais- 
sant r ami et conseiller » de Paul- 
Loup Sulitzer ( le Monde du 28 mai). 

Le rythme de vente de l'ouvrage, 
indique-t-on dans l'entourage du 
collectionneur de best-sellers, est 
comparable à celui de la vente de 
ses précédents romans. 


L'œil du Vatican 


sur l'islam 


Au firmament de I* islamologie en 
français, il faut désormais compter 
avec une étoile inattendue : l'Insti- 
tut pontifical des études arabes et 
islamiques (1). On connaissait déjà, 
de cette institution, la revue Islamo- 
oistiana, publiée depuis 1975, avec 
également des textes en arabe et en 
anglais, et dont la teneur scientifi- 
que et critique ne n'est pas démen- 
tie. Elle est aujourd'hui animée par 
un religieux français islamisant, le 
Père Maurice Borrmans. 

L'Institut a désormais un service 
de librairie par correspondance qui 
fournit même des cassettes pour 
apprendre l'arabe. Les ouvrages et 
dossiers disponibles concernent 
aussi bien des textes musulmans 
fondamentaux en arabe et français 
( les Quarante Hadiths. d'El- 
Naouaoui. le Credo des tmamitas. 
de Muzaffar, etc.) que des études 
orientalistes inédites (fa Magie 
arabe, de M. Lagarde, Textes de 
fiqh, de M. Borrmans, Traité de 
théologie musulmane de R. Caspar, 
etc.). 

Le Vatican aussi a i'tieil Sur 
l'islam... 

J. P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(I) Institut pontifical des études 
arabes et islamiques, 49, place Saa- 
ApaÜinare,Û0l86 Rome. 


CRITIQUE LITTERAIRE 


• DANIEL FREY : Brecht; un poète politique. La 
poésie peut-elle être politique 7 A travers a tes 
images, symbote s et métaphores dans l'œuvre de 
Bertold Brecht ». fauteur s'efforce de montrer que 
poésie et révolution sont étroitement liées chez 
Brecht. Il nous fait découvrir des poèmes peu 
connus. (L'Age d'homme, 288 p.. 140 F.) * 

• CHRISTINE DUPOUY : René Char. Un livre 
d'analyse plus qu'une simple biographie. L'auteur 
s'intéresse è la genèse de l'œuvre et la suit dans 
sa croissance organique. Présentation des princi- 
paux recueils du poète, (c Les dossiers > BeHbnd, 
348 p., 120 F.) 


d'actions politiques. (Ed. Vegapress, 3Û. rue René- 

Bm .lancier. 75010 Pans, 298 p-i 120 F.) 


Boulanger, 75010 
PHILOSOPHIE 


ESSAIS 


• JEANNE HYVRARD : le Cercan. Derrière ce 
titre en verlan, le témoignage d’une femme sur <r la 
longue et douloureuse maladie». Dialogues de 
femmes qui cherche n t è nommer f innommable, 
t dialogue de sourds » entre la société et ses 
a boucs cancéraires ». (Editions Des femmes, 
244 p., 79 F.) 


HISTOIRE 


• FRANCO ADRAVANT! : Gengis Khan, premier 
empereur du # Mîrabile Domtrmm ». — * En sept 
ans, fai accompli une grande œuvre et formé un 
empire ». disait celui qui fut, avec Attila, l'un des 
conquérants les plus craints de l'histoire. Franco 
Adravanti a écrit le récit épique des guerres 
menées par Gengis Khan. Traduit de l'italien par 
Raymonde Coudert. (Payot, 363 p., 150 F.) 

• DANIEL BERESNIAK : Franc-maçonnerie et 
romantisme. L'auteur, franc-maçon lui-même, 
dresse un panorama complet des principales idéo- 
logies générées par les différentes loges depuis la 
fin du dix-huitième siècle et analyse leurs interac- 
tions avec les thèmes romantiques. (Chiron, collec- 
tion « Janus ». dirigée par Daniel Beresniak, 
139 p., 110 F.) 

NOUVELLES ; 

• BRUNO DAUDIN : A la dérive des conti- 
nents. Onze nouvelles qui nous mènent aux quatre 
coins de la Terre, des dunes sahariennes aux 
glaces antarctiques. Avec des personnages fra- 
giles, blessés par leurs rencontres avec le monde. 
Bruno Daudin est physicien de formation. Son 
recueil vient de recevoir le prix Stendhal de la nou- 
velle 1987. (GJénat, 152 p.. 66 F.) 


ORIENTALISME 


• VINCENT-MANSOUR MONTEIL : le Linceul 
de feu. Louis Massiçpion 1883-1962. Etroitement 
mêlés et superbement traités, le magistère du mé- 
tra, Massignon, et l'itinéraire du disciple. Montes. 
Du Sahara du Père de Fducaukl à Gandhi en pas- 
sant par la guerre d'Algérie et Jérusalem, me 
somme de culture, d'expériences spirituelles et 


• JAN PATOCKA : te Crise du sens (0). Masa- 

ryk et l’action. Professeur de ài uruv^- 

sité de Prague avant de devarar de là 

République tchécoslovaque en 1918. T.G. Masa- 
ryk a toujours vu dans son action la rmse en œuvre 
de sa philosophie. Les articles réunis dans ce 
volume témoignent de l’intérêt du phemmenoto- 
gue Patocka pour f itinéraire de Mazaryfc et d un 
souci commun des deux hommes de repérer te 
sens et la liberté jusque dans tes absurdités de 
l'histoire. Traduit du tchèque par Erflea Abrams. 
Postface d'Henri Dedève. (Ouste. diffusion Urin. 
264 p., 90 F.) 

POÉSIE . 

• NAJOUA AOUN ANHOURY : Panorama de 
la poésie libanaise d’expression française. U y a 
longtemps qu'on rêne en français, au Liban, pays 
du monde arabe, et cela continue. L’auteur a passe 
au peigne fin ce patrimoine original, de 1890 a 

1986, qui'a donné aussi bien Nadia Tueni que 
Georges Schehadé, Grand Prix de la francophonie 

1987. Prêtera du président Chartes Hélou. (Ed. 
Dar-eJ-Machreq, Beyrouth, tBff. Librairies orienta- 
listes. 200 p-, 80 F.) 

ROMANS 

• JACQUES BELLEFROID : La grande porte 
est ouverte à deux battants. Ouverte ou fermée ? 

. Jacques BeUefroid a choisi : a ouvre largement sa 
parte, sur les mots et tes choses, et nous invite à 
en passer le seuiL. Réédition d'un roman paru en 
1964. (La Différence, 136 p., 49 F.) 

• JEAN HUGUET: EmSa. -Sur tes edeux 
grandes voies d'accès à l'improbable vérité de 
rhêstore. celle des chiffres et cafte des hommes ». 
Jean Huguet a choisi la seconde pour relater tes 
heures tes (dus violentes de la Révolution fran- 
çaise, entre le prêt temps 1793 et 1794, en Ven- 
dée. Errnfia est la suite des Tambours de la Bour- 
guignonne, publié an 1986. (Robert Laffont, 
400 p.. 95 F.) 

SOCIÉTÉ ■ 

• GÉRARD BOUTET: Petite métiers oubliés. 
Les gagne-misère. volume DI. L'auteur a parcouru 
la Sologne, 1a Beauce, te val de Loire, le Perche, te 
GStinats et le Berry pour rencontrer quelques-uns 
de ces « gagne-misère » dont r identité profession- 
nelle n'évoque plus rien , ou presque : coupeur de 
cochon, caDlouteur, fouffleur d'argile... (Jean- 
Cyrête Godefroy, 256 p., 110 F.) Du côté de ces 
métiers perdus ou en voie de f être, Midk Fouriscot 
raconte f histoire de Mans la dentefflère. (France- 
Empire. 232p., 75 F.) 



Une revue francophone 
en Terre sainte 

Kountrass signifie, en hébreu, 
« Carnets ». C'est te titre d'un 
bimestriel «de pensée juive et 
d’information ». édité à Jérusalem 
par une équipe de rabbins ortho- 
doxes è l'intention d'un public fran- 
cophone. Cette revue, qui sa veut 
un outil de réflexion spirituelle et 
religieuse, participe pleinement de 
la renaissance du judaïsme traditio- 
naliste en Israël, mais aussi en 
France. En l'espace de quatre 
numéros, elle a trouvé son audience 
et son style. 

Chaque sommaire étant axé sur 
un dossier historique, Kountrass a 
raconté, par exemple, l'aventure 
extraordinaire et peu connue de 
cette communauté juive lithua- 
nienne qui, fuyant tes nazis purs 
leurs alliés japonais alors que te 
guerre faisait rage, finit, après un 
long périple via Vladivostok et 
Kobé, par échouer à Shanghai pen- 
dant l’été de 1941. Dans son der- 


• EN BREF 

• Deux distinctions concernant 
le roman policier viennent d’être 
attribuées : le prix dn Suspense 
1987 est allé è GILLES PER- 
RAULT pour le Dérapage (Mer- 
cure de France, cofl. «Crâne par- 
fait», voir «te Momie des livres» 
dn 13 mars 1987) et 1e prix Moor 
cey, qni récompense un ouvrage 
«mettant en vatenr Faction de la 
gendarmerie», è MAURICE 
PÊR1SSET pour le Cahier de 
condoléances (Le Rocher). 

• GEORGES-OLIVIER CHA- 
TEAU RE YN AUD a reçu le prix de 
la nouvelle décerné par le Rotary- 
dub de Paris, pour son recueil le 
Héros blessé au bras (Grasset). 

• Le biologiste JACQUES 
TEST ART vient de recevoir te qua- 
trième prix Bttéraire des droits de 
rbomme pour son fine /YEuf trans- 
parent (Flammarion). 

• Le 36' prix Antonïn Artaud a 
été décerné à JACQUES LO VI- 
CHL pour sou recueil Fractures du 
sûeoce (Ed. Sud), A l'occasion des 
Journées internationales de la poé- 
sie qui se sont tenues récemment à 
Rodez. Deux cents poètes venus de 

France, Belgique, Susse, Etats- 
Unis et URSS étaient présente i ces 
journées, consacrées ptes particn- 


trier numéro (mai-juin 1987). Koun- 
trass re t r ace par te menu fa passage 
à ta cour de Louis XVI d'un kabba- 
fete et grand voyageur venu de 
Jérusalem, le rabbin Yosef David 
AzoulaïL . . 

Ht KOUNTRASS est pnbKe par 
l'Institut RacM (BP 5553, 91054» 
Jérusalem) et distribuée par an 
librairie français e de Jérusalem, le 
CeBteGdb,8,rNMteÇh£ute. 


Mort du traducteur 
MogensBoisen 

La colonel Mogens Boisen, (pie 
ses compatriotes avait baptisé « le 
traducteur de tous tes temps », est 
décédé è Copenhague è l'âge de 
soixante-dix sept ans. 

Cet officier de carrière, -d'une 
personnalité hors du commun, aura 
battu un record, en Scandinavie du 
moins. Les lecteurs danois lui doi- 
vent près de neuf cents traductions 
d’œuvres littéraires, classiques et 
modernes, anglaises, américaines. 


fièrement ce tte année à Bbdse Cen- 
drars. Deux antres prix ont été 
attribués : te prix Darie Vorooca a 
été décerné à JACQUES G ASC 
ponr son ma nuscrit : Procédure des 
Berne d’appel et le poète belge JAC- 
QUES VANDEJCHRICK a reçu le 
prix Ctende Serset pour sou recueil 
Vers Pégérie osenre, publié par 
rimprimerie du Cbeyne. 

• Le Gr and Pri x des jeunes teo- 

teurs de la PEEP (Fédération des 
parents d'élèves de l’eus^nemeot 
Public) a été attribué A ODILE 
W EU T . F . K E SSE ponr son fine Je 
Serment des catacombes, édité par 
te Livre de Poche. *7 

• Le prix FÊséon de fittéraime. 
décerné par l’université de Paris A 
«un jeune écrivant de COfldZtiou 
modeste afin de Taider à poursuivre 
sa formation littéraire » a été attri- 
bué A LAURENCE GUILLON 
pour Le Tsar Hérode (Mercure de 
France). 


allemandes, autrichiennes, fran- 
çaises, suédoises et norvégiennes. 
La gamme des auteurs va .de Cbau- 
cer à Günther Grass. da Melville à 
Freud «t à Musé. 

Cest pour occuper ses loisirs en 
dehors de ses heures de service 
qu'il avait commencé à traduire cer- 
taines pages d'auteurs étrangers 
qui r intéressaient. Rapidement A 
s'était pria au jeu et. en 1968, S 
demandât à bénéficier d'une pré- 
retraite pour s'adonner en profes- 
sionnel à ce qui. était devenu son 
unique passion. Travaflleur acharné, 
soucieux de précision autant que 
d'élégance, H aimait s'attaquer aux 
textes tes plus difficiles. Sa traduc- 
tion de riflysse de James Joyce, 
qu'H introduisit, comme tant' 
d'autres livres, au Danemark, res- 
tera un modèle du genre. A chaque 
édition, 9 remaniait profondément. 
sa vêrskx) initiale. : Traducteur de 
de Gaulle et de Malraux, 9 avait . 
commencé, pieu avant, sa morXiun»' 
nouvelle version de A te Recherché 
du temps perdu de Proust. 

CAMILLE OLSBNL' > 


•L» Fondation de France a 
«cernés» prix, qni coerouueat des 
«mages français et étrangers pour 
tes «afaets. . ANNE BOZELLECa 
rappor té te prix du mefllear album 
ifiustre-pMr son livre Liberté mw- 
«wra (collection «Le sourire qui 
Jaenf» chez Caffimard). Date ta 
«»f»Ê®rie Première Lectine, le Jury 
a récompensé JANQSH pour son 
sBmm Je Ut périrai, dit Fours chez 
Castenuan (traduit du polonais par 
Barbare SchUd). Dans la catégorie 
™*^™«aas, récits; ESTHER 
«Airnac a été Æafhwwrô bout 
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• GILBERT SINOUË rient de 
recevoir, pour son roman la Pourpre 
et TOErier (Ofivfcr Orban), le prix 
JeandTfenrs. Ce prix, décerné pon- 
te première fois, est destiné A 
récompenser le meilleur roman his- 
torique. 


TPP “ V™ VERCOUT- 
pour sou livre A b recherche 
‘^«j^dtailanedfe 
«Découvertes» deGaflS- 

mare. 

• PRÉCISION. - A propos de 

co j i Pgy «*• Cerfey4*-Saltecoosa- 

cré A Biaise Cendrars, annoncé dans 
«« Monde des fines» de 26 juin, 
«dort s’adresser an CCIC, 27, rue 
“"‘teârrifliers, 75016 Paris. Par 
”“* ïs Ptasïemrs ■uutifestatioos 
y W CTimèw aa Centre George* 
P«np *doe A Foccasiou dn cette* 

■an de la naissance de Féanain. - 
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CE QUE LES FRANÇAIS ONT LU CETTE ANNÉE 

Une saison morose 


A PRÈS l* ' l'année Duras» ï 
(1984-1985), où le mU- c 
lion d'exemplaires T 
vendus - avec l’Amant (prix J 
Goncourt 1984) - par un écri- ï 
vain considéré comme voué aux ï 
petits tirages était réconfortant ! 
pour tous, puis l'année des ] 
«gros* prix littéraires (1985- 
1986), la saison qui s'aebâve n’a ( 
pas fière allure. A part l'interallié 
avec l’Etudiant étranger, de Phi- j 
lippe Labro (Gallimard, autour ( 
de deux cent mille exemplaires), t 
les prix littéraires n’ont guère 
brillé, notamment le Goncourt, 
Valet de nuit, de Michel Host 
(Grasset), qui n'a pas dépassé les 
cent cinquante mille exemplaires. 

Même Pierre Belfond. qui a 
pour habitude de moquer ses 
confrères quand iis se plaignent, 
se montre déçu, en dépit de sa 
satisfaction « d'avoir un prix 
Nobel, avec Soyinka ». « Presque 
tous nos livres sont loin de leur 
objectif, précise-t-il, notamment 
les Dames de Missalonghi, de 
Colleen McCullough, qui, avec 
ses cent mille exemplaires, n’a 
pas comblé notre attente » Chez 
Laffont, autre maison de tradi- 
tionnels best-sellers, le ton est le 
même, et on ne se félicite que de 
« la bonne tenue du fond et du 
succès croissant de la collection 
• Bouquins. » 

Seul Fayard, sans triompha- 
lisme, affiche une certaine sétè- 
nité, due en particulier à la stabK 
lité des ventes de ses biographies 
historiques (autour de douze 
mille) agrémentée cette année de 
beaux succès : le Louis XTV de 
François Bluche (cent cinquante 
mille) ainsi que Fouquet. de 
Daniel Dessert, Çapei. d’Yves 
Sassïer, Pétain, de Marc Ferro 
(tous trois autour de vingt-cinq 
mille). Outre un joli « coup » édi- 
torial avec l'autobiographie de 
Lech Walesa, Un Chemin 
d'espoir. Fayard peut ajouter à 
son bilan le nouveau Christiane 
Collange, Chers enfants (quatre-, 
vingt mille), et le très beau conte 
moral de Patrick Süskind, le 
Pigeon. -- 

Dans le groupe des Presses de 
la cité, en pleine réorganisation, il 
est très difficile d’obtenir des 
informations précises. Dans les 
différentes maisons, on affirme 
laconiquement que l’année a été 
- satisfaisante » et on se garde de 
donner des chiffres. Signalons 
tout de même, chez Julliard, les 
succès du Jean de Florette, de 
Pagnol, de Blandine de Lyon, de 
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François Fontaine, et de. l’Ame 
désarmée, l’essai sur la culture de 
T Américain Allan Bloom. Dans là 
production de la librairie acadé- 
mique Perrin, U faut distinguer le 
remarquable livre de Laurence 
Scïüfano sur Luchino Visconti, 
paru U y a peu. 

On a cependant le sentiment 
qu’il y a soudain dans ce groupe 
pléthore de managers et carence 
d'éditeurs. Heureusement, il reste 
Christian Bourgois, dont la 
rigueur et le goût ne se démentent 
pas (que ceux qui ne les ont pas 
lus emportent vite en vacances les 
livrés de Traven et de Tabucchi 
qu’il a sortis voilà quelque 
temps) . Il va être rejoint par Ivan 
Nabokov, dont le talent avait fait 
la réputation de la collection 
étrangère d’ Albin Michel (cette 
maison, qui a beaucoup modifié 
son équipe. éditoriale, mais tanle à 
en communiquer la composition 
définitive, perd là son meilleur 
directeur littéraire). 

Comme toujours dans les mau- 
vaises passes, fl y a eu cette saison 
quelques triomphes: Dans le 
Secret des princes. d’Alexandre de 
M arène hes et Christine Ockrent 
(Stock, plus de quatre cent 
mille) ; la Maison de Jade, de 
Madeleine Chapsal (Grasset, 
deux cent mille), un livre pas tout 
à fait à la hauteur de la boulever- 
sante apparition de son auteur à 
«Apostrophes»: Fayard vient de 
sortir, toujours de Madeleine 
ChapsaL Adieu l’amour, qui a 
déjà atteint les cinquante mille 
exemplaires. 


A Fbeure du premier bilan de la saison qui s’achève (septembre- 
juin), tes éditeurs sont plus que moroses : sinistres. Diminution glo- 
bale des ventes,- augmentation des retours (les libraires peuvent ren- 
voyer les nouveautés qui leur avaient été adressées d’office), baisse 
de tirage des traditionnels best-sellers, vente médiocre des prix litté- 
raires.- On pourrait encore allonger la liste. Seules manquent les 
vraies raisons : Pagitation du PA F (paysage audiovisuel françaisl ? 
Probablement. Un désintérêt croissant pour la lecture ? Peut-etre 
pas. Une incapacité à choisir dans une production pléthorique 
relayée par une promotion médiatique où l’on parie moins du livre 
que de la personne de son auteur ? Certainement. Alors, si elle ne 
s’éternise pas, la crise sera sans doute salubre-. 
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Valeurs-refuges 


30 ans de recherches ! 

La première biographie 
de Baudelaire depuis un siècle 

Une œuvre monumentale! 


Plaude PlCHOIS 
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Baudelaire 
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Les « valeurs sûres * devenant, 
dans les moments difficiles, des 
valeurs-refuges, les écrivains 
confirmés ont tous retrouvé leur 
public : Patrick Modiano 
(Dimanches d’août). Françoise 
Sagan (Un sang d'aquarelle) . 
Félicien Marceau (les Passions 
partagées), Michel Déon (la 
Montée du soir) (tous chez GaJli- 
mard) ; Jean d’Ormesson (le 
Bonheur à San Miniato, Lattes) ; 
Jean Dutourd (le Séminaire de 
Bordeaux ), Henri Troyat (le 
Troisième Bonheur) (tous deux 
chez Flammarion) ; Maurice 
Dénuzière (l'Adieu au Sud. 
Denofil) ; Bernard Clavel (Ama- 
rok. Albin Michel) ; Jeanne Bou- 
rin (les Amours blessées. La 
. Table ronde) ; Elle Wiesel (le 
Crépuscule au- loin), Gabriel 






GAGNAT. 


Garda Marquez (le Temps du 
choléra) (tous deux chez Gras- 
set) ; Marguerite Duras (les 
Yeux bleus cheveux noirs. 
Minuit, et la Vie matérielle. 
POL) ; Julien Green ( tes Pays 
lointains). Jean Lacouture, pour 
le troisième tome de son De 
Gaulle (tous deux au Seuil) . 

Parmi ceux qui ont rejoint ce 
« peloton » de tête, on remarque 
France Huser (la Chambre 
ouverte) et Didier Van Cauwe- 
laert (les Vacances du fantôme). 
tous deux au Seuil. U faut relever 
aussi le retour, après un prix Gon- 
court et plus de dix ans de silence, 
de Jean Carrière (les Années sau- 
vages, Laffont), ainsi que celui 
d’Yves Berger, avec l’un des meil- 
leurs romans de la production 
annuelle de Grasset, les Matins 
du nouveau monde (Yves Berger 
a en outre obtenu le grand prix 


Pierre-I' r -de-Monaco pour 
l’ensemble de son œuvre) . 

Sur fond de tristesse générale, 
les biographies, autobiographies, 
essais et témoignages se portent 
relativement bien. Seul le Cathe- 
rine de Médias, de Jean Orieux 
(Flammarion), sorti la saison der- 
nière mais relancé par son grand 
prix de l’Académie française, a 
dépassé les cent mille exem- 
plaires. Derrière, cependant, plu- 
sieurs bonnes ventes : Champol- 
lion l' Egyptien, de Christian Jacq 
(éditions du Rocher) ; Madame 
Récamier, de Françoise Wagener 
(Lattes) ; Une éminence grise, de 
Pierre Assouline (Balland) ; Isa- 
dora. de Maurice Lever ; la Hur- 
levent, de Jeanne Champion (tous 
deux aux Presses de la Renais- 
sance) ; N'oubliez pas l'amour : 
la passion de Maximilien Kolbe. 


d’André Frossard (LalTont) : le 
témoignage de Miep Gies, Elle 
s’appelait Anne Frank 
(Calmann-Lévy) ; l’autobiogra- 
phie du footballeur Joël Bats, 
Gordien de ma vie; le Viol du 
silence, d’Eva Thomas, un témoi- 
gnage sur Pincesic (tous deux 
chez Aubier) ; le - redoutable » 
Heureuse et pas fâchée de l'être. 
de Nadine de Rothschild 
(Lattes) ; le très déplaisant Un 
petit juge, de Jean-Michel Lam- 
bert (Albin Michel). 

Les essais n'ont guère dépassé 
ou même atteint les cinquante 
mille exemplaires, si l'on excepte 
l’Identité de la France, de Fer- 
nand Braudel (tomes II et III) ; 
l'Œuf transparent, de Jacques 
Testai! (tous deux chez Flamma- 
rion) ; Génération, de Hamon et 
Rotman (Seuil) ; Raymond 
Barre. d’Henri A mou roux (Laf- 
font) ; le Cinquième Président. 
d’Alain Duhamel (Gallimard). 
Derrière, on relève, pêle-mêle : le 
Mariage blanc, de Jean-Marie 
Colombani et Jean-Yves Lho- 
meau ; Ce que je crois, de Paul 
Miltiez: la Barbarie, de Michel 
Henry ; l'Eloge des intellectuels. 
de Bernard-Henri Lévy (tous 
chez GrasseL) ; Les Français sont 
formidables, de Jean-François 
Kahn (Balland) ; l’Art du roman. 
de Milan Kundera (Gallimard) ; 
la Femme au temps des pha- 
raons. de Christiane Desroches- 
Noblecourt (Stock) ; l’Erotisme. 
de Francesco Alberoni (Ramsay) 
qui illustre parfaitement la médio- 
crité de l'année avec ses quinze 
mille exemplaires, contre les 
trente mille du précédent essai de 
l'auteur du Choc amoureux 
r (Ramsay). 


Faure (tous deux au Pré aux 
Clercs) ; la Pariita. d'Alberto 
Ongaro (Sylvie Messinger) ; 
Karl-Marx Avenue, d’Eric Lau- 
rent (Orban) : la Naine, de 
Pierre Magnan (Denoèl). 


! Réjouissant et moral 


la rigueur des « petits »> 


S ans aller jusqu’à dire 
< vive la crise I », Ber- 
nard Banrault affirme 
tranquillement : e Ce va mal. 
mais c’est peut-être une 
chance. Si on veut regagner le 
public, il va falloir se battre. 
débattre, en finir avec ce sys- 
tème qui tourna sur lui-même. » 
L'avenir appartient peut-être à 
ceux qui auront envie de défen- 
dre des textes. On a toujours 
raison de rêver. Après avoir 
longtemps soutenu Philippe 
Djian, Bernard Barrault a enfin 
été récompensé. Il mise mainte- 
nant sur Armand Farrachi, Jac- 
ques A Bertrand et Jean-Daniel 
Battassat. notamment. De ce 
damier, il a publié cette année, 
sans succès, le premier roman, 
la Falaise, et un recueil de nou- 
velles, l'Orage des chiens. 

parmi les autres éditeurs qui. 
avec des ambitions et des réus- 
sites diverses^ s’en tiennent à 
une politique où te goût littéraire 
et la réflexion intellectuelle 
prennent le pas sur tes 
c coups ». citons, dans le désor- 
dre, avec un exemple de leur 
production : Lieu commun (le 
Livre brûlé, lire le Taimud, de 
Marc-Alain Ouaknin) : Alinéa (la 
Fin de Hom, de Christoph 
Hein) ; Ombres, à Toulouse, et 
Ariéa, à Parte, qui perpétuent la 

tradition du libraire éditeur 
(Enfants et meurtriers et les 
Mutilés. d'Hermann Ungar pour 
le premier ' lire en page 14 - 
la Dame du Job. ^Alexandre 
Vialatte, pour te second) , Actes 
Sud qui continue sa politique 
- de fond t le Laquais et la putain. 


de Nina Bertrerova. Requrem 
pour Fanny Goldman. Berlin un 
lieu de hasard. d’Ingeborg 
Bachmann) ; U Différence (les 
Souffrances du prince Stamen- 
hoch. de Ladislav Klkna) : les 
Editions des femmes (Femmes 
de la rive gauche, de Shari 
Benstock) : Liana Levi (le pre- 
mier roman d’Ibrahim Souss. 
Loin de Jérusalem) ; les Lettres 
nouvelles (te Uano en flammes, 
de Juan Rulfo) : Luneau-Ascot 
fCdré jardin, de Gina Lagonol : 
Galilée iCool memories, de Jean 
Baudrillard) : Desjonqueres 
(Enquête sur un sabre, de Clau- 
dio Magris) : Champ Vallon (une 
excellente collection sur les 
villes) : Maren Sell, dont e était 
la première saison (Ailes de 
plomb, de Zhang Jia) : »? 
Découverte (Regardez-moi. 
d’Anita Brookner) : Phëbus (la 
réédition des Mémoires mutiles 
de Carlo Gozzi, de la Route de 
Sihrerado de Stevenson et e 
dernier volume de la nouvelle 
traduction des Mille et une 
nuits) ; Odile Jacob (ta Statue 
intérieure, de Franco® Jacob^/a 
Force de l'amour, de Miffliel 
Baroin) : Picquier (Laura Wih 
lowes. de Sylvia Townsend 
Warner) : Rivages (un inédit de 
Nabokov. /'Enchanteur, des 
nouvelles de Steven Mjllhauser. 
Histoire des /armes, d Anne Vin- 
cent Buffault, l'Identité mascu- 
line en crise, d’Annelisa Mau- 
gue); enfin, te tout nouveau 
Quai Voltaire (Tanger. de Daniel 
Rondeau, Réveillon è Tanger. 
de Paul Bowles). 


Parmi les livres que les éditeurs 
aimeraient voir « hanter * les 
plages cet été et dont certains se 
sont déjà très bien vendus, comme 
Allô Lolotte, c'est Coco, de 
Claude Sarraute, Flammarion, 
quatre-vingt-dix mille exem- 
plaires, ou Pour un arpent de 
terre, de Claude Michelet (Laf- 
font, cent dix mille), citons : le 
Crime de Combe-Jadouille. de 
Brigitte Le Varlet (Albin 
Michel) ; Terre violente, de Jac- 
queline Sénés (Hachette littéra- 
ture, prix RTL) : De la part de la 
princesse morte, le beau récit de 
Kénizé Mourad (Laffont) ; 
Meurtre à l’Elysée, de Jean 
Duchâteau (Calmann-Lévy), les 
Nouveaux Contes de ma Pro- 
vence, d’Yvan Audouard, le Mes- 
sager d'arc-en-ciel, d Edgar 


Pour terminer sur ce qui est 
réjouissant et ■ moral », notons 
que les « oubliés » des prix 
d’automne se sont bien vengés : 
Pascal Quignard (le Salon du 
Wurtemberg, Gallimard, cent 
mille) ; Jean Vautrin (la Vie 
Ripolin, Mazarine, soixante-dix 
mille) ; Sébastien Japrisot (la 
Passion des femmes, DenoCl; cen t 
cinquante mille). En outre, Galli- 
mard a très bien vendu le passion- 
nant essai d’Alain Finkielkraut, la 
Défaite de la pensée, ainsi que 
Une Vie de flic, de Bernard Dele- 
place, dans la collection lancée à 
la rentrée par Bertrand Le Gen- 
dre et Edwy Plenel, • Au vif du 
sujet ». Les premiers romans sont 
restés dans des tirages confiden- 
tiels, mis à part Bille en tête. 
d’Alexandre Jardin (Gallimard, 
plus de soixante mille exem- 
plaires), Kotel, d’Avigal Amar 
(Buchet-Chastel) ainsi que les 
huit mille exemplaires d'encoura- 
gement de Condamné amour, de 
Cyril Collard, et de ta Société des 
femmes, de Thierry Lévy (tous 
deux chez Flammarion). 

Enfin, pour tempérer la moro- 
sité, signalons que plusieurs livres 
de qualité ont, chacun à son 
niveau, donné des résultats satis- 
faisants, notamment : le Cœur 
absolu, de Philippe Sollers (Galli- 
mard) ; la Vie fantôme, de 
Danièle Sallenave (P.O.L) ; Moi. 
Tituba, sorcière noire de Salem. 
de Maryse Condé (Mercure de 
France) ; la remise en vente du 
Nom de la rose d’Umberto Eco 
(Grasset), à l’occasion du film de 
Jean-Jacques Annaud; la nou- 
velle traduction de Malcolm 
Lowry , Sous le volcan (Grasset) ; 
la réimpression de Septentrion, de 
Louis Calaferte (Denoèl) ; la 
Neige de Saint-Pierre et Turlu- 
pin. de Léo Perutz (Fayard) ; le 
Mvstère Waldheim. de Bernard 
• Cohen et Luc Rosenzweig (Galli- 
mard, «Au vif du sujet») : les 
1 nouvelles de Noëlle Châtelet, 

! - Histoires de bouche. Mercure de 
France (bourse Goncourt de la 
» nouvelle), et l 'Anthologie des 
r nouvelles japonaises, que Galli- 
‘ raard a réimprimée. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


Michèle Bleustein-Blanchet - Gun'dla Fridén 


v 


v .9» 


asm 




QUAND L’AMOUR 
ÉTOUFFE 

LE BEST C’EST L’AIR I 


Xf^: 




'Xfidki lîîjnfî 


CARRERE 




-Cl. 






U*/ 


12 Le Monde • Vendredi 10 juillet 1987 


LE MONDE DES LIVRES 


U Faillira DE BEMD PÛIROT-DQfECH 


L’auberge espagnole 


(Suite de la page 9. ) 

Les pauvres sont regardés avec la condes- 
cendance dégoûtée d'un bourgeois de pro- 
vince du début du siècle. Les adjectifs 
« morne », « trivial », « ignoble »', leur sont 
couramment associés. « On voyait dans h 
jour terne, des équipes de balayeurs sor- 
dides. » Les ouvriers sont laids; on leur voit 
des * dents abîmées », la peau grise, des 
* grosses mains gercées aux ongles noirs »... 
.L’écœurement mêlé de suspicion... suspecte 
culmine à propos des garçons coiffeurs, aux 
cheveux « luisants de tous les fonds de pot 
du patron »... 

Malgré ces préjugés pas nets, Suzanne 
Prou se laisse séduire par les passages moins 
atteints par l'air du temps parce qu'ils concer- 
nent la nature : « l'herbe mouillée des jardins 
endormis », e les tournoiements d'alouettes ». 
On peut se mettre à aimer un livre, et la litté- 
rature. pour une seule image qui nous fait 
songer, qui a éveillé notre perception, nous 
aide à l'évoquer, à la convoquer de nouveau- 
Cocteau racontait qu'une spectatrice ingénue 
revoyait régulièrement Phèdre pour le vers où 
l’héroïne rêve d'être assise avec Hippofyte e à 
l'ombre des forêts », vers qui résumait 
d'après elle, non sans pertinence, toute la 
pièce de Racine... 


que, selon l'auteur de Gemtrix et de ta Phari- 
sienne, il n'y a de femme que mère et de 
mère qu'insatisfaite, desséchée- La plupart 
des épouses sont engluées dans des vies de 
ménage sans issue. Elles n'ont pas plus droit 
au plaisir qu'à l'accomplissement profession- 
nel. tout métier les vouant à perdre beauté et 
féminité. 


L A Robe prétexte, aussi, Suzanne Prou en 
voit les défauts. Mais elle doit à ce 
roman de s'être mise à apprécier des 
visites à une tante, visites qui, jusque-là, 
l'assommaient. Par ressemblance avec le 
livre, elle a pris goût à la maison de sa 
parente. Elle s'est ouverte à des sensations 
qui lui échappaient. De lire qu'une lampe met- 
tait * sur le perron une tache de lumière » 
nous rend apte à changer un souvenir simi- 
laire en objet d'art, de culte. 

Mauriac n'a pas été le seul « catalyseur » 
rencontré par Suzanne Prou. Comme beau- 
coup de jeunes femmes des années 40, elle a 
dévoré Giraudoux, Rosamond Lehmann. 
Charles Morgan, puis Joycs. Proust. Claudel. 
Elle a ignoré le Mauriac engagé de la guerre 
d'Espagne et de la Résistance. Elle en tenait 
pour les romans, seules lectures avec les- 
quelles joue à plein la béatitude de vies par 
procuration. Et cela, même si elle n’adhère 
pas pleinement à la vision du narrateur. 

Les femmes, dont on a toujours dit qu'elles 
étaient les meilleures réussites de Mauriac, ne 
quittent la piété niaise de l’adolescence que 
pour tomber dans les délires de l'amour 
maternel dévoyé ou les âpres transmissions 
de patrimoines. En simplifiant, on pourrait dire 


S EULES les pécheresses ont quelque per- 
sonnalité et l'éclat trouble qui manque 
aux dévotes ainsi qu'aux vieilles filles 
furtives qui glissent en amère-plan. Le risque 
pris n'est pas mince. L'acte de chair, alors, 
engage corps et âme. Qualifié da luxure, il 
expose au feu étemel, ou pis : à la condam- 
nation des voisins. Desqueyroux resplendît de 
ce que l'auteur n'a pas réussi è l'amener à 
son Dieu. Car H y a du berger sauveur de 
brebis égarées dans le romancier catholique 
selon Mauriac! 

Les maris sont le plus souvent épais, bête- 
ment satisfaits. Seul le jeune homme garde 
ses chances et ses charmes aux yeux de celui 
qui disait n'avoir jamais quitté la patrie de son 
te adolescence d'autrefois ». Et cette patrie 
est inséparable d’un paysage, d'une saison, 
d'un climat. 

Ainsi s'expliquent les rendez-vous quelque 
peu manqués de Mauriac avec le théâtre. 
L'indication scénique d 'Asmodée précisait : 
« La pièce donne directement sur une vaste 
terrasse au-delà de laquelle on doit pressentir 
la forêt landaise. » Comment c pressentir » 
les odeurs de pins, les vols de palombes, les 
grands vents atlantiques chassant les touf- 
feurs d’orage comme la contrition effaçant le 
péché, alors que le support de nos sensations 
n'est qu'une toile -peinte ondulant au gré des 
courants d'air de coulisse ? Le roman, lui, 
autorise le rêve, l'entretient, le relance. 

Suzanne Prou raconte qu'au moment de se 
mettre à écrire elle s'est souvenue des atmo- 
sphères mauriaciennes. On veut bien le croire, 
car ses livres dégagent un parfum proche. Ils 
supposent la même foi dans les âmes, même 
si l'auteur ne se préoccupe pas, comme son 
devancier, de sauver ces âmes, mais seule- 
ment d'observer leurs soifs. 


Je le répète : ce petit livre de confidence 
peut être lu dans l'indifférence à Mauriac et à 
Suzanne Prou. Sa seule raison d'être — et il 
parvient à ses fins : que. l’ayant lu, on ait 
hâte de lire autre chose comme Suzanne Prou 
a lu Mauriac, c'est-à-dire dans la jouissance. 


★ MAURIAC ET LA JEUNE FILLE, de 
Smamnf Prou, Saasay, 132 (x, 79 F. 


Faire parler Barbie 


(Suite de la première page. ) 


On passe, en route vers Izieu, 
près de Brangues, où Paul Clau- 
del se prépare à passer de l’Ode 
au maréchal à l’Ode à de Gaulle... 
Rosserie de l’académicien- 
potache à un prédécesseur trop 
imbu de son lyrisme et de sa 
gloire. Mais qui, rappelons-le, 
avait écrit au grand rabbin son 
indignation devant la. persécution. 
Izieu, dans le soleil d’un matin 
d’avril, avec un Barbie en cha- 
peau mou, et qui rêve sans com- 


plexe. Léa, aussi, en contrepoint, 
la pauvre Léa semi-gâteuse, 
quarante-quatre ans après, devant 
le tribunal. Cette même Léa, 
prise à Izieu avec ses enfants qui 
l’appelaient « maman » et qui a 
voulu les suivre jusqu’à Ausch- 
witz. 


Cette vieille femme diva gante, 
à l’accent impossible, c’est le 
témoin le plus émouvant et, avec 
ses à peu-près, le plus convain- 
cant. 


Jean-Loup Bernanos 
Luc Balbonî 


Des seconds rôles un peu ridi- 
cules, Français moyens comme le 
Poirot-Delpech de l'Eté 36 aime à 
les décrire. Entrent un valet de 
comédie, imaginaire huissier, 
pourvu d’une fille férue de socio- 
linguistique, puis une jurée sup- 
pléante appliquée, un peu mutu- 
elle, et qui prend des notes. Sans 
parier du nazillon de service, de 
deux journalistes. Fonde et le 
neveu. 


Le livre a été écrit avant que ne 
fût connu le verdict de la cour de 
Lyon. « L’écrivain Poirot- 
Delpech » n’en parle pas dans son 
« procès-roman » . Ce qui n’a 
rigoureusement aucune impor- 
tance. 


Bernanos 

aujourd'hui 


nouwleàté 

JEr^rr/TRES. 


Le jargon de la fille de l’huis- 
sier n’est qu’apparence. Nous ne 
sommes pas au Séminaire de Bor- 
deaux (2) de Jean Dutourd. Sous 
la cnistrerie appliquée surgit une 
analyse subtile de • ce procès de 
ce qui ne peut être dit tu par le 
bourreau ni par les victimes ». Et 
à travers les notes de la jurée sup- 
pléante, la bêtise, l’abjection, la 
honte, l’héroïsme, en quelques 
phrases pieusement recueillies. La 
petite dam e, elle aussi, s’appelle 
souvent' Poirot-Delpech. « La 
tripe, dit-elle (dit-il), a remplacé 
le catéchisme. * La conscience du 
ventre : le choc affectif s’est subs- 
titué aux principes. 


Barbie à Lyon, avant la sen- 
tence, a fini par lâcher trois 
phrases. Est-ce lui que Bertrand 
Poirot-Delpech a fait parler ? Un 
peu moins, un peu plus mons- 
trueux ? Peu importe. A travers le 
livre, c’est nn Barbie qui 
s’exprime, le symbole de tous les 
Barbie passés, présents et à venir. 
Mais en face de lui, en face d’eux, 
il y aura toujours des Léa ignorées 
qui un jour suivront « leurs 
enfants » jusqu'au bout 


JEAN PLANCHAIS. 


(2) Fla m mari o n. 


Quant au militan t nazi fiant, 3 
fait son petit éditoriaL Suivez son 

regard. 


Les deux journalistes ? Le 
' vieux cherche à expliquer, le 

[jeune s’indigne. Les Français 
savaient-ils quel était le sort des 
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La dernière vie 


d’Emilie et de Mélanie 


Le Bois da seigneur : un premier roman de Denise Avenus 
à la gloire de ses aïeules anonymes qui ont su « résister » 


L ’AN 1956 : Emilie Tnssord 
meurt à quatre-vingt six 
ans. Elle avait eu onze 
enfants entre 1891 èt 1915. Elle 
en avait perdu quatre.. Sur sa 
tombe, Eugène, son petit-fils, 
* sanglote (.*). Pleure également 
sur son enfance, sa vie ratée, trop 
de promesses non tenues, cette 
terre qui meurt. Regarde les châ- 
taigneraies à l'abandon, les 
chambas qui s'effondrent , la 
masse des broussailles qui peu à 
peu envahit tout, la petite maison 
vide depuis des années*. » Que 
ceux qui n’ont jamais éprouvé 
cette détresse s'interrogent an 
plus vite sur eux-mêmes. Denise 
Avenas, voyant ces châtaigneraies 
désolées, a compris qu’il lui fal- 
lait écrire le Bois du seigneur, 
parler de ce coin fia Vivarais où 
tout ce qui devait conduire à sa 
naissance s’était noué. 


des espérances. Et sans doute les 
retrouver pour elle-même. 

En 1978, Marthe, qui mourra 
deux ans plus tard, est la seule 
survivante des enfants d’Emilie. 
Quant à Fanny, elle ne connaîtra 
pas la fin digne de sa mère Méla- 
nie, qui, un jour de décembre 
1917, après avoir perdu trois fils à 
la guerre et vu mourir son mari, 
marcha, en plein hiver, vers 


Ce livre, plus proche du récit 
que du *■ roman » (comme 3 est 
indiqué sur la couverture) est la 
dernière vie d’Emilie, de Mélanie, 
Marthe, Fanny et Ruth, leur 
revanche sur une existence obs- 
cure et une société qui a effacé 
jusqu'aux traces de leur passage 
sur terre — les maisons abandon- 
nées du Vivarais ne sont pins que 
quelques pierres recouvertes de 


l’étang. Quand ses filles arrivè- 
rent, la glace avait déjà cédé sous 
son poids. Fanny, elle, finit sa vie 
auprès de son plus jeune fils, 
Lucien, à la ville. Lorsqu’elle perd 
la mémoire, on l'emmène dans 
une de ces maisons dites de . 
retraite, quLri luxueuses qu’elles 
soient, ne sont que des mouroirs. 
Quand elle refuse de s’alimenter, 
on la met sous une perfusion, pour 
prolonger, non pas sa vie, mais ses 
douleurs. 


buissons secs. 

Malheureusement, il a été 
publié chez un très petit éditeur, 

r i-rr - t 


Dans ce pays de Huguenots, 
dur, aride, où l'austérité calviniste 
tentait de donner à la misère une 
dignité, sont nées Mélanie Rou- 
veyre, en 1867, et Emilie Tussord, 
en 1870. Elles ne devaient jamais 
se rencontrer. Mais la petite-fille 
de Mélanie. Léa, épousa le petit- 
fils d'Emilie, Eugène. Ce sont les 
parents de Denise Avenas. Ces 
arrière-grand-mères inconnues ou 
entrevues, ces grand-mères mal 
aimées ou négligées, qui ont tra- 
versé le siècle sans être vues, 
subissant les hommes, les gros- 
sesses, la pauvreté; les enfants 
(onze pour Emilie, huit pour 
Mélanie), Denise Avenas a voulu 
leur restituer un destin, leur 
redonner une enfance, un pays. 


Duc violence nue 


Certes on connaît ces vieillesses 
désormais toutes identiques. Mais 
la pudeur, la retenue de Denise 
Avenas y ajoute quelque chose : le 
va-et-vient subtil entre les desti- 
nées des deux familles, entre le 
pays sauvage des genêts, de 
l’inconfort, et le pays dit urbain 
où l’on meurt comme Fanny, 
nourrie de force, à peine humaine, 
dans la peur et la souffrance : 
l’expression d’une violence nue, 
celle de ces destinées de femmes, 
commencées dans ]e dénuement, 
â la fin du dix-neuvième siècle, et 
achevées dans la brutalité de la 
fin du vingtième siècle. 


et sa diffusion est probablement 
confidentielle. Il ne faudra pas 
craindre d’insister un peu auprès 
du libraire. Le Bois du seigneur 
en vaut la peine, car cette généa- 
logie, l’histoire rude de ces 
femmes, leurs douleurs, Tanony- 
ma t, le travail dans une ca mp a gn e 
parcimonieuse sont retracés sans 
mièvrerie, sans attendrissement 
sur soi, sans nostalgie factice, sans 
épanchement. 

Nous sommes nombreuses à 
avoir nos Marthe et nos Fanny. 
Lire Denise Avenas, c’est savoir 
qu’il faut courir leur dire, s’il en 
est encore temps, que, parce que 
nous avons échappé à leur sort, 
nons sommes vraiment leurs 
petites-filles. En sOence, die ont 
transmis leur courage, leur obsti- 
nation et leur maître mot : « résis- 
ter ». 


★ LE BOIS DU SEIGNEUR, 
de Denise .Avenas,' éditions Joseph 
Oiras, * ne de la Oef. 75005 
Paris, 232 pu, 98 F. 


La rage de comprendre 


(Suite de la page 9.) 


Haudri court passa donc les 
années de guerre à dévorer des 
livres de linguistique. Four cet 
esprit universel, la conversion 
était naturelle : il savait que l’his- 
toire des mots reflète celle des 
mœurs et des techniques. 




juifs que raflaient les Barbie? 
Echange verbal sans résultat 
Sans doute parce qu’ü n’y a pas 
vraiment de réponse. Quelques- 
uns savaient quelques-uns ne vou- 
laient pas savoir ; la plupart igno- 
raient. Aujourd’hui où les 
informations se bousculent et 
s'annulent ( » Noah contre 
Shoa ») 3 est difficile de conce- 
voir qu'il y en eut si peu à l’épo- 
que et si contradictoires, si pous- 
sées par les propagandes, que ce 
qui s'échangeait, ce qui circulait 
ce qu’on croyait c’était le bobard. 
Comment expliquer que, dans les 
procès de la Libération et des 
années encore après, on ait si peu 
parlé du génocide ? 


D suit donc les cours de phono- 
logie du linguiste André Martinet 
et présente en 1947 une thèse des 
Hautes Etudes sur les parlera 
gallo-romans, que les autorités 
d'alors, effarouchées par sou 
esprit novateur, prirent le prudent 
parti d’ajourner. Ainsi dissuadé, 
et bien que ce livre (3) fût appelé 
â faire date en linguistique, Hau- 
dri court part pour l’Indochine, 
non sans avoir étudié le siamois et 
le kbmer. Alors commence la lon- 
gue série des travaux, dont cer- 
tains révolutionnaires, sur les rap- 
ports entre le thaï et le 
vietnamien, sur la branche mon- 
khmer, sur le chinois archaïque, 
sur les tons (variations mélodi- 
ques modifiant le sens des mots) 
dans les langues d'Asie du Sud- 
Est. 


André-Georges Handricnivt: un «génial clochard». 

H y a fort à craindre que l’on ne pour qui les langues ressemblent à 


Haudricourt avait (aussi !) étu- 
dié le « houaHon », langue néo- 
calédonienne. Attiré par les possi- 
bilités qu’offraient les idiomes 
austronésiens pour la reconstitu- 
tion d’un passé que les sciences 
autres que la linguistique 
(archéologie, anthropologie) ne 
permettaient qu’à peine de son- 
der, il décide de se consacrer à 
cette famille, dont le territoire, de 
Madagascar à IHe de Pâques, 
dépasse en immensité celui de 
toutes les autres. D obtient en 
1959 une mission en Nouvelle- 
Calédonie. Il y retournera trois 
fois et en rapportera des études 
décisives sur les principales lan- 
gues de nie, leurs liens de 
parenté, et les riches enseigne- 
ments que la linguistique générale 
peut tirer de l’examen de leurs 
structures et de leurs types d'évo- 
lution. De ce travail de tant 
d'années et des recherches sur les 
langues d'Asie du Sud-Est, il 
recueille de précieux échos, qui 
donnent envie d'en entendre 
d’autres encore, dans un livre 
magistral à l’érudition maîtri- 
sée (4). 


retrouve pas avant longtemps 
d’homme capable de couvrir 
«Tune seule haleine, en. une puis- 
sante synthèse, autant de champs 
du savoir que ce génial clochard 
(U ne désavouerait pas lé second 
terme : au contraire, il confie qu’ü 
s’est plu parfois à en rêver). D’un 
itinéraire aussi riche, et non 
encore clos, cm peut du moins 
retenir quelques idées qui 
devraient inspirer ceux qui se sen- 
tent une vocation de recherche en 
sciences humaines. Le fait social, 
d’abord, doit être reconnu; dan* 
son importance, et sa vertu expli- 
cative épuisée avant que Ton ait 
recours aux étiologies génétiques. 

D’autre part, toute conclusion 
hâtive doit être évitée tant que 
l’on n’a pas recueilli on nombre 
important de données soigneuse- 
ment contrôlées et observées sans 
les a priori qui tendent mdéfini- 
xnent à domestiquer des corpus 
récalcitrants. Ensuite, il faut res- 
pecter l’altérité du prochain, de sa 
culture, de sa langue, de ses 
usages, sans le réduire en le 
contraignant, parfois avec' de 
bonnes intentions, à se dissoudre 
dans la ressemblance. 


des espèces vivantes. H nous rap- 
pelle donc une vérité féconde : 
qu’on le veuille ou non, qu’on se 
laisse ou non tenter par les spécu- 
lations logi co-philosophiques ou 
par la séduction de mainte dérive 
contemporaine, la linguisüqQe est, 
entre autres choses, une science 
d’observation. L’exemple d’Hau- 
dri court trace une conduite : ni 
légèreté présomptueuse des géné- 
ralisations sur quelques données 
anémiques ni accumulation beso- 
gneuse de savoirs, invertébrés; 
mais effort opiniâtre d’une pensée 
scientifique qui synthétise et pré- 
dit, parce qu’eüe exploite à fond 
le terreau factuel et observe sans 
schèmes préformés. 

Quand on a eu la bonne fortune 
trétre Félève ou l’interlocuteur 
a Haudricourt, on en vient â 
regretter qu'il ait tant esquivé ta 
ootwiété, et que de bons esprits 
vou&à l’élude du langag» qui se 
déprennent aujourd’hui de modes 
naguère dominantes n'aient pas 
entendu plus tôt cette voix où 
l ironie, bémotisant «ans cesse le 


propos, en accuse encore la lim- 
pide profondeur. 


CLAUDE HAGÈGE. 


Enfin, les langues sont des 
organismes dynamiques et non 
des systèmes figés dans une 
intemporalité totalement fonnali- 
sable. Le même qui tient sous son 
regard aigu les plantes que 
l'homme cultive est aussi celui 


<3) £«aï pour une histoire structu- 
SuHa WSd c 1970, &L Mouton, 

5L 1 “nthropdopqnes de France 

IWTÎ2,’. 5 ’ P* * Maraâfle. 75010 

uadîtïmwwiil «ârifiratioQS à 

rautKXi orale -, 1972. 
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Ladislav K lima 
au-dessus du volean 

L'extrtmagcmt ronum d 9 un vagabond éthylique 

apôtre, au tournant du siècle, de la s grande santé nietzschéenne» 


L A vie dn philosophe tchè- 
que Ladislav Kîîma 
(1878-1928) est à elle 
seule un étonnant poème (1) : « 
vagabond éthylique fol exclu de 
tous les établissements (rensei- 
gnement de l'empire pour avoir 
insulté la dynastie au pouvoir ; il 
tenta de gagner sa vie comme 
conducteur de machines à vapeur, 
puis comme gardien d’one usine 
désaffectée avant de se lancer 
dans la fabrication d’on ersatz de 
tabac-* Penseur du vécu, drama- 
turge et journaliste, U ne prisait 
rien tant que les breuvages amers 
de Scbopenbauer et les élixirs 
divins de Nietzsche. Chaque 
homme devait, selon lui, devenir 
Dieu, en dehors de toute logique, 
par un acte souverain de volonté. 

Entre 1906 et 1909, pour se 
* désennuyer », Ladislav Klima 
rédigea, dans un état d'ébriété 
mentale confinant à la * stupi- 
dité », une dizaine de romans 
« fantastiques » et « grotes- 
ques », dont les Souffrances du 
prince Stemenhoch, qui fut publié 
après sa mort, non sans avoir été 
auparavant tripatouillé par un 
dentiste et éditeur praguois. A 
propos de ce roman, il donnait à 
d’éventuels lecteurs cet excellent , 
conseil : « Pourquoi se laisser 
arrêter par les culbutes, les para- 
doxes, tes erreurs.- les absur- 
dités ? Le monde lui-même est un 
paradoxe et une cabriole, une 
erreur et une absurdité. Le lec- 
teur qui craindrait les faux pas 
de l’auteur ressemblerait à celui 
qui, s'étant étalé de son long dans 
une fosse à purin, aurait honte 
À’une poussière sur la manche de 
son habit » 


Suivons donc les recommanda- 
tions de Ladislav Klïma et obser- 
vons la princesse Jidga, qui 
conduira anx dernières extrémités 
— le meurtre, là folie — le prince 
Stemenhoch. Enfant, Helga veut 
de toute son âme réaliser les 
idéaux nietzschéens de son père. 
Ce dernier ne la punit d’ailleurs 
que lorsqu’il (a juge trop docile, 
trop déférente, trop pudique. 
Mais arrive le jour fataL Elle a- 
dix ans. A la suite d'au pari avec 
des amies, elle traverse La grande 
place à midi, toute nue. Son père 
la fouette, ce qui ne la trouble 
guère. Mais elle s’effondre en 
l'entendant débiter les mêmes 
inepties sentencieuses que toute la 
gent vertueuse dépeinte par lui 
comme une vermine ne méritant 
que d’être foulée aux pieds- 

«Dans la crinière 
du 2kn» 

Va-t-elle se ressaisir? Oui, 
mais seulement lorsque, mariée 
au prince Stemenhoch, elle aura 
goûté aux voluptés de Pinfanti- 
cide... « Tu m'as souillée pour 
toujours, jette-t-eUe à son époux, 
non par le colt, mais parce que tu 
m'as obligée à porter neuf mois 
ta merde en moi!» Dès lots, la 
princesse, de plus en plus épa- 
nouie, ne s’arrête pas en si bon 
chemin : elle fonde une société 
secrète composée de la fine fleur 
de ta jeunesse; on y pratique 
l'onanisme forcené et la copula- 
tion avec d'effroyables poupées de. 
cire, et même, paraît 4L avec de 
vraisravenants... 

' Décontenancé, et craignant 
pour sa réputation, le prince Ster- 


nenhoch- envoie l’intraitable 
Helga an Cameroun avec une 
recommandation autographe pour 



LadMav KUina : 
grotesque et subUme. 

le gouverneur censé lui fournir du 
« matériel noir » qu'elle pourrait 
torturer à cœur joie. Mais elle 
regarde les Noirs comme des 
demi-singes et se pique de ne 
jamais faire de mal aux animaux. 
D’Afrique, elle ramène un lion, un 
' tigre, un léopard et un jaguar. Des 
heures durant, elle leur fait des 
cours sur la philosophie, sur Dieu, 
sur le concept du maL..* Aucun 


Jan Trefulka, l’inconnu magnifique 

Les éditions Gallimard ont publié Fan dernier, dans la plus grande indifférence, 
son Hommage aux fous. Danièle Sallenave Va rencontré . 


L ES visites qu’on rend dans 
leur pays aux écrivains 
d'Europe centrale ont tou- 
jours une espèce d’intensité 
joyeuse et mélancolique : surtout 
lorsque ce sont des visites sans . 
réciprocité possible. On a presque 
honte de la liberté de ses mouve- 
ments; de ses projets; de ses 
voyages. En même temps, on en 
sort toujours réconforté : la 
conversation y va droit à F essen- 
tiel, on n'a ni le temps m le goût 
d’émettre, sur le sort de la culture 
ou la fonction dn roman, ces 
propos élégamment désabusés qui 
sont de mise chez nous et qui 
étonnaient déjà sâ fort Gombro- 
wicz (Paris-Berlin). 

Jan Trefulka vit à Brao, en 
Tchécoslovaquie, oô il est né en 
1929, comme Milan Kundera (Hs 
sont entrés à l’école primaire le 
même jour, ils se sont retrouvés 
plus tara à l'université de Pra- 
gue). Au printemps de 1986, les 
éditions Gallimard ont publié de 
lu un livre discret et magnifique. 
Hommage aux fous (1) (littéra- 
lement : Des fous rien que au 
bien, O blaznech jen dobre). qui 
est passé totalement inaperçu. 

Faut-il s’en étonner, s’en indi- 
gner ? C’est la règle. Le flot des 
livres recouvre chaque saison, 
chaque semaine la table des 
libraires et celle des critiques. 
Comment veut-on qu’un livre sur- 
nage par sa propre vertu ? Un 
livre écrit par un inconnu; un 
livre venu d’une région d’Europe 
qui a cessé progressivement d’être 
à la mode, et n’intéressera plus 
personne lorsque la «transpa- 
rence» décidée à Moscou aura 
convaincu r Occident que tout va 
bien maintenant en Europe cen- 
trale. 

L’histoire de Trefulka telle 
qu*3 me Fa racontée est celle de 
bien des écrivains, de bien des 
intellectuels tchèques. Des études 
de lettres à l’université de Pra^ 
eue : un engagement politique qui 
tourne court et mal : il est envoyé 
un an, à l’époque de la collectivi- 
sation, comme tractorisle dans 
une ferme. Après son service mili- 
taire, ü renonce aux études supé- 


rieures; fl commence à écrire 
dans la revue Host do domu 
{l'Hôte dans la marron) ; 3 pro- 
fite des « années de dégel » (les 
années 60) pour publier un livre 
en deux récits, // leur pleuvait du 
bonheur, qui remporte un très 
gros succès. 

La dégradation de sa situation 
est consécutive aux événements 
de 1968 et à la « normalisation » : 
désormais interdit de publication. 



principal en est un « homme ordi- 
naire » un vieil homme, malade et 
qui se croît condamné, et qui fait 
à cette occasion sa première expé- 
rience de la liberté. Dans une 
métaphore superbe et naturelle, 
Trefulka rendort au début du 
récit Ou, plutôt, ü le saisît â son 
réveil, dans une chambre d'hôpi- 
tal où Dusa, ouvrant les yeux sur 
un graphique, y déchiffre avec 
peine et surprise les lettres de son 
nom. Pour la première fois de sa 
vie, cette question se pose : qui 
suis-je? Qu’ai-je à voir avec cet 
assemblage arbitraire de voyelles 
et de consonnes? 

Pour la première fois de sa vie, 
Dusa se voit et, prenant 
conscience de lui-même, s'effraie 
d'avoir existé à longtemps au gré 
de circonstances involontaires. 
Tous ont toujours décidé pour lui : 
l’histoire, le maire du village, sa 
femme, qui le méprise et l’accable 
de reproches. Sa vie entière tient 
là, résumée dans ce point doulou- 
reux ; le peu de temps qui lui 
reste. Mais ce temps est à lui. 
Surprenante découverte : il était 
libre et il ne le savait pas ! 

Due vtie 


Jan Trefulka : 

- victime de ta « nonmlisstkn* 

il mène une existence précaire de 
réceptionniste dans un hôtel, 
employé au service des eaux. 
Quelle histoire monotone î Com- 
bien nous en aurons connus de 
poètes chauffagistes, de philoso- 
phes gardiens de nuit au Musée 
national ! Puis les premières tra- 
ductions de ses livres commencent 
i paraître : en Suède, en Allema- 
gne, où Hommage aux fous est 
devenu Der Verliebte Narr (le 
Fou amoureux ) sous une surpre- 
nante couverture de roman-photo. 
Maintenant, Trefulka vit un peu 
mieux, grâce à ses droits étran- 
gère. 

Ce qui fait la force et la beauté 
à.' Hommage aux fous, ce qui 
confère au livre son humour et sa 
gravité, c’est que le personnage 


Alors Dusa fait ses premiers 
pas hésitants sur le chemin de 
l’existence authentique, sans 
même pouvoir lui donner ce nom. 
Il s’exile au grenier ; refuse 
d’ouvrir sa porte; commence, de 
son écriture malhabile et sans 
trop se soucier d’orthographe, à 
rédiger ses mémoires. Sa femme 
s’inquiète, heurte à la porte; il 
l’envoie promener sans douceur. 
Ainsi Dusa s’engage sur une voie 
insoupçonnée. La première pous- 
sée ayant été donnée, l’édifice de 
sa vie s’ébranle et se fissure. Et 
une femme va l’aimer, lui qui 
n’est ni jeune, ni riche, ni beau ; 
une fille venue de nulle part et qui 
repartira avec ses modestes écono- 
mies, vers les hommes dont elle a 
l’habitude, qui l’exploitent et 
l’abandonnent 


Mais le triomphe de Dusa est 
entier. Après le départ d’Eva, fl 
ne regrette rien, sauf « cette 
douce place entre le cou et 
l’épaule » et l'odeur des cheveux 
de la femme. Triomphe modeste, 
triomphe de courte durée, car 
Dusa finira par rentrer à la mai- 
son auprès de sa femme malade. 
Mais celui qui est revenu n’est 
plus le même. L’expérience de la 
liberté est irréversible. Et, sur la 
tombe du médecin qui l’a 
condamné, Dusa jouera en guise 
d’adieu un air de sa clarinette. 

Avec une patience douce, une 
pitié sans mièvrerie, une compas- 
sion s a n s condescendance, Jan 
Trefulka accompagne le mouve- 
ment d'une conscience qni 
s'éveille. Car il est deux voies par 
où l'homme ordinaire peut s’arra- 
cher à la « vie mutilée » : l'une est 
le long apprentissage de la culture 
et des Üvres; l’autre, plus sou- 
daine, imprévisible, peut s’ouvrir 
d'un coup ; et par cette brèche 
quelque chose passe qu’il faut 
bien appeler par son nom ; ta pen- 
sée. Penser, c’est alors sortir de 
l’existence quotidienne sans hori- 
zon, et n’y plus revenir. Penser 
n’est pas échafauder des concepts 
ou produire des œuvres : penser, 
c’est avoir conscience de soi, et de 
ce que personne ne peut vous dic- 
ter votre vie. Penser, c’est être 
libre. 

La vraie pensée est involon- 
taire. * // n’y a pas de pont, écrit 
Gilles Deleuze, U n’y a que te 
saut. » Le saut - la brèche, - 
l'ouverture. Une énigme, un mys- 
tère demeure : qu’est-ce qui, en 
nous, s’ouvre à l'ouverture ? 
C’est, ici, la maladie et la proxi- 
mité de la mort qui font qu'up 
homme se déprend de la vie ordi- 
naire,' et laisse parler en lui une 
autre voix. Rien n’est plus beau 
peut-être que ce mouvement-là : 
et la littérature ne saurait peut- 
être pas se donner de projet plus 
haut que de nous en rendre 
témoins. 

DANIÈLE SALLENAVE. 


(1) Gallimard, 1986, 208 m 95 F. 


professeur n’aurait pu souhaiter 
un auditoire plus attentif note 
Kiima. Mais, le plus souvent, elle 
leur fredonnait des mélodies 
mélancoliques et., elle pleurait ; 
toute honteuse, elle cachait son 
visage dans la crinière du lion, 
séchait ses larmes avec les mous- 
taches du tigre. » 

La princesse se serait-elle 
convertie à la pensée de Schopen- 
hauer? EUe ne mange presque 
plus, joue avec son revolver, gémit 
la nuit Honte d’être une femme, 
rien qu’une femme. EUe sait, de 
science sûre et certaine, que 
l’amour est un abrutissement, le 
pire qui soit. La volonté se dissout 1 
dans le bourbier de l’amour. Une 
femme pareille, aussi géniale 
- l’ébauche de ce que devien- 
dront les femmes dans des cen- 
taines de milliers d’années, prédit 
Kiima, - hantera jusqu’à sa mort 
le prince Stemenhoch (chauve, 
myope, imberbe, claudicant, 
édenté). Le grotesque et le 
sublime, l’extravagant et le folâ- 
tre, traversent ce roman écrit à la 
hâte par un philosophe qui voulait 
« se refaire une santé ». Nous gar- 
derons de lui l’image d’un homme 
dansant sur un volcan avec 
l’envoûtante Helga : rien de tel 
que d’avoir titubé au bord de 
l’abîme pour retrouver la 
« grande santé nietzschéenne ». 

ROLAND JACCARD. 

★ LES SOUFFRANCES DU 
PRINCE STERNENHOCH, de 
Ladislav Wma, traduit dn tchèque 
par Erika Abrams, éd. de ta Diffé- 
rence, 208 p, 79 F. 


(I) Voir Partide de Petr KrsL « Le 
Monde des livres*. 26 octobre 1984. 
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PERFECTION 

Je mets quiconque au 
défi de trouver ; chez un 
romancier français, plus 
de perfection, 

Gilles Barbedette, L'Express. 

Un style élégant, d'une 
efficacité redoutable . . . 
Une finesse et une 
précision peu communes. 
Décidément, elle a 
toutes les qualités, cette 
P.D. James! Mais elle 
en possède encore une : 
l'art du suspense. 

Bernard Géniès, Le Nouvel Observateur. 
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les terreurs indicibles 


de Hermann Ungar 


La réédition des deux premiers livres 
— violents et fous — d’un écrivain 


mort à trente~six ans, en 1929. 


N Ë en avril 1893, Hermann 
Ungar, fils d’une famille 
aisée d’industriels juifs 
de Moravie, étudia le droit et la 
philosophie à Berlin, Munich et 
Prague : sa langue maternelle 
était le tchèque mais, comme 
Rilke, Perutz, Kafka, la langue de 
ses études et de ses écrits fut 
Fai le ma n ri 

En 1922, secrétaire de légation 
à l’ambassade tchèque de Berlin, 
il se mêla également de journa- 
lisme, de critique littéraire et ren- 
contra, dans les milieux intellec- 
tuels de la capitale, Alfred Dôblin 
et Joseph Roth ; doublement trau- 
matisé par la guerre, où il fut griè- 
vement blessé, et par la révolution 
d’Octobre, il se rapprocha alors 
des intellectuels révolutionnaires 
du groupe socialo-sioniste 192S et 
acquit une influence certaine sur 
les associations d’étudiants juifs. 
Il se maria, devint père de 
famille. Jusqu’ici, rien que de très 
« logique » dans la biographie de 
Hermann Ungar... 

Mais très pen de temps après et 
sans que l’on sache exactement 
pourquoi - hypocondrie, détesta- 
tion de son emploi, volonté de se 
consacrer à la seule littérature ou 
quelque secrète fascination pour 
la détresse ? - il cesse volontaire- 
ment de travailler le 10 octobre 
1929, quelques jours à peine 
avant la naissance de son second 
enfant Son Journal du 30 sep- 
tembre dit bien à quelle hauteur il 
avait analysé le risque pris ; «• J'ai 
six mois de congés. Personne ne 
doit rien entendre de moi durant 
ce temps. Ou bien j'aurai créé 
quelque chose de vrai, ou bien 
j'en aurai fini avec tout Peut-être 
pas avec l'existence, mais avec 
l’art, sûrement »... Probablement 
ne faut-il pas créditer l’homme 
qui se pose une telle alternative 
d’une lucidité prémonitoire, mais 
force est de constater que, dix- 
huit jours après sa démission, 
Hermann Ungar était mort, bête- 
ment terrassé par une violente 
crise d’appendicite mal soignée... 

Etait-ce sa manière de com- 
prendre, dès que son travail ne lui 
avait plus masqué la réalité du 
problème, que lui. Hermann 
Ungar, n’arriverait pas à créer 
• quelque chose de vrai » ? Pour- 
tant, ses deux premiers livres, 
publiés respectivement en 1920 et 


Désirs 

atroces 


• La mort da Vacfav Comy. 
— Spécialiste tchécoslovaque de lit- 
térature comparée, ancien doyen de 
littérature romaine et de philosophie 
à l'université Charles de Prague, le 
professeur Vadav Cemy est mort à 
Prague, jeudi 2 juillet, à l’âge de 
quatre-vingt-deux ans. Jouissant 
d'une grande autorité morale, 
Vaclav Cerny avait signé la 
Charte 77. Celui que Rude Pravo. 
organe du PC tchécoslovaque, avait 
traité de « réactionnaire notoire- 
ment connu » avait eu à subir la 
répression dans les années 50 
comme après Je «printemps de 
Prague*. 


Quand Enfants et meurtriers 
tnt traduit en France en 1926, 
quelque temps avant les 
Mutilés (2), Jean Grenier, dans 
un article paru dans la NRF de 
mars 1927, eut alors l'occasion de 
différencier le sadisme d*Ungar, 
«offert» sur un plan véritable- 
ment humain (et proche par là 
même de l'ceuvre de Dostoïevski), 
d’un certain sadisme intellectuel à 
visée traîtreusement idéologique 
ou à fonction égoïstement céré- 
brale : • Dans ce livre, écrit Jean 
Grenier, aucune fête pour l’ima- 
gination, mais une stricte relation 
entre les êtres. » 


CLAIRE PAULHAN. 


* ENFANTS ET MEUR- 
TRIERS et LES MUTILÉS, de 
Hermann Ungar, traddts de r«He- 
maad par Gay Fritsch-E s tra n gfa, 
Éditions Ombres, <fistr£batioa Disti- 
que. 132 p. et 196 p, 64 F et 89 F. 


Philippe Aimeras 

T.BS DE CÉLINE 


(1) Les éditions Ombres, qui ont Ct£ 
c rié e » es 1985 par Christian Tbard, Je 
directeur de la librairie Ombres blan- 
ches. à Toulouse, et Jean-Paul Ardâe. 
prévoient de publier en 1988 la traduc- 
tion d'un troisième titre de Hermann 
Ungar, la Classe, paru en 1927. et pins 


tard encore te Voyage de Colbert 
(1924) et te Théâtre. Il est â souhaiter 


Céline les tripes à l'air. 
J.-P. -Morel. LE MATIN. 
Céline devenu plus cohé- 
rent n’est pas pour auiani 
blanchi de tout péché de 
haine. N. Casanova, LE 
QUOTIDIEN. Plaignons les 
jeunes lecteurs séduits 
par Almé ras, E. Mazei LE 
BULLETIN CEUNŒN. 

BLF C Diffusion, Paris VD 
2. place Jussieu 75005 Paris 


(1924) et le Théâtre. Il est â souhaiter 
que les prochaines parutions souffrent 
de moins de coquilles que les Mutilés— 
(2) Enfants et meurtriers a été 
publié chez Gallimard ea 1926; les 
Mutilés a été traduit sous le titre les 
Sous-hommes, en 1928, chez le même 
éditeur. Les éditions Omises ait repris 
ces deux traductions de Guy Friticb- 
Eatrangm_. Mais, curieusement, ces 
deux titres ne figurent pas au catalogne 
des éditions de la NRF. qui recense en 


principe tons les ouvrages sortis entre 
mai 191 1 et décem b re 1986 ! 


Vous écrivez ? Écrivez-nous ! 


Important éditeur parisien recherche, pour ses dfférentes 
collections,.' manuscrits inédits de romans, essais, récits. 

mémoires, nouvelles, poésie, théâtre... 

Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement- 
par presse, radio et télévision. Contrat défini par l'article MnabR 

49 de la loi du 11/03/57 sur la propriété Mteraire. 

Adressez manuscrits ei CVà : La Pensée UniverseHe ■BEDrreURSlj 
Service LM- 4 - rue Charlemagne 75004 Paris II fl- fl fl 11 

TÉrt. : 48.87.08.21 ryffTl 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 


New-York - Metropolis - Cosmopolis 


★ METROPOLIS, de Jerome Charyn, 
traduit de l'anglais par Bernard Geaiès, 
Presses de la R en a issan ce, 308 p-, 98 F. 


* LUMIÈRES D’OCTOBRE, de Fran- 
chie du Plessix-Gray, (radiât de l'anglais par 
Martine Decoort et Jean-Luc Estèbe, Presses 
de la Oté, 246 p* 90 F. 


1923, Enfants et meurtriers, et 
les Mutilés, que rééditeut 
aujourd’hui et simultanément les 
éditions Ombres (1), ne sont vrai- 
ment pas passés inaperçus en 
Allemagne et en Autriche : 
Thomas Mann, dans la préface 
qu’il donna à la nouvelle intitulée 
le Voyage de Colbert (1924 et 
1930), évoquait cet indécent 
monde d’hnmiliation et de 
déchéance déjà obsessîonnelle- 
ment construit par l'écrivain, 
« quelque chose de blafard, stig- 
matisé, fortement désespéré et 
voué à la mort ». 


M AIGRE et voûté, sorte de Krazy Kat, 
ce p erso n na ge de bande dessinée 
qui s'évertue à vivre dans un étemel 
présent alors que le paysage ne cesse de 
changer autour de lui, Jerome Charyn est 
Fauteur de <£x-hurt romans — dont quinze se 
passent à New York - depuis Kermesse à 
Manhattan et A éarityn la dingue (qui parurent 
en français dans la « Série noire *) jusqu'à 
Panne Maria (Seu3. 1988) et jusqu'à sa der- 
nière œuvre - non encore traduite — War 
Cries Over Avenue C. 


Les personnages de Hermann 
Ungar sont tous misérablement 
fous, prisonniers de terreurs indi- 
cibles, englués dans des dégoûts 
sexuels, mortifiés par des atti- 
tudes masochistes, ravagés de 
désirs atroces : dans Histoire d'un 
meurtre, cet adolescent, terrifiant 
bourreau de chais qui, manipulé 
et acculé à la vengeance, tire sur 
un homme étranger an drame de 
son père mythomane ; dans Un 
Homme et une servante, cet 
orphelin martyrisant, prostituant 
la chair bonasse et captive de la 
souillon Stasinka ; dans les 
Mutilés. Polzer, ce petit rond-de- 
cuir modèle qui déboussole la 
capiteuse veuve Clara Porges, ou 
ce Cari Fauta que la maladie 
ampute peu à peu de ses mem- 
bres, aggravant sa paranoïa et sa 
méchanceté, ou encore cet infir- 
mier mystique, Sonntag, qui fut 
boucher d’abattoir. Le traducteur 
Guy Fritscb-Estrangin rapporte 
que le livre de prédilection de 
Hermann Ungar fut longtemps 
Expression de la folie, du docteur 
Prinzhorn... 


Pour la première fois, il a renoncé à la fic- 
tion, pour nous donner un essai passionné, le 
temps de nous faire mieux connaître cette 
Grosse Pomme dont se nourrissent presque 
tous ses livres, cette ville-refuge que ce piéton 
infatigable ne cesse de parcourir en tous sens. 
Dans ce MetropoSs que tous les amoureux de 
New-York firent avec plaisir et avec le senti- 
ment d’être initiés aux mystères, aux cauche- 
mars de cette ville mythique, il nous invite à le 
suivre. Dans le temps et dans l’espace, pour 
voir, avec lui, ce que d'ordinaire New-York 
préfère nous cacher. 



vetâeuse dame russe qui fut aimée du poète 

Vladimir MaiakovskL Un autre monde. Une 
autre émigration. Une autre littérature c new- 
yorkaise >, que nous retrouvons dans son der- 
nier roman traduit an français ;■ Lumières 
d'octobre. 


Je doute que Charyn et Francine du 
Plessix-Gray aient beaucoup de lecteurs com- 
muns : efle n'est pas arrivée par Elfa-IsJand 
maïs a atterri à New-York vers 1940 sans 
ccxviarire. fangteis. sa nouvefle tangua,. qu’elle 
mit un point d'honneur à maîtriser parfaite- 
ment. Jeune raie de la bore» société, ayant 
grandi dans le monde de la haute couture, elle 
avait des comptes à régler. Dans ces Lumières 
d'octobre, efie se montre féroce lorsqu'elle 
décrit le monde d'un grand et célèbre maga- 
zine, qu'elle nomme Best Un univers futile et 
vain dont elle connaît tout et dont elle se 
moque avec beaucoup de finesse et de 


drôlerie. 


?*i> fS ïf m * 


Manhattan, le Lover East Skie. 


Terre promise ) et d'isaac Babel, qui savait 
tout des mafias d'Odessa, la BD et Madonna, 
une reine du rock. 


Pour Nada Rzs im mons, directrice de Best, 
s le magazine qui dicte ta mode au monde 
entier ». tout n'est qu* élégance, excentricités 
et snobisme (r Les bijoux ne sont élégants 
que tra it és comme de fa camelote ». prcrfesse- 
t-elle : Ou bien c La classe n’a rien à voir avec 
la façon dont on s'habiïla. Cest une émana- 
tion de certaines pensées »). 


e Je suis un gosse du Bronx , 
commence- t-i, comme pour se présenter. S ai 
grands dans un dédale de rues pauvres, un 
ghetto nommé Momsania. (pii avait son quar- 
tier noir à Boston-Road. une rangée de 
bodegas sous les rails du métro de Southern 
Boulevard, un rempart d'Irlandais autour de 
Crotona Park et une importante communauté 
de juifs et tfftabens fauchés comme les blés, à 
l'exception d’une poignée de fourreurs, de 
comptables, de scientifiques solitaires et de 
notre représentant au Congrès, qui vivait à 
Crotona Park East » 


Fte. petites d'immig ra nts venus de Polo- 
gne. Jerome Charyn reste marqué par la bles- 
sure qui frappa à vie son père, arrivé seul è 
l'Age de huit ans, en traversant Ellis-lsiand, ce 
passage obligé des immigrants pauvres, où 
transitèrent quelque dix-sept millions de per- 


L' Amérique était un refuge, le père ne fit 
jamais fortune dans cette ville qui est la plus 
européenne de toutes les villes américaines. 


Surtout, il s'attache è la personnalité du 
maire actuel, Ed Koch. Parce qu'il a sauvé la 
ville du chaos après 1 975. Parce que, surtout, 
il est, comme lui, natif de Momsania dans le 
Bronx. On n’est pas forcé de partager tous tes 
engouements de Charyn, mais l'histoire d'Ed 
Koch, l’immigrant, est tout à fait exemplaire : 
né pauvre et polonais en 1924, ses parents 
étaient venus en Amérique — par EHte-feland 
-vers 1910, et fi vécut à deux blocs du quar- 
tier où Charyn a passé son enfance, r Son 
père était fourreur comme le mien. Mais H fit 
faillite durant la Dépression, et les Koch allè- 
rent s'installer dans un autre ffiietto ; Us vécu- 
rent chez des parents à Newark. è neuf per- 
sonnes dans deux pièces. » Il travailla jeune, 
mendia des pourboires, devint vendeur de 
chaussures pour payer ses études, puis, après 
la guerre, étudia le droit et se lança dans la 
politique, rt Nul ne le voyait réussir. Un vilain 
canard jwiïà l’époque des Kennedy et de John 
VBet Undsay. Il ne pouvait revendiquer aucun 
ancêtre, aucun Hen avec un pays où un 
passé. » 


Sa fBta Pauta sa révolte contre elte, sa suite 
au Crû Ion, son amie Coco Chanel - qu'elle 
traite de c vieille collabo pourrie », — son élé- 
gance. Pour défier sa mère, eUe veut te forcer 
à l’aimer dans la splendeur de sa nouveBe lai- 
deur. Le refus de ce mande, ce sera la dépres- 
sion nerveuse, pu» la ronde des paradis ter- 
restres i New-York, Paris, Londres, Rome.- 


Avec champagne et caviar, voilà une plon- 
gée dans rhyperanobisnie de la jet set inter- 
nationale — et interlope — qui pourra amuser 
ceux qui n'ont pas r occasion de ta fréquenter. 


e Nous étions las juifs les plus pauvres de la 
création, se souvient Jerome Charyn, évo- 
quant son enfance dans les années 50. Le 
progrès nous était passé sous le nez. (...) 
Nous étions le revers de l'histoire de la réus- 
site des juifs, de ceux qui, en une seule géné- 
ration, faisaient le saut d’EHa-lsland à l'Ecole 
dentaire.» 


Jerome Charyn aussi a sa légende : rejeton 
de F école publique, aujourd'hui si décriée, il 
s'est fait sa place à lui parmi tes intellectuels 
new-yorkais, il est devenu professeur tf écri- 
ture à Princeton... Son frère, Harvey, - a lui 
aussi réussi : H est devenu fSc. e C était à la 
fois une disgrâce et une manière de survie. 
Cest ce qui lui avait permis de sont du 
ghetto... » 


E N anglais, non encore traduits, signalons 
encore deux titres récemment pares 
aux Etats-Unis^ : _■ Slaves of New 
York (« Esclaves de New York ») (1) un recueil 
de nouvelles de Tanta Janowitz, née à San- 
Ftancîsco, éduquée dans le Massachusetts, 
qu vit maintenant à Manhattan c avec ses 
deux chiens », et qui traite en punk le monde 
chic d'avant-garde : peintres, .marchands de 
tabteaux^dessiriateprscterriodeefde bijoux, 
toute' une faune new-yotkaira d'aujourd'hui 
qui a séduit les critiques fittérakes du maga- 
zine Best. Pardon, du magazine Vogue. 


C'est comme pour effacer ces stigmates 
ifEISs-lsland que Charyn édifie cette célébra- 
tion de l'âme de sa ville. 


M etropolis, cosmopolis, Patho- 
pofis... Dans cette ville psychopa- 
the, r enfant du Bronx - émigré 
aujourd’hui dans le sud de Manhattan, — le 
romancier dont le père parlait à peine 
l’anglais, retrouve te monde de l’enfance et de 
la mélancolie avec une langue qui chahute 
toutes les traitions, réunissant dans un 
mélange souvent hilarant et follement libre 
tous les argots new-yorkais, te souvenir des 
romans de Henry Roth {l'auteur de l'Or de la 


S 'IL parie de Brooklyn, de Times Square, 
du Lower East Side ou de Harlem, 
Charyn ignore tes « beaux quartiers », 
où nous entraîne une autre émigrés, qui n'a 
sans doute jamais habité le Bronx : Francine 
du Ptessix-Fray. 


Universitaire, américaine de souche russe 
et française, elte est diplômée de Bamard Col- 
lege et vit dans le Connecticut. Elle écrit dans 
Vogue (notamment un grand reportage sur 
Klaus Barbie), publie des nouvelles dans le 
New-Yorker et des critiques dans la New York 
Review ofBooks, connaît tout de la 5* Avenue 
et de ta jet set society. Sa mère est une mer- 


La second, un roman poBcier de PaufAus- 
ter, City of Giass (c là VHte de verre ») (2), 
premier volume d’une trilogie sur New-York, 
est particulièrement réussi. Son auteur a, 
paraît-il, traduit de nombreux ouvrages du 
français et édite chez Random House une 
Anthologie de la poésie française du vingtième 
aède. La crame pofidère du roman est ta pré- 
texta à une étrange aventure dans laquelle le 
personnage central est entràfoé aux marges 
du monde logique: Quinn, un auteur de 
romans poHcters qu'un Interlocuteur prend 
pour Paul Auster, est engagé par erreur pour 
protéger un être qui semble fou de son père, 
qui vient de sortir d'un asite psychiatrique. La 
filature dans tes rues de New-York est tout à 
fait passionnant». 


(1) Slaves tf New York, de Tanta Janowitz. 
Was hin g ton Square Press WSP, 1 987. 


(2) City cf Gia s s. de Pan] Aùster. Premier 
votamo de la New York Triiogy, Pcnxmn 
1987. 


Seize auteurs américains sous influence 


A Vombre de Salinger 9 seize nouvelles sur les adolescents . 


P EUT-ON aujourd’hui 
s’aventurer dans l’univers 
adolescent, essayer d’en 
capter les myriades d’impressions, 
les oscillations, les turbulences, 
sans risquer de parler sous la voix 
de J. D. Salinger ? Peut-on mar- 
cher sur ses traces en évitant le 
danger de la comparaison, bref 
l’art de l’auteur de i'Attrape- 
cœurs peut-il être imité, égalé? 
Telles sont les questions qui se 
posent à la lecture de oe recueil 
où seize (jeunes?) Américains 
s’exercent à des variations sur les 
thèmes de l'adolescence. Amitié, 
premiers émois amoureux, 
apprentissage de la séduction, 
conflits avec les adultes - 
parents, professeurs, - c’est le 
grand passage initiatique, dont 
nid ne fait l’économie, qui est ici 
parcouru et diversement mis en 
scène. 


don même dn recueil indique ce 
parti pris, puisque les textes se 
placent sous plusieurs rubriques 
intitulées « Amitiés », 
« Amours », * Familles ». etc. 
Une brève introduction précède 
chaque nouvelle et confirme cette 
intention. Ainsi, par exemple, 
4 Juillet, de Robin F. Brancato, 
est annoncé par ces lignes : « Un 
vieil ami vous dérobe une impor- 
tante somme, mais il ne l’admet 
jamais et il n’est jamais puni de 
ce délit. Passez-vous l'éponge ou 
profitez-vous d'une circonstance 
exceptionnelle pour prendre votre 
revanche ? » 


Apprentissage, maître mot. 
bannière pédagogique sous 
laquelle seize émules ou disciples 
de Salinger semblent avoir été 
invités à * plancher ». L'organisa- 


Peut-être eût-il été plus judi- 
cieux de fournir, en place de ces 
préambules par trop scolaires, 
quelques informations biographi- 
ques ou bibliographiques qui 
auraient permis de situer les 
-auteurs dans le paysage littéraire 
américain. 


l’ouvrage, il va sans dire que la 
nouvelle - territoire petit des 
grands bouleversements, stigmate 
discret des blessures profondes, 
plage étroite où viennent déferler 
les tempêtes du cœur et de l’âme 
- s’accommode fort bien des 
sujets traités et sert parfaitement 
ces évocations sur le vif. A l’instar 
de leur maître Salinger, la plupart 
des écrivains qui s'expriment tin«g 
ces pages (ml cette écriture inci- 
sive, directe, qui assure le maxi- 
mum d’efficacité; U s'agit de 
montrer sans démonter, sans 
s'appesantir, et, à cet égard, le 
pari est gagné. Lisant, on songe â 
certains films intimistes d’outre- 
Atlantique, et les images qui défi- 
lent, images d'un quotidien si 
ordinaire qu’il en devient univer- 
sel, suggèrent et chuchotent l’une 
après l'autre : * That's Üfe. that’s 
life... » 


cents se ressemblent. Partout ils 
connaissent le même lot 
d’épreuves, d’illusions, d’espoirs 
et de désespoirs : une vraie vie de 
cinen. Mais c’est la vie. 


ANNE BRAGANGE. 


* SEIZE, 14 NOUVELLES 

AUTEURS AMERI- 
CAINS. Traduit de Pangiais par 

Patrie^ Jtaffray, Messidor/La 
Farandole, 214 p , SI F. 


Hormis cette réserve sur le 
caractère quelque peu directif de 


En somme, une bonne façon 
d’apprendre ou de vérifier qu’en 
dépit des frontières, des climats, 
de la diversité des milieux et des 
particularismes, tous les adoles- 
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Ouverture du 40 e Festival d’Avignon 

La cour ! 


Jow J moins in. Presque aussi 
gris que Je visage d'Alain Crombeo- 
W facteur du Festival. Nous 
étions (â. lui, Marie-Joseph LhuâSer, 
qw assure la régie de r ensemble, 
et moi, pour parler cour d'honneur 
ftWémenL Deux mille deux asm 
treme-tinq places, les spectateurs 
les plus Soignés sont h 25 mètres 
du plateau. Avec le précédent sys- 
tème, ils étaient à 35 mètres, mais 
a y avait triés mate deux cents 
places. Avant encore, de 1954 è 
1987, 3 y efr avait rrajle huit cams. 
Au tout début, seulement néUe 
cinq cents. La scène était un am- 
ple tréteau, vite installé, vite 
enlevé. AujowThui, i faut quatre 
semaines pour aménager les struc- 
tures, quatre autres pour tes démÔ- 



« L'espace, reconnaît Alain 
Crombeoque, est éprouvant magb 
que, problématique.» Toujours & 
r affût de lieux nouveaux, il cfit que 
l'an prochain ü rentabilisera la car- 
rière découverte par Peter Brook 
pou- le Mahabhârata. mais, pas 
plus que las directeurs qui l'ont 


précédé, 9 né peut faire l'impasse 
sur la cota-. Sens elle, pas de Festi- 
val : «r J'y amène tes meneurs en 
scène er tes scâtoflrap/ws. Je rai 
montrée » à Pater State, /'attends 
Lues RonconL Peduzzî est venu. 
Tous sont envoûtés. » 

Et après l Après l'envoûtement 
viennent tes contnuntâs. U réper- 


toire se fimrte aux grandes œuvres 
à gros budget, la cour est réservée 
aux institutions puissantes. C'est 
ainsi depuis toujours, on n'a pas 
encore trouvé de solution. Tout est 
imsnSt. Mario- Joseph Lhuilier énu- 
mère les obstacles : rLe sol est 
bosselé, l'idée première était un 
plancher plat, mais on n'a pas te 
droit de creuser. Donc la scène est 


très haute, mais on n‘e pas le droit 
non plus de toucher aux pierres ni 
au rocher. Les charpentes doivent 
donc être indépendantes. On avait 
imaginé de déplacer la scène, mais 
soit on reçoit Ig bruit de la ville, 
soit le plateau est en plein soleil 
toute la journée, donc impraticable, 
soit les fenêtres sont bloquées et 
on ne sait pas comment installer 
, las projecteurs, sort /'arch/.'ecfure 
est trop présente. Tel qu'il est, 
théoriquement, le dispositif est 
modulable, mais avec quel/es diffi- 
cultés f On ne saurait plus com- 
ment faire entrer et sortir les 
acteurs, et if faudrait adapter 
l’ensemble des spectacles, parce 
que, une fois le dispositif fixé, on 
ne peut plus la changer. » 

m Sans la cour pas de Festival, 
mais la cour n'est pas tout le Festi- 
val. cfit Crambecque. Elle repré- 
senta 40 % des recettes. Pour les 
metteurs en scène, c'est un pari 
excitant. » Et pour les spectateurs, 
cela dépend dès spectacles. 

COLETTE GODARD. 


Le Festival d’Aix-en-Provence 

« Le Chevalier à la rose » 
aixois autant que viennois 


Le patrimoine de Saint-Pierre et le tiroir-caisse 


Le Festival a largement 
contribué à la renommée 
internationale d T Avignon. 
Mais la papauté 
avait entamé cet effort 
de promotion . 

avec six siècles d'avance. 

Le maire de la ville, 

M. Jean-Pierre Roux, 
entend tirer parti 
de ce patrimoine. 

Le 25 juin, an son des fifres et 
des tambourins, le député du Vau- 
cluse et maire a*AyigDOn t 
M. Jean-Pierre Roux, inaugurait 
la première tranche des travaux 
de restauration de Ja tour du Ghâ- 
telcL, bâtie-en 1 34$ pour<ttfendre 
le pont Bénézet et rentrée de la 
cité. Une deuxième tranche de- 
travaux permettra l’aménagement . 
d'un espace d'exposition dans 
l'édifice médiéval et d’un par~ 
cours piétonnier sur le chemin de 
ronde du rempart, jusqu'au rocher 
des Doms. Le point de vue sur le 
Rhône et le Palais des papes est 
superbe, mais l'addition élevée : 
treize millions de francs. 

D'autres opérations ont été 
annoncées par le maire, plus 


contestables.- ZI s’agit de relever ta 
tour Jules-II - écroulée depuis le 
dix-huitième siècle - et de lancer 
une passerelle pour joindre la tour 
du Châtelet à b terrasse du Petit 
Palais. Dans b tour Juies-IZ sera., 
installé un ascenseur, tandis que 
b passerelle permettra aux nom- 
breux visiteurs venus admirer le 
« pont d’Avignon » d’accéder 
directement et sans fatigue au 
Petit Palais injustement boudé. 
En effet, quarante mille curieux 
seulement viennent regarder les 
primitifs italiens de b célèbre col- 
lection Campa na accrochée au 
Petit Palais alors que près de cinq 
cent mille personnes défilent cha- 
que année sous les voûtes du 
jPabis des papes,. son voisin ïmmé- 
diaCPbpr "détourner ce flot de 
visiteurs faut-il défigurer un site T 
La commission des - monuments 
historiques donnera ou non son 
feu vert, rétorque b municipalité 
qui oublie de préciser qu’elle ne 
s'est pas embanassée de son avis 
— négatif — quand il s'est agi 
d’installer on médiocre port de 
plaisance fluvial au pied du parc 
des Doms. 

Le tourisme «hors festival» 
est, pour le maire, un impératif 


absolu ; « Notre ville compte 
vingt-six bâtiments classés et 
plus de quatre-vingts sont inscrits 
à l’inventaire. Je ne parle pas des 
sites protégés. Vous mesurez 
l'ampleur de la tâche qui 
incombe à notre municipalité! 
Durant les quatre dernières 
années, nous avons consacré 
32 millions de francs à la conser- 
vation de notre patrimoine, avec 
une aide de l'Etat de l’ordre de 
4 millions. Entre 1986 et 1987, le 
budget que nous consacrons à ce 
chapitre a progressé de 25%.» 

Un centre 
d'art contemporain 

Pour rentabiliser cet effort, les 
trois millions de visiteurs d’Avi- 
gnon ne suffisent pas : la plupart 
ne font que passer et ne consa- 
crent que quelques heures à b 
Cité des papes. Pour les inciter à 
faire des séjours plus longs, il faut 
multiplier les centres d’intérêt et 
développer l’équipement hôtelier. 

L'aménagement de l'ancien 
hospice Saint-Louis répond à ces 
deux objectifs de b municipalité ; 
un hôtel de luxe doit occuper 
l’une de ses ailes. Le reste de sa 
surface abritera un centre d’art 


Le Centre américain 
va déménager à Bercy 


Le Centre américain 
quitte le boulevard Raspail. 
Simple déménagement 
ou changement radical 
d’orientation ? 

V American Center déménage. 
Après un peu plus d'u n dem i-siècle 
d'activité au cœur de Montparnasse, 
le Centre culturel du boulevard Ras- 
pafl émigre ms Test parisien. Un 
accord de principe a été conclu avec 
b Ville de Paris pour son impbnta- 
tion en lisière du parc de Bercy. 
L’institution n’ouvrira les port» de 
ses nouveaux bâtiments que dans 
quelques années, mais ses princi- 
paux enseignements artistiques ont 
déjà été liquidés üva plusieurs 
semaines. Les professeurs sont 
partis. Les sali» sont vides. Seul le 
personnel salarié est maintenu en 
fonctions. Députe b venue dn New 
Dance Ensemble de Minneapolis et 
l'organisation de b grande manifes- 
tation vidéo du mois de mai, tes 
spectacles son* également inter- 
rompus. De fait, jusqu’à b fin juil- 
let, r Américain Center n’assnre plus 
que son programme d’apprentissage 
de b langue anglaise. Le déficit 
structurel de l’établissement, 1 ina- 
daptation et l’exiguïté des locaux 
devaient conduire & une mutation 
générale, souligne son directeur exe- 
cutif, Henry Pillsbury. 

Ouvert sur son emplacement 
actuel dès 1932 , le Centre tenait heu 


Au-delà de ces bouleversements. 


b Centre a toujours conservé son 
statut de fondation strictement pri- 
vée. Aujourd’hui encore Di ne reçoit 
aucune subvention du gouvernement 
américain. L’essentiel de ses res- 
sources proviennent du mécénat et 
des dotations. A b fin des années 70, 
lorsque l'inadaptation et l’exiguïté 
des locaux commencèrent à posa* 
des problèmes, des difficultés bud- 
gétaires empêchèrent b réalisati on 
d’un projet d’expansion architectu- 
ral sur le terrain dn boulevard Ras- 
pail. Après l'échec d’une solution 
interne, I» dirigeants ont donc 
décidé de déménager. L’immeuble 
et le terrain ont été vendus à une 
entreprise bancaire : b BAH (Ban- 
que arabe internationale d’investis- 
sement). Cette transaction doit 
assurer Je financement du nouveau 
projet, mak l* American Center va 
devoir faire face à une situation dif- 
ficile jusqu'à b fin des travaux de 
Bercy. Le Centre proposera pendant 
cette période des manifestations 
artistiques «hors tes murs», des 
cours de langue américaine et 
l’accès aux arts technologiques, en 
soutenant notamment 1e « Center for 
media art and photograpky ». Ces 
orientations préfigurent d’ailleurs 
tes principaux axes du futur redé- 
ploiement, basé sur tes nouvelles 
technologies de b communication. 
Puni vers de b publicité et du design 
_ des activités au prolongement 
commercial important La réalisa- 
tion du projet est confiée à Daniel 
Janicot, membre du Conseil d’Etat, 
conduit 1a rénovation du 


actuel ocs - QU j a conduit la rcnovauun ou 

à cette époque de structure d’aœued - des ^ décoratifs de Paris et 

pour tes étudiants amencams « a créé b Musée des arts et de b 

paris. Il assurait une mission sociale - - - JV *.:.-***»- , — 

et religieuse. D Fallut attendre te 
milieu des années 60 pour*** 


è. *&**** " 

sa/ iîim i.'Sër sdr-*** 


nouvelle direction, sous b houlette 
de Jack Egte, élargisse ra pma*» 
vocation et développe tes 
culturelles qui contribuèrent à don- 
ner à l’American Center «m cane- 
tte expérimental propice aux <«*• 


mode. Le choix d’un architecte lui 
appartient. H affirme qu’un avant- 
projet sommaire sera présenté en 
mai 1988 et que l’ouverture du 
chantier de Bercy aura lieu en ju illet 
1989. Quœ qu’il en soit, l’Amencan 
Center a tourné une page impor- 
tante de soi histoire. 

P. M. 




Cent vingt films 
à Jérusalem 

Le Festival du film de Jérusalem 
a rapidement conquis s» lettres de 
noblesse. Lors de sa quatrième édi- 
tion, du 27 juin au 4 juillet, quarante 
mille spectateurs y ont vu cent vingt 
œuvres représentant trente pays et 
projeté» pour b plupart dans 1» 
salles de b Cinémathèque, au pied 
d» remparts de b vieille ville. La 
richesse de b sélection, b qualité 
des professionnels invités et 
rembotudasme du public ont fait de 
ce benjamin d» festivals un événe- 
ment avec lequel le -monde du 
cinéma doit désormais compter. 

fidèles à leur ambition initiale, 
les organisateurs ont résolument pri- 
vilégié 1» films tournés pendant 
l’année en cours, en particulier par 
de jeun» réalisateurs. Le festival 
s’est également spécialisé dans b 
présentation d’œ uvres classiques res- 
taurées, qu’on croyait perdu» ou 
qui ne furent jamais projetées dans 
leur version intégrale. Au pro- 
gramme. cette année, figuraient le 
Casanova d'Alexandre VolkofT avec 
Ivan Mosjoukine (1927), patiem- 
ment reconstitué par b monteuse 
française Renée Lichtig, et Becky 
Sharp de Reuben Mamoulian 
(1935). 

Parmi b cinquantaine d'hôtes de 
passage à Jérusalem, Marcello Mas- 
troianni présenta les Yeux noirs, le 
film de Niltita Mikhalkov couronné 

à Canoës. 11 y avait aussi Nagisa 
Oshima (A fax mon amour). 
Krzysztof Zanussi (le Pouvoir du 
mal), Delphine Scyrig, interprète 
de Golden Eighiies, le film de Chan- 
tal Akerman. Par un juste retour d» 
choses, tes Israéliens ont pu décou- 
vrir l’œuvre d'un des leurs, Eyan 
Sïvan, Aqabat Jaber { « Vie de pas- 
sage*), qui obtint au printemps le 
Grand Prix du Festival du réel au 
centre Pompidou. 

J.-P.L. 


contemporain. Le financement de 
cette Thébaïde culturelle reste à 
définir. Au palais d» Papes, point 
de mire des festivaliers, la restau- 
ration se poursuit lentement. On 
vient d’y découvrir, sous un revê- 
tement d'asphalte posé au siècle 
dernier, quatre grands caveaux 
qui devaient dissimuler 1» pièces 
les plus précieuses du trésor 
papaL 

Sa cour d’honneur pose un pro- 
blème particulier. Elle est occu- 
pée pendant six mois de l'année 
par les gradins où sont assis les 
spectateurs des grand» mess» de 
juillet. D'un maniement délicat. 
ils ne sont démontés qu'en novem- 
bre et remontés à partir de mai, 
au grand dam d» visiteurs. Mais 
qui osera commettre le crime de 
tèse-festival : en déplaçant son 
centre de gravité ? Sûrement pas 
M. Jean-Pierre Roux qui sait 
pourtant comme tout le monde 
que le verger d’Urbain-V pourrait 
parfaitement remplir cette fonc- 
tion. Le fantôme de Vilar hante 
encore 1» lieux, interdisant tous 
changements. Et plus prosaïque- 
ment, l'échafaudage qui a coûté 
15 raillions de francs est loin 
d'être amorti. 


La réhabilitation 
du musée Calvet 

Autre grosse ardoise à venir : b 
réhabilitation du musée Calvet : 
72 millions de francs seront néces- 
saires pour le remettre en état. 
L’hôtel Villeneuve-Martîgnan, 
qui l’abrite, »t délaissé depuis si 
longtemps que l'on a dû fermer b 
galerie du dix-neuvième siècle au 
public. Les œuvres exposé» pre- 
naient l'eau et 1» amateurs de 
peinture risquaient littéralement 
de passer à travers le plancher. 
Bon nombre des superbes boise- 
ries sont pourri» au point qu'on 
ne peut plus y accrocher un 
tableau. La moitié d» collections 
sont en caisse. En particulier celle 
de la section égyptienne. La nou- 
velle conservatrice. Mme Foissy- 
Aufrère, compte bien le rénover 
de fond en comble pour mettre en 
valeur s» richesses, notamment 
1» toiles de Breughel, de Ribera, 
de Magnasco, d’Hubert Robert, 
de Le Nain, de David — la célé- 
brissime Mort de Bara. — de 
Géricault, de Vuillard et de Sou- 
tine. 

Emporté par son élan, le maire 
a annoncé, in fine, l'aménagement 
de b place du palais des papes, du 
jardin d» Carmes et du verger 
d’Urbain-V, sans parler d'une 
bonne demi-douzaine de rues. 
Aux dernières nouvelles, il n’était 
pas encore question de recons- 
truire 1» arches manquant» du 

pont Bénézeti 

EMMANUEL DE ROUX. 


; Le premier spectacle 
du Festival 

: d'Aix-en-Provence. • 
i a fait son entrée 
j au Théâtre de l'archevêché 
I en présence 
I de M. François Léotard. 
i ministre de la culture. 

' Bien qu’il ait été crée â Dresde en 
: 1911 et qu'il mette en scène la 
; Vienne de Marie-Thérèse. l'ouvrage 
I de Richard Suauss ne pouvait se 
! sentir dépaysé dans ces murs réson- 
i nam d’airs de Mozart depuis quel- 
' que quarante ans, surtout dans les 
1 beaux décors inondés de soleil, â tra- 
i vers de haut» fenêtres, de Gian 
j Maurizio Ferctoni: les_ surfaces 
: blanches ou crème, dépouillées 
d'ornements, et d'une sobre élé- 
■ gance. pourraient être celles d'un 
: hôtel aixois. Et au troisième acte, 
! lorsque se dissipe la comédie dans 
i l’auberge, cette sorte de corridor 
aux couleurs douteuses s'envole pour 
' laisser chanter I» trios d» dames 
| dans la nuit provençale, le théâtre a 
| rejoint Hùsioire et ia vie de la ville- 
, festival. 

Le spectacle est bien digne de b 
I tradition aixoise autant que vien- 
[ noise, en elTet, avec de bell» voix, 
une mise en scène drôle et animée de 
: Tobias RJchter. qui brode aimable- 
j ment sur le livret d'Hofmannslahl 
sans chercher à lui faire dire autre 
chose que ce qu'il dit. et la direction 
amoureuse et lyrique de Serayon 
i Bvchkov. aussi à l'aise que ces der- 
nier» an né» dans Ariane à Naxos. 

On regrette cependant que la for- 
mation adoptée (soixante-dix musi- 
ciens 1 réduise la puissance d'inter 
vent ion et l'éclat de l'Or ch es ire 
philharmonique de Strasbourg, 
quelque peu étouffé par le plancher 
scénique dans cette œuvre où il doit 
envelopper!» voix et dialoguer avec 
elles aegal à égal. Il reste parfois à 
un niveau d'élégance un peu superfi- 
cielle. plus apollinien que dionysia- 
que et courtois que vraiment char- 
nel. 

La maréchale de Mechibild Ges- 
sendorf est jeune, comme le souhai- 
tait Strauss, qui ne voulait pas de 


douairière, aimant seulement un peu 
de prestance et de prestige pour ce 
rôle illustré par tant de • divin» ». 
Mais il faut sc concentrer sur b 
voix, qui est très belle, vivante, 
intense, avec une diversité de 
coloris, une spontanéité, un accent 
ému qui mettent bien en valeur la 
complexité du personnage et surtout 
sa mélancolie ou son abnégation. 

Jeanne Piland. acclamée 1 Aïx 
dans le Compositeur d'Ariane, rai 
tout aussi convaincante dans le tra- 
vesti d’Ociavian, impétueuse, fré- 
missante. un peu chien fou._ mais 
droite comme une épée tandis que 
Christine Barba ux met tout son 
charme et sa finesse dans 1e person- 
nage de Sophie, la fille du « Bour- 
geois gentilhomme». Un beau trio 
de dames réunies pour la première 
fois qui devrait dans 1» prochain» 
représentations polir leur accord 
dans 1» ensembles que l'on souhai- 
terait encore plus suaves et cristal- 
lins. 

Strauss voulait appeler son œuvre 
Ochs von Lerchenau. du nom de ce 
butor de baron qui veut épouser b 
malheureuse Sophie pour redorer 
son blason. Ange Haugland n'aurait 
pu que lui donner raison tant il est le 

S rsonnage. jeune, colossal, replet, 
rceur. raide et subtil à la fois, 
n'écrasant jamais 1e rôle, une voix de 
tonnerre dont il joue avec la finesse 
et la pureté de ligne d'un chanteur 
de lieder. A lui seul il justifierait le 
spectacle. 

Mais autour de ces personnag» 
principaux s'ébattent quantité de 

E roiagonistes délicieusement silh- 
ouettés et joliment tenus, 1e Fami- 
nal extatique et déçu de Gotifried 
Hornik, 1» savoureux intriganLs de 
Steven Cole et Jane Berdié. l’auber- 
giste Eberhard Katz, les laquais, 
couturière, orphelin» et tout le petit 
peuple, souvent anglais, empruntés 
aux excellents chœurs de Sixusen. 

Avec encore quelques rodages 
dans 1» scènes d'action qui doivent 
se régler plus étroitement sur la 
musique, ce Chevalier pourra figu- 
rer parmi I» bons classiques aixois. 
JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations : tes 10. 
12 et 1S juillet, à 20 h 45. 


Autour de la planète Verret 


Face aux festivals 
concurrents 
et néanmoins amis 
- Montpellier, 
Châteauvallon, Arles - 
« Danse à Ab t» 
entame sa dixième session 
dans la torpeur 
d'un été orageux. 

Dix ans c’est beaucoup et c'est 
peu pour s’imposer lorsqu'on vit à 
l'ombre d’une manifestation aussi 
prestigieuse que le Festival de musi- 
que, quand on est associé dans 
l'»prit d» gens à la Foire aux 
croûtes ou aux dégustations de vin 
de Provence, lorsqu’on est pratique- 
ment ignoré du ministère de la 
culture. « Danse â Aïx », soutenu 
vaillamment par le comité d» fêtes, 
pris en charge par la ville et aussi 
par la région, tente d’imposer une 
image de marque. 

Sa directrice, Ginette Escoffier, 
assistée de Suzan Buirge, a axé son 
action sur 1» projets de ru» et la 
découverte de jeun» chorégraphes. 
Mais il faut aussi retenir l'attention 
du grand public. A Aïx, comme ail- 
leurs, on ratisse large ; on équilibre 
Maguy Marin avec le Pilobolus, 1e 
ballet flamenco avec te danse de 
salon américaine d» an né» 50 et on 
mise sur 1» Black-Blanc-Beur pour 
provoquer la surprise. 

Moyennant quai, Ginette Escof- 
fier peut glisser dans 1e programme 
quelqu» jeun» »poirs et risquer le 
tout pour le tout avec François Ver- 
reL De Barcelone, foyer de création 
active, elle a ramené Cerc Celabert 
et Lydia Azzopardi, peut-être sures- 
timés et qui ont fait école avant 
même d’avoir trouvé leur style. 
Vicente Saez Garda, passé chez 
eux, a aussi regardé du côté de 
Teresa de Keeramaeker- U utilise s» 
danseurs comme de boules de flip- 
pers. S» jeux entre l’individu et le 
groupe sentent encore l'expérimen- 
tation, »nak j] s'en dégage une forte 
énergie. 

C’est aussi Téneigje qui sous-tend 
le travail du Hongrois. Joseph Nadj, 
découvert cet hiver au théâtre de la 
Bastille. D'esprit surréaliste, 3 trans- 
porte avec lui la mémoire d'un peu- 


ple marqué par tes guettes, et I» 
migrations. Sur la place d» Car- 
deurs hérissée de petits cailloux 
meurtriers, il projette son théâtre 
ambigu aux imag» fort» marqué 
par un passage chez François Ver- 
reL 

C’est justement à François Verret 
qu'est réservée la création de 
l’année, très attendue et entourée de 
mystère. Ils sont quatre, deux comé- 
diens (Daniel Eminforlt, Frédéric 
Leidgens) et deux danseurs (Fran- 
çois Verret, Anne Koren), pour 
poser en une succession d’imag» 
une quesiioo : Quel est le mystère ?. 
à laquelle ils ne répondent pas. On 
sent que le spectacle a été construit, 
modelé au long d'un travail d'impro- 
visation collective où chacun a 
apporté sa pierre. Entre I» marion- 
nettes de bois de Goury et 1» per- 
sonnag» vivants s'ébauche un théâ- 
tre de la dérision. Une sorte de 
recherche du temps perdu menée 
par d» personnag» amnésiques. 
Dans un halo lumineux, un canard 
s'ébroue au milieu d» livres. Désen- 
chantement beaudelairien ? La pla- 
nète Verret brille devant nous. Loin 
de nous. Elle transporte d» person- 
nages condamnés à tourner éternel- 
lement â d» années-lumière. Un peu 
comme le négatif du monde 
• ciean » de Bob Wilson : angois- 
sant. 

MARCELLE MICHEL 

* François Verret, 10 et 1 1 juillet, 
Montpellier. Joseph Nadj, 25 et 27 juil- 
let, Anes. 



AVIGNON 40 AN! 
DE FESTIVAL 
VUS PAR 


Numéro spécial hors série 22 F. 


Sur une idée 
de Jean-Paul II... 

Une pièce de théâtre écrite 
1 960 par Jean-Paul II, alors évê- 
que de Cracovie, le Magasin de 
/‘orfèvre, sera adaptée prochai- 
nement à l'écran. 

Il s'agit d'une histoire d'amour 
sublimé qui met en scène deux 
jeunes couples polonais et catho- 
liques à la veille de la deuxième 
guerre mondiale. Le film tiré de 
Coativre de Karol Wojtyia sera 
interprété par Ben Cross et Olivia 
Hussey dans le rôle des jeunes 
premiers et Burt Lancaster dans 
celui du vieil orfèvre conseiller en 

.matière, conjugale. La star de 
Hollywood s'est déclarée 
<r impressionnée » par la puis- 
sance du théâtre de Wojtyia : 
t Cest une sorte d'histoire tout 
à fait nouvelle sur la signification 
er te pouvoir de l'amour, a 

La télévision italienne négocie 

actuellement las droits de distri- 
bution mondiaux du Magasin de 
/‘orfèvre. 
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Spectacles 


théâtre 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50) : 19 h 30 : Specta- 
cle de ballets (Raymonda; la Pavane du 
Maure) ; Quatre dentiers Lieder, dir. 
musicale : André Presser. 

SALLE FA VAUT (42-9606-1 1). 19 b 30 : 
Moménée, de Mozart. 

COMÉDIE-FRANÇAISE, Théâtre de la 
Porte-Saint-Ma rtin (40-1 5-00-1 5). 

20 h 30 : Monsieur chasse, de Feydeau. 
ODÉON-COMÉDŒ-PKANÇAJSE (49 

25-70-32), 20 h 30 : le Bourgeois gentil- 
homme. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Cinémo- 
Vldêo. Salle Garance : se reporter h la 
rubrique Cinéma /Cinémathèque (l'épo- 
que; la mode; la morale; la passa»): 
Vidéo-Mulique, 16 h : Fa&ltaff, de 
Verdi; 19 b : Maria Calfata. de Guy Selig- 

Les autres salles 

ATELIER (46-06-49-24) , 21 h : k Malade 

înmpinotp f 

BOURVIL (43-73-47-84), 20 h 30 ; Lady 
Pénélope ; 22 h ; Pas dcôx comme elle. 
CHAPELLE SAINT-LOUIS* 

DE-LArSALPETRIÊRE, 17 h, 20 h 30, 

21 h 30 : k Dit du vieux moulin. 

CRYPTE SAINTE- AGNÈS (47-00- 

19-31). 20 fa 30:k Misanthrope. 
DIX-HEURES (42-64-35-90), 20 b 30 : 
Maman ou Donne-moi un linge, je fais 
une machine. 

FONTAINE (48-74-74-40), 21 h: Au 
secours ! tout va bien. 

GALERIE SS (43-26-63-51), 21 h : I do ! 
Ido! 

GRAND EDGAR (43-20904)9), 20 h 15 : 
Carmen cru. 

GRAND HALL DE MONTORGUEIL 
(42-964)44)6), 20 30 : Barouf i Chiog- 
8 »- 

HOTEL LUTETIA, Espace Jean Cocteau 
(45-44-38-10) 20 h30: Mensonge. 
GRÉVTN (42-46-8447), 20 h: ks Trois 
Jearme/Arthur ; 21 h 45 : Minitel deux. 
HUCHETTE (43 - 26 - 38 - 99). 19 b 30: 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la 
Leço n ; 21 h 30 : Sparts et divertisse- 
ments. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34). I : 
19 h 30 : Baudelaire ; 21 h 15: Amour de 
Martin; II : 20 h : Le Petit Prince; 
21 h 15: Aretritnic. 

MICHEL (42-65-354)2), 2! h 15 : Pyjama 
pour six. 

MOGADOR (42-85-28-80), 20 h 30 : 
Cabaret. 

MONNAIE DE PARIS, 20 h 30 : La 
mégère apprivoisée. 


MONTPARNASSE (43-22-77-74) (L-), 
21 h : Conversations après un enterre- 
ment. 

PALAIS MS GLACES (464)7-4993). 
21 fa : Vingt ans de piano forcé. 

PALAIS-ROYAL (4297-5981). 20 h 4S : 
T Amuse-gueule. 

POCHE (45489297), 20 h 30 : Coup de 
crayon. 

POTTNIÈRE (42-61-4416), 21 h : 
l'Eprouvette. 

ROSEAU THEATRE (42-71-30-20), 
2Ô h 30 ; Arrêt sur images. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47), 
20 h 45 ries Seins de Lola. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27) 
(L), 20 h 30 : J’ai tout mon temps, oh 
ëtes-voos ? 22 fa : Suivez c’qu'on fait. 

TA! TH. D'ESSAI (42-78-10-79). 22 h : 
l'Écume des jours ; 22 h : Huis dos. 

TR D’EDGAR (43 - 22-11-02), 
20 h 15 : ks Babas cadres ; 22 h : Nota 
on fait oh oo noua dit de faire. 

TR DE LTLE SAINT-LOUIS (4668 
4895), 20 fa 30 ; k Scorpion. 

TR DU MARAIS (46-664)2-74), 
20 h 30 : Nuits câlines. 

TR DU TEMPS (43-55-10-88). 20 h 30 : 
Antigone. 

TOUKTOUR (48-87-82-48), 20 h 30 : 
Nous. Théo et Vincent Van Gogh ; 
18 fa 45 : Journal intime de SaHy Mare. 

TRISTAN-BERNARD (45 - 22 - 

08-40) ; 21 h : l’Eté africain. 

ZÈBRE (43-57-51-55), 20 fa 30 : Hncroya- 
bk et Triste Histoire du général Peoaloza 
et de l’exilé Mateluna. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 b JO : 
Dcvos existe, je l’ai rencontré ; 23 h 30 : 
Fou comme Fourcade; 22 h IS : Le 
monde du sbawfoiz an pays de Star Trek. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). L 

20 h 15 : Areub = MC2 ; 21 b 30 : Sau- 
vez les bébés femmes ; 23 h 30 : Mais que 
fait la police ? - IL 20 h 1 S : les Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Derrière vau- y’a 
quelqu’une ; 22 b 30 : Les bas grésillent. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2095-11) (D), 
L 20 h 15 : Tiens, voOâ deux boudins; 

21 b 30: Mangeuses d’hommes ; 22 fa 30 : 
Orties de secours. - IL 20 fa 15 : C’est 
plus show A deux ; 21 h 30 : k Chramo- 
some chatouilleux ; 22 h 30 : Elles nous 
veulent toutes. 

CLUB DES POÈTES (474)54)64)3), 

22 h : Hommage à Saint-John Perse et A 
Biaise Cendrars. 

LE GRENIER (43-80684)1), 22 fa : Dieu 
s’est levé de bonne humeur. 


L'Ecole admettra une nouvelle promotion 
d'élèves comédiens en octobre 1987. 


les candidatures (18 à 24 ans) sont à adresser tmmt le 25 août à: 

wtuanmTiutgy» g 

Maison de le CuHute de Bourges ~~ 

Place André-Mafraux ? 

18005 Bourges Cedex 

les entretiens et auditions auront lien du 10 an 17 septembre, 
les amis débuteront le S octobre 1987. 



ABONNEMENTS VACANCES 



FRANCE 

2 semaines 76 F 

1 mois 150 F 

2 mois 260 F 

3 mois 354 F 


ÉTRANGER 

(voie normale) 

2 semaines 145 

1 mois 261 

2 mois 482 

3 mois 687 


Tarifs par avion, nous contacter : 
tel. 42-47-98-72 


Pour recevoir régulièrement le Monde à voire adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules. DIX JOURS avant 
voire départ, et adressez-le avec le règlement correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

>e 


au 


Je m'abonne au 3)loil3 1 du 

NOM Prénom 

Mon adresse de vacances 

N° Rue 

Localité 

Code postal : l 1 1 1— LJ Ville 

Pays 

Ci-joinl mon versement - ■ -■ - F 


ensez à nous signaler vos changements d’adresse dès maintenant 
10 jours de délai) en nous indiquant votre numéro d abonnement 

| | ] 1 1 I I 1 ou votre adresse actuelle _ 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés] 

[Résanratiofi •) prix préférentiels avec le Carie Qubj 


Jeudi 9 juillet 


PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 fa ; La 
oies sont vaches ; 22 h 30 : Nous, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 
21 h 30 : Nos désire font désordre. 

Le music-hall 

BATACLAN (43-5545-56). 21 h 30 : 
Salut, lesslxtics. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34). 18 h 30 ; 
Piaf toujours. 

ŒUVRE (48-74-42-52), 21 h ; Scfakxno 
qui chante et qui rit. 

OLYMPIA (47-42-25-49) , 20 b 30 : Grand 
Marie-hall de Pologne. 

Comédies musicales 

MOGADOR (42-85-28-80), 20 b 30 : 
Cabaret. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45 ) , 21 fa : L’nccro-habitatioc. 
CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
944)7), 21 h ; Chansons françaises; 
22 b 30 : Chansons A la carte. 


Jazz, pop, rock, folk 

AUBER, station, 17 fa : R. Guetin Big 
Band. 

BAISER SALÉ (42-33-37-71). 21 h : 
Bobby Holmes. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4926- 
65-05), 21 h: J. Lacroix. 

EXCAUBUR (4804-74-92), 23 h. Guida 
Da Paima and k Band. 

GIBUS (47-00-7848), 23 h: Yesterday 

Papcre. 

MACNETK TERRAGE (42-36-2644), 
22 h : C. Smith, B.Towsol 
MONTANA (45-23-5141), 22 h 30 : Trio 
R. Urtreger. 

MONTGOLFŒR (4060-30-30). 22 h : 
D. Bertrand. 


NEW MORNINC (45-23-5 Ml). 21 h 30 : 
Imitera. 

PALAIS DES SPORTS (48-284090), 
20 h 30 : S. Vaughan et D. Gfllespie. A 
1 9 h et 22 h : Fats Domina. 

PASTEL (42-77-0827) 22 h : Gregg Hun- 
ier, le la 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4821-56-70), 22 h : D. Soulat Big 
Rand. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(4826-2859) , 21 h : Sbpscatt. 

LA PENTE (4826-2815). 21 h 30 : 
Tkmho. 

SLOW CLUB (42-3884-30), 21 h 30 : 

T. Marlowet ks privés. 

SUNSET (4261-4660). 23 fa : G. Ferra 
QaarteL 

TROTTOIRS IME BUENOS-AIRES (42 
385837), 9 A 19 h : A- Cohen, S. Lai- 
tier, O. Frappier. 

ZÉNITH (42454444) 20 fa : Marfflioû. 


Les concerts 


Sutatt-Jidiea-fe-PaaTne, 2] b: Les 
Trompettes de Versailles (Baril, Kaen- 
dd, Vivaldi..). 

Sahrt-Lodto- e a-rne. 21 h : Ensem- 
ile instrumental J.-W. Audoli (Vivaldi, 
Tekmann). 


Musée d’Orsay, 20 h 30: P. Bianconi 
(Brahms. RaveL Liszt). 

Sorboue, Grand Amp hi thé â tre, 2] fa: 
Chœur national. Chœur et Orchestre de 
Paris-Sorbonne, Dir. J. Grimbert 
(Brahms). 


En région parisienne 

LEYALLOIS-PERRET, Petit Théâtre 
(47-481871), 20 fa 30 : CoÜTear mes- 
sieurs. Place de Verdun, de 1 1 h A 19 h : 
Lcvallois au teiqps des Gaakus. 

ORSAY (6941-6812). UREPS : concert 
des stagiaires; 21 h 30. église d'Orsay r 
concert de clôture des stagiaires. 




Les Abus marqués (*) sont interdits aux 
moins de treize ans, (**) aux moins de dbt- 
britaua. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (4744-24-24) 

16 h, Jean Chouan : 1 : la Patrie eu dan- 
ger. de Luiu-Morat ; 19 h, Rcbecca, de 
A. Hitchcock (va) : 21 h 30, la Charge 
des tuniques bleues, de A. Mann (va). 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

15 h, l'Inondation, de L. Defluc; 17 fa, 
CagUonro, de G. RaiofT (va) ; 19 h. Rail 
Roaded, de A. Mann (va). 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Salle Garance (42-7837-29) 
L'êpoqne, la mode, la morale, la passion 
14 h 30. Voyage i Cythère, de Théo 
Angdopoolos ; 17 n 30. La vengeance est A 
moi, de Sbohei Imamura ; 20 h 30, StaDcer, 
d’Andrel Tarkovski 

Les exclusivités 

ADIEUX LES ANGES (Beat, va) : 
George V. 8 (456241-46). V.f. ; Fran- 
çais, 9* (47-70-3888); Maxévilk. 9* 
(47-70-72-86). 

AïTER HOURS (Æ, va) : Cmocbes 
Saint-Germain. 8 (48381062). 
AJANTRJK (Ind.. va) : Républic 
Cinéma. 1 1* (4805-5 1 -33) : fa. sp. 
AJLADWN (A. vQ : Rex. 2> (4238 
8393) ; Paramount Opéra, 9* (4742- 
5831). 

ANGEL HEART (*) (A., va) : Gaumont 
Halles. I" (42-974870) ; Saint-Michel. 
5* (48287817) ; Ambassade, 8 (4858 
1808) ; Bienvenüe Montparnasse, 15* 
(4544-2802). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr.. va) : 18 
Juillet Parnasse, 8 (48285800). 
ARIZONA JUNIOR (A., va) : UGC 
Odéon, 8 (42-281830); Biarritz. 8 
(45622040). - VJ 1 . : UGC Montpar- 
nasse. 6* (4874-94-94). 


ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V. 8- (48624146). 
ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Orient, 1- (48334226) ; Marignan, 8* 
(43-599262) ; Paramount Opéra. 8 
(47425831)4 Fauvette. 13* (4931- 
60-74) ; Montparnasse Pathé, 14* (48 
20 - 12 - 06 ) ; Gaumont Convention, 15* 
(48284227). 

AUTOUR DE MINUIT (A, va) : Tem- 
pliers, y (4272-9856). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ vX) : 
Napoléon, 17* (42676842). 

BEYOND THERAPY (Brit, va) : Ciné- 
Beaubourg, 8 (4271-52-36) ; UGC 
Danton. 8 (42281830) ; 14- Juillet Par- 
nasse, 8 (48285800) ; UGC Biarritz, 
8* (45622040). 

BBUJY (A, va) : Lucernaire, 8 (4548 
57-34). 

BLUESY DREAM (A, va) : Racine, 8 
(4829-1968). 

BKA2L (Brit, va) : Epée-de-Bois, 8 
(48395747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43. 9 
(47-706840). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va) : 
18Juillet Odéon, 8 (48285963) ; 
Pagode, 7* (47-0812-15) ; BeaugreneOe, 
19(48787979). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
v.o.) : Reflet Média», 9 (485442-34) ; 
h. sp. 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (lt-Fr., v. it_). — VJ*. : Balzac, 8 
(4561-1060) ; Saint-Lazare Pasquier, 
8 (4367-3843). 

CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43, 9 
(47-706340). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A, 
va) : Cînocbes Saint-Germain. 8 (48 
381062) ; Saint-Lambert. 19 (4832- 
9168). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) ; 
Marignan, 8 (48599262). - VJ. : 
Français, 9> (47-70-3368) ; Galaxie, 13* 
(4560-18-03) ; Montparnasse Pathé, 18 
(4820-12-06). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES BARBARIANS. Film américain 
de Ruggero Deodaio. va : Forum 
Orient Express. 1» (423342-26) ; 
Normandie, 9 (48681816) ; vJ: 
Grand Rex. 2 (42366893) ; Para- 
motmt Opéra, 9 e (4742-5831): 
Gare de Lyon. 12 (4343-01-59) ; 
Galaxie. 19 (4560-18-03) ; Gobe- 
lins. 19 (48382344) ; Mrramar. 
18 (482069S2) ; Mistral. 18 (48 
39-5243) ; Convention Saint- 
Charles, 19. (48793800) ; Gau- 
mont Convention. 15* 
(48284227) ; Pathé Wepler. 18* 
(48224801) ; 3 Seciéun, 19* (42 
087979). 

LA BEAUTÉ DU PÉCHÉ. Film you- 
goslave de Zivko Nikolrc. va : 
Forum Arc-cn-Ciel, 1** (42-97- 
5874) ; Reflet Logos, 9 (4854- 
42-34) ; Triomphe, 8* (45-62- 
45-76)* ; 3 Parnassiens, 14* 
(4920-30-19) : v_f. ; Maxevffle, 9* 
(47-70-7266) ; Poramoimi Opéra, 
9* (4742-5831) ; Galaxie, 19 (48 
80-18-03) ; Convention S&mt- 
Cbarks, 19 (48793360). 

BROTHER CAN YOU SP ARE A 
DIME ? Füm américain de Philippe 
Mon. va : 14 Juillet Odéon. 8 (*3- 
285983) ; 14 Juillet Panasse. 9 
(48285860) ; 14 Juillet Bastille. 
11* (4857-9061) ; 14 Juilkt Beau- 
greacllr. 19 (48797979). 

EVtL DEAD 2. Füm américain de 
Sam Raina (*). va : Forum Hori- 
zon, 1« (45-08-57-57) ; Ksute- 
fettak, 9 (48387938) ; Marignan. 


8* (4859-9282) ; rj. : Français, 9* 
(47-70-3368) ; MaxeviUe. 9* f47- 
787266) ; Mistral, 14* (4839 
5243) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(43-20- L 2-06 ; Convention Saint- 
Chartes, 19 (487933-00) ; Pathé 
Wepknr. 18* (48224801). 

LES CRA VOS. Film néerlandais de 
Dkk Maas. vX: Rot, 2* (42-38 
88-93) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(4874-94-94) ; Gare de Lyon, 12* 
(434801-59) ; Gobelins, 13* (48 
382844); UGC Convention, 19 
(4874-9840) ; Images. 18* (4822 
47-94) ; 3 Secrétait, 19* (4208 
7979). 

LES OREILLES ENTRE LES 
DENTS. Füm français de Patrick 
Schulmarm : Forum Horizon. l tr 
(45-0857-57): Rex, 2* (4238 
83-93) : Danton, 6* (42281830) ; 
UGC Montparnasse, 6* . (4874- 
94-94) ; Saint-Lazare Pasqricr, 8* 
(43-87-3843) : Biarritz, 8* (4862- 
2040) ; UGC Boulevard, 9* (4874- 

• 9540) ; Nation. 12* (4343-0467) ; 
Gare de Lyon, 12* (484801-59) ; 
GobcKns, 13* (49382344) ; Mis- 
tral, 14* (45-39-5243) ; UGC 
Convention, 19 (4874-9340); 
Maillot. 17* (47-480806) : Images, 
18* (482247-94) ; 3 Secrétan. 19* 
(42-087979). 

LA PIVOINE ROUGE. Film japonais 
de Kato Tai, va : Epée de Bois. 9 
(4937-5747) ; Saint -Germain Stu- 
dio, 9 (48386820); 7 Parnas- 
siens, 14* (4820-3220). 


DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (An va) : Fbram An >c*Gd. 
1- (42-97-5874) ; Hamcfemllc. 6* (48 
387938) ; Marignan. 9 (49599262) : 
14 Juillet Bastille. Il* (4367-9061) ; 
Parnassiens. 1 4* { 4820-3 2-20) . — VJ. ; 
Impérial, 2* (47427252). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Studio de la Harpe. 9 
(4834-2852) ; UGC Biarritz, 8* (4862 
2040). 

DOWN BY LAW (A, vo) : Saint-André- 
des-Arts. fi* (49264818). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A^ 
va) ; Saint-Germain Village. 9 (4839 
6920) ; Ambassade. 8 (485919-08). - 
VJ. ; Lumière, 9* (42484907) ; Mont- 
parnos, 14* (4827-5237). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : Par- 
nassiens, 14* (4920-3220). 

FEEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, vJ.) (h. s.p.) : Saint-Ambroise. 1 1* 
(47-006916) ; Saint-Lambert, 19 (48 
3291-68). 

FREDDY 3, LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (•) (A, vo) : George V. 9 
(45624146) ; VF : MaxéviBe 9* (47- 
70-7266) ; Français 9* (47-70-7368) ; 
Fauvette, 19 (4831-60-74) ; Mframar, 
14* (49296952) ; Pathé CHchy, 18» 
(48224661) ; Gambetta. 20* (4838 
10-96). 

GOOD MORNING BAHILON1A (Il-Æ. 
v.o.) : Forum Arc en Cid, 1* (-,2-97- 
5874); 14-JuiBet Odéon. 6* (4828 
5983) ; George V, 8* (48624146) ; 18 
Juillet Bastille, 1!* (43-57-9061) ; 
14 Juillet-Beaugrenelle. 19 (4878 
7979); Bienvenue Montparnasse, 19 
(48482802). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) ; Forum 
Horizon, K (45-08-57-57) ; Impérial, 2* 
(47427252); Ambassade. 8* (4959 
19-08) ; Montparnos. 14* (43-27-5237) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
4227) : Maükx. 17* (47486806): 
HANOI HILTON (A^ v.f.) : Hollywood- 
Boulevard. 9* (47-70-1041). 

HOTEL DE FRANCE (Fr.) : Tempûere 
9 (4272-9856 ) R sp . 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers, 
9 (42729856). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Gaumont- 
Haltes, i“ (4297-4970) ; Luxembourg, 
9 (483897-77).; Colisée, 8* (4959 
0467); Oaumont-Aléria. 18 (4927- 
8850) '.Parnusicss, 18 (4820-3220). 
MACBETH (Fri, v. h.) : Vendée*, 2* (47- 
42-97-52). 

MANON DES SOURCES (F ri) : Élysées- 
Lincoln, 8* (49593814). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epée-de-Bois, 9 
(4937-5747). 

MÉLO (Fr.) : Templiers, 9 (4272 
9856). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A^ 
va) : Lucernaire, 6* (454857-34). 

LA MESSE EST FINIE (11, va) : Tem- 
plten. 9 (4272-9856). 

MISSION (A^ va) : Châtelet-Victoria, 
1« (4808-9814); Elysées-Lincoln, 8* 
(49593814) ; vJ. : Berry. 29 (4857- 

51- 55). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(*) (Fr.) : Gaumont-Halles, 1* (42-97- 
4970) ; ' Qnoches, 6* (48381062) ; 
Marignan, 8* (49599262) ; Paris-Ciné, 
10* (47-70-21-71) ; Mnntpamaste-Patbé, 
14* (4920-1266); PatMOtchy, 18* 
(48224661) ; Gambetta. 20* (4838 
10-96). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tek, 
v.o.) ; Ciné-Beaubourg. .3* (4271- 

52- 36) ; Quny-Palace, 9 (485807-76) ; 
Triomphe, 9 (45624876) ; Bastille, 11* 
(43421660) ; Gaumont-Parnasse, 18 
(43-383040) ; Gaumont-Aléûa, 18 
(49276850) ; 18Juiltet-Beaagrene0e, 
19 (48787979) ; Vf: Gaumont-Opéra, 
2* (474260-33); UGC-GcbeJïns, 19 
(4938234 4). 

MY BEAUTEFUL LAUNDRETTE 
(Brit, va) : Cinochea, 6* (48391062). 
NANOU (Fr. -Brit.) : Saint-Germain 
Hachette, 9 (48336820) . 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hoa&, 
va) : Triomphe 8" (45624876) ; Ou8 
Beaubourg, 9 (427 1-5236). 

N OTA D ARUNG NÉN FAIT QU’A SA 
TÊTE (Am va.) ; Répub&o-Cinfima, II» - 
(480851-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr„ v.angL) ; 
duuy-Palacc, 9 (485467-76); vi. ; 
Lumière. 9- (42(64967) . 

PEErWEE KG ADVENTURE (A^ 
va) :Eacnr teL 19 (47-07-2864). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A., v.o.) ; Forum-Orient- 
Express. 1» (42-384226) ; UGC- 


Odcou, 6* (42-25-10-30) ; 

UOC-Normandie, 8» (456816-16) ; 
Lumière, 9 (42484907). 

PLATOON (•) (A_ va» : Parnassiens. 
18 (4920-32-20) ; Va et vJ. : George- 
V, 8* (45624146). 

POUCE ACADEMY 4 (A. va) : Fdnttn- 
Orienl- Ex press. 1* (42-334226) ; Mari- 
gnan, 8* (4959-9282) : Gcœge-V. 9 
(45624146) : vJ.; Rex. 9 (42-38 
8993) ; Français. 9» (47-70-33-88) ; 
Fauvette, 13* (4831-5666) ; Nation, lï 
(434804-67) ; M on tparn a sse-Ritbé. 14* 
(4820-1206): MistraL 14* (4839 
5243); UGCConvention, 19 (4878 
2840) ; Pàthé-Clichy. 18* (4822- 
4801 ) ; Gambetta, 20* (48381066). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6* (4833-97-77 ) _ 

QITEST-CE QUE J’AI FAIT FOUR 
MERITER ÇA 7 (Esjx, va) : Luxem- 
bourg, 9 (4833-97-77). 

RADIO DAYS (A„ ta); Gamamtr< 
Halles. 1** (42674970) ; Gaumont- 
Opéra, 2* (47-426063) ; Action Rive 
9 (48294440); l8JuflIet- 
Odéon, 9 (48285983) : Pagode. > 


(476812-15); Gau mont-Champs- 
Elysées, 9 (42596467) ; 14-Juilict 
Bastille, 11 1 (49576061); Ga umo at- 
Parrasse, (8 (48323040) ; I8Juillct- 
Be&ugrendle, 19 (49797979): VJ. : 
UGC-Gobelina» 1 3» (48382344). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : Cmo- 

cbes, &■ (48391062). 

LA RUE (•) (A- va) : George-V, 8* (42 
«24146) ; VX : HoUywoodBcmlevard, 
9 e (47-70-1041) ; Paris-Ciné, 10* (47-70- 
21-71). 

SABINE KUOST, 7 ANS (AiL. RD A, 
v.o.) : RépuMio-Onéma, 11* (4868 
51-33). 

STAND BY ME (A^ va) : Cmé- 
Beanbourg. 3* (4271-5936) ; fitwdio de 
fat Harpe, 9 (48382852). 

LA STORIA au v.o,) : Latin, 8 (4278- 
4766). 

SIRANGER THAN PARADBE (Æ, 

• va) Utopie, 9 (49286465). 

STREET TRASH (*) (A. va): Fbram- 
Orient-Express, 1- (42684226) ; Nor- 
mandie, 8* (45681816) ; vX ; Rex, 9 
(49388363); UGC-Mootparnasse, 9 
(42746464); UGCCommmoa, 19 
(42746840). 

TANDEM (Fr.) : Forum-Horizon. 1- (49 
08-5767) : Impérial, 2* (47427252) ; 
HantefeaiHe. 6* (46687938) ; Mati- 
gnon, 8* (48596262) ; SamtrLazare- 
Pasquier, 9 (4367-3543) ; Nations, 19 
(434364-67) ; UGCGare de Lyon. 12 
(484801-59): Fauvette, 13* (4931- 
60-74) ; Montinni&sse-Patbé. 18 (48 
20-1206) ; MstraL 14* (45695243) ; 
18JuiIiet-BeaugreacUe, 19 (4279 
7979) ; Maillot, 17* (47486666) ; 
PathfrOichy. 18* (48224661). 

THE AMERICAN WAY. (A_ va).: 
Forum- Horizon, 1» (45-08-57-57). 

THE KG EASY (A, va): Cm8 
Beaubourg. 3* (4271-5236) ; UGC- 
Odéon, 6* (492810-30); Biarritz, 8* 
(45622040); Excoriai, 19 (47-07- 
2864) ; -vX : UGC-Mbntpannuse. 6* 
(42746464) ; UGCBonlerard. 9* (42 
74-9540) ; UGCGare de Lyon. 19 (49 
4201-59) ilmâgeâ, 19 (42224764). . 

THÉRÈSE (Fc.) : Cinocfaes Soîub-'. 
Gcnnainrô- (48391062). 

TIN MEN, LES FILOUS (A^ta) : 14- 
JuiSet-Odéan. 6* (49285983). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Epéode-boô, 
9 (4837-5747) ; GaumonUAlén, 14* 
(48276450). 

3 AMIGOS (A.) ; Va : Ciné-Bcauboarg. 

9 (4271-5266) ; UGCOdéon, 6* (42 
2810-30); Biarritz. g> (48622040) : 
VX . : UGC-Montpanmssc, 9 (4874- . 
9464) ; UQC-Boulcvard. 9* (4974- 
9540) ; UGCGare de Lyon, 19 (4849 
01-59). 

TRUE STORLE (A^ va) : Tempfiera. 9 
(427264-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis*) : Si-André-des-Ans. 6* (4826- 
48-18) : Denfert, 14» (49214161) H. 
sp ; St-Ambroise, 11* (47606916). 

UNE EPINE DANS LE CŒUR (Fr.- 
It) : Ma xévflte . 9* (47-797266) . 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Ttae, va) 
Luxembourg. 6* (46-3367-77). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr, v. 
angL) : Colisée, 9 (48592946) ; »X: 
Gaumont-Opéra, 9 (474260-33) ; 
Minunar, 14» (49206952). 

LA VEUVE NOIRE (A^ va) : Tem- 
pltets, 9 (427264-56). H. sp. 

WELCOME IN VIENNA (Autr_ va) : 
Utopia, 9 (492664-65). 


PARIS EN VISITES 

VENDREDI 10 JUILLET 


Louvre», 15 heures, place du Lonv 
devant l’église Saint-Gennain-TAux 
rois (Monuments historiques). 

« L’art de l’Afrique occidentale 
centrale au Musée des arts africains 
océaniens-. 15 heures, 293, rue Ds 
mesnil (Monuments binoriques). 

■ La basilique de Saint-Denis et 


tombeaux royaux- , 15 heures; faça 
(Monuments historiques). 


de l’église . 

- Le musée Picasso-, 14 h 30, S, ■ 
dcThorigny (M.-C Lasnier). . 

-L’Opéra-, 13 h 30, hall d’enc 
(P.-Y. Jastet) . 

«Le vieux village de Montmartre 
15 heures, sortie métro Lama» 
Caulaïncourt (G. Batteau). 

«Riches heures de la place D 
phine; la rue des Orfèvres; le pont a 
Pleura et les plus vieilles ITIJHP)p4 
Pÿris-, 15 heures, 12, place Daupfaj 
(L Ha aller) . 

« Ancien Pérou, vie, pouvoir 
toort 14 h 50, Musée de fhomn 
palais de Chafllot (L'art pour tous): 


« Le café Procope », 15 heures, 
13, rue de i’Ancieone-Comédie 
(Pygma). 

« L’or des Pharaons, Tanis», 13 h 30, 
porte A du Grand Palais (Paris et son 
histoire). 

■ Promenade dans le Marais >» 
15 heures, 24, rue Pavée (Paris et son 
histoire). 

« Hôtels et jardins du Marais; place 
^ Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«La basilique Saint-Denis», 14 h 4S,‘ 
devant rentrée (Tourisme culturel) . 

*J u ÿ s ’i’ or des Pharaons-, 16 h 30, 
entrée du Grand Palais (Hauts et 
découvertes). 

«Prestigieux hôtels du Marais -i” 
15 heures, métro Bastille, sortie me . 
Saint- Antoine (CA Messer). 

«SojAtiogie des jardins de ^ Paris*. 
"tertel 45, m6tT0 Dl ^ îleix -CV. de Lan- 



cinIema 

Tous tes programmes. 

Toutes les salles. Tous les horaires. 
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Jeudi 9 juillet 


* *» S**™- 06 **« Cnrtk, 
î™*" « Henau Wook. Avec Robert Mjtehmo. 

Michael Vtaeent, John Houseman. 
?Hj®J“**?** ; Um mtitSxtori i rOtympb. Etirante Daho 
TT^, Signe Kütt. Le grand sommeil. 
Quatre mffle «note d’horreur, Swingmg London, Arnold 
k Flan^Dvel an sofeB, Et «je m’en vais svut 
^ Pop «Série. Week-end à Rome. 

HH** 1 *? J , P ee “ d ® «ïregkrfà rOtyzapia en octobre 

1986). 234» JonaL 23*30 Série: Les cnrakfeteras. ' 


5 ***«»«*» Ar^Sttiu; a Film français de 
ü ^ 1 Bwderie (1964). Avec Michèle Mercier, Robert 
Hoescin, aaado Giraud, Jean RoCbefart, Jean-Louis Trinti- 
& 0 flnt . 22.15 Le tfcwfrfrr d’AhiB.Dtcnt, Oh«mpn|iiMi et le 
mystère, des hiéroglyphes. 2330 Documentaire : Le corps 
” wnl r *5 rie la ne : tensieni artéridle et arcuiatîon da 
sang. OlOO JounaL 


2035 Gaine : L'une à FcdL ■ FSa «n gi«w de Richard 
Marquand (1980). Avec Donald Sutherland. Rate NeQigan, 
Christopher Cazrao v c. lu Bunsen. En 1944. un espion ™n 
infiltré en Angleterre depuis le début de la guerre adécou- 
vertle secret du débarquement. Poarsurri par le chef du 
coDhwspioBMç, Q se réfugie dans une De oh vit une femme 
avec son mari infirme. Fflm à suspense tiré d'un roman touffu 
de Ken FoDett et dominé par l'int erpr étation de Donald 
Sutherland. 2235 Journal. 23*00 Magpzte : DfdbA. 
Avec Joe Jackron,Tbe Blow Monkeys. Died Pretty, Mac and 
the Boys. Anches ■ Duo Too CooL BoDock’s Brothers. 
2X45 Pléiade d la onfc La moto, par l'Orchestre de contre- 
basses. 

CANAL PLUS 

20.30 datera : La adt te risque, n Film français de Sergio 
Gobbi (1986). Avec Stéphane Ferrant, Christiane Jean. Un 
boxeur, garde du corps tTiOt para politique de droite, est. au 
moment des élections de mars 1986. accusé d’un aime qu'il 
n'a pas commis. 2159 Flash (ftnfarattioM. 2X90 


n « fm. ; Seaf y mim et dente. »■ Hlm américain 
ri* Ad rien Lyne (1985). Avec Mickey Rourie, Kim Basinger, 
Margaret Whrtrèu, David MarguüeS (va). 2335 Cinéma : 
Les tengîpL-g. ■ Film frv^ftwolkoi&ixL de Claude 
Chabrol (1975). Avec Jean Rochefûrt. Franco Nero, Gen 
Froete, <a*frni« Sandreffi. L2Ô Boxe : En direct de New- 
York. 2.15 Série : Captafci Nice. 


20130 Cteœa r La tulipe Boire, m Film français de 
Christian-Jaque (1964). Avec Alain Detoo, Virna Liai, Don 
Addams. Film d'aventures historiques marqué tThumour, 
inspiré d'un roman d’Alexandre Dumas. Souvent diffusé. 
2220 Série : Mfesioc. bnprawttte . 23.15 Série : Les cinq 
dernières ««tes. 025 Série : Les testes célèbres. 
130 Série :HAteL 2^*0 Série : Mtete fsaposrible. 


2830 Série: Marcus Wdfcy. Vicfcy Thcrson chirurgien. 
2130 Série : Faicou Grest Rétmkai & fatniDe. 22.10 Jour- 
«^i yr-rc Ctetea:Madsteesenfer. ■ Rlm italien de Rio- 
cardo Freda (1962). Avec Kiric Morris, Hfièue Chanel, 
Aagelo ZaoaüL Andrea Borne. En Ecosse, au milieu du dix- 
septième siècle. Maciste descend aux enfers pour briser la 
.malédiction lancée par une sorcière jadis brûlée vive. Un scé- 
nario tris intéressant, une utilisation étonnante du décor 
naturel et de la couleur. 0JM Série: Marcus Wefijy 
(redifïl).flLSO Musique :Sbufcmnl des cüps. 

FRANCE-CULTURE 

2 0 , 3 0 Léonard te Vinci, (TEnnanno Maccario (dernière 
partie). 2130 Musiqo*** Perapectives du XX* siècle : Por- 
trait de Michel Decocst (2* partie). 2230 Nuits magnéti- 
ques. Les gens~. tout de même ; La tBMsiaa (3). 0.10 Du 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Les soirées te Franee^tesique. Concert (en direct de 
la StifBlrircbe cT Assis ch) : Quatuor 1 cordes en sol mineur, 
op. 74. n *3, de Haydn ; Quatnor i cordes n* 4, de Bartok; 
Quatuor à cordes en ut majeur, op. 59, te 3, de Beethoven, 
parle Quatuor Bartok. - 


Vendredi 10 juillet 


13*50 Série : La croisière s’amuse. Le docte ur , est malade. 
14.45 Omqnr vnraurrw Madame Pe pp erpo t ; L’invité d'Isi- 
dore et Clémentine; Alice «n pays des mervuüfcs; les Tri- 
potes; Tintia rLe crabe aux pinces d’or; Infos TnagSTine ; 
variétés. 1630 Variétés: La chance au chansons. Emb- 
sioa te Pascal Sevran. Avec Gloria Lasso, la Compagnie 
créole, Jos6 VîUamor, Michel Fugain, Gérard Laviny 
(redifT.). l&SRdte: La Temps des as. 3* épisode ; 
Pannes de moteur et peines de cœur 1735 Mhn jotnnl, 
pour les jeans*. 18.05 Séria : Maasix. Le gourou. 
19.00 Feu9etin : Sauts-Barbara. 1930 Jeu : Lu roue te la 
fortune. 28.00 JeuraaL 2035 Jeux : JutatvDeaL-fiinteoQ 
présentée par Gqy Lux, Simoœ Gantier et Léon . Zitrane* 
VLoTczererfc /Matcnnea."2220 FootWü; Fhsala te tournoi ‘ 
te Paris (eu diffeé). 33SS JomuuLUlO Série : les Eun»- 
Mmem. LOO TIKvWea sans fendRse. Avec Alpha Bloody, 
Kasav*, TouréKimda, Mdry Xante. 


13.45 Série slteh. Un sltiUmg rar jour. 14^48 FeuBrtou: 
Rue Carnot. 1535 Sports été : Tonr de France : rétrospoo- . 
trve ; en Eurovision te Poitiers : 10* étape : Saumur-PmlicTs 
(contre la montre) ; A chacun son tour, par ^cques ClumccL 
18.05 Fesffletw : ABne et Gafhy. 1838 Récré A 2 été. 
Devinettes d’Epmal; Bibifoc; Tfiéchat 1838 lest rDu 
chifiies et des lettres D’Armand Jarnmot, p r é s ent é par 
Patrice Laffont 19.15 Actuafiris régkwties. 1930Lajoiu<- 
naf du Tour. 28.80 JouraaL-2038 Série : Deux ffica i 
Miami- Le retraité. 2130 Apostrophes. Magazine littéraire 
de Bernard Pivot. Sur le thème ; Enfances, sont invités 
Howard Buten (Monsieur Butterfly), Yves Cabrol (l'Enfant 
aux abeilles), Patrick Caevîn (Povcfeéri), Rare Gascar 
(l’Ange gardien), Dominique Grange (Je t’ai trouvé an bwjt 
du monde), JDamel Zûnmcnnaxm (le Gogol). 2235 Journal. 

22.45 Clné-clnh : Mississippi bines. ■ Rlm franco- 
américain de Bertraiid Tavenrier et Robert Purisb-(1984). 
Bertrand Tavernes et le cinéaste américain Robert Parrish 
se rencontrent dans le comté de la Fayette et partent à ta 
découverte du sud des Etats-Unis. Une promenade sur des 
lieux mythiques, des rencontres pittoresques, delà chaleur 
hum aine, de l'humour, de l'émotion. 


1335 FeoBlete : Thierry la Fronde. 1400 Agente des 
vacances. 1435 Les films te Pété- 1435 Look. 1430 Top 
mdody. 1435 Sporte-feUra. 15.10 Les pagnes, les mastics 
de la 3. 1530 Pense-bte. 1530 DoeumeaCsire : Splendeur 
SKiraee. 1400 Gastroooutie. 16.05 Jeu : Le jeu te la séduc- 
tion. 16.10 Jeu : Douce France^ 1630 Le tube de fïeé. 1638 
Le feu de ta séduction (snhe). 17.00 Fetem : Vive ta rie. 
1730 Le manège enrhasté. 1735 Série ilebelt*. 1838 
Série : Les robîusous srfsaes. 1830 Série : Les aveutmes te 
capRatae Lsehur. 19.00 Le 19-29 te rtafiomatim. De 
19.15 4 1935. acmalrrés régionales. 1935. Destin auteé : 
Ulysse 3L 28.94 Jeux : Lu «tasse. 2030 Série : Deux te 
conduite. Le mobife dn président. 2135 Portndt. Invité : 
André Verchuren. 2230 JournsL 22^5 Do tmtete tÇt 
jdjwH le mort dmgn^L Et b humère fut. 2 335 Prubdc 

à b Mit- 

CANAL PLUS 

1339. Série : Maloa. 1499 Ctaéma : les date Je la 
merlIL D film américain de Joe Alves (1983). 1535 Dpcn- 
BMutaire : Les nHmufir du sport. 1555 C i n é m a : Etats 
rfitme. ■ FDrri français de Jacques Fansten (1986). 1735 
Gabon cadta. 1830 Série : Batumu. 1830 Flash d'informa- 


tions. 1833 Top 50. 1930 Série : Urne vraie vie te rêve. 
1935 Jeu été. 1935 Ftash d’stiermutioos. 20.00 Série : Sta- 
lag 13. 20.30 Documeataire : Ombre et soleil. 
' ?13Q Çhfc— ; Le Jeu te la vérité. ■ Film français de 
Robert Hassan (1961). Plusieurs couples sont réunis dons 
une villa à la campagne. Un invité déclare qu’il lira à minuit 
une lettre compromettante pour un membre de l’assistance. 
Il est assassiné pendant le •jeu de la vérité». Problème en 
înml clos wrw tarabiscoté. Le suspense psychologique et la 
description fouillée de représentants de ta classe bourgeoise 
l’emportent. 2240 Flash iFûtiormatioas. 2238 C hti m a : le 
Débutant. ■ Film français te Daniel Janoean (1986). 
030 n rfm ; PObsédé. ■■ FOm américain te William 
Wyler (1965). 2.15 Ctaéma : Neuf semaines et demie. ■■ 
Film américain d’Adrien Lyne (.1985). 485. Chti ma : la 
Rançon iTEra. film français (classé X) de J. Helbic (1985). 
538 Ctaéma : Tas le venta. ■■ Füm fiançais de Robert 
Hossein (1958). 


1235 Série : HfiteL 1335 Série : Les évasion célèbres. 
1445 Série : Les ctaq dcntièeea namtiva . 1630 Série : Lee 
chevafiers te cfeL 1630 Série : Saatefcaa. 1738 Le temps 
des copains. 1830 Série : Happy days. 18.45 Série : Arnold 
et Wüiy. 19.15 Série : Rtadde. 2885 Desria animé : Robo- 
Ceeh. 2030 Série : L'inspecta— Derrick. 2135 Série : Ser- 
pica 2230 Ctaétua : Les gaietés te Fescadrou. ■ Füm fran- 
ças te Maurice Tourneur (1932). Avec Raima, Fernande!. 
Une petite ville de garnison, en France, à la Belle Epoque. 
Deux fortes tètes perturbent la vie de caserne. Adaptation de 
la pièce de Georges Courteltne et Edouard Notés, bénéfi- 
ciant. au début au parlant, d'une interprétation exception- 
nelle. Une farce milita ire. 0.00 Série: Les énati— célèb r es . 
030 Série iOBteLLAO Série : Mfesioa hnpossMe. 


1330 Série : L’tacroymltie Ha& (redUT.). 1420 Maaùpm : 
dp fréquence F M- 1538 HR, Mt, Ht bemra! (suite). 
1530 Jeu : Mésa v enture. Le Pérou. 16.15 Jeu : CEp Com- 
bat. Deux vedettes du sport, du cinéma, de la chanson 
. s'affrontent en un combat muscat 17.05 Série : Les espions. 
Acomcanx tirés. 1880 JounaL 18.15 Série : La petite mat- 
era dans ta prairie. La veillée Funèbre. 1985 Série : Chacun 
chez soL L’ami de la famillè. 1930 Série : Llacroyable 
Hnflc. Un bébé. 2935 Jea: SfrCappei. 2030 Série : Cagsey 
. et Lacey. 2130 Série : Le sa i n t. Le trésor du monstre. 
2215 JounaL 2230 Téléfilm : Les l e ttr es. De Geae Nehon 
et Paul Krasny. Avec John Forsythe, Pamda Fra nklin, Ida 
Lupino. Ut an de retard pour des lettres: Neuf vies boulever- 
sées. 080 Série : Le saint. (rodifL). 030 Mudque : Boule- 
vard des cSpe. - 

FRANCE-CULTURE 

2030 Débat. Ecrire i (a Réunion ( p r emièr e partie). 
2130 MosJque :Bbck and Mae. Les femmes musirieanes a 
le jazz. 2236 Nsâta magnétiques. Les gens^. tout te même ; 
La télévision (4). 0.10 Du jour anlendemata. 

FRANCE-MUSIQUE 

2930 Concert. Concert (émis de Sarrebrack) : Concerto 
pour violoncelle et orchestre n* 2 en ré majeur hob VUb-2, 
op. 101, te Haydn ; Variations sur un thème rococo pour vio- 
lancette et orchestre, op. 33 : Symphonie nf. 1 en ut mineur de 
Bruckoer. par rOrchestre radiosynmhoniqne te Sarrebrocfc, 
dhr. Myuug Whun Chnng ; soL Yo Yo Ma. violoncelle. 2238 
Les «(tirées te Fraaoe-Mnsique. A 2230, le piano français 
(œuvres de Jadin. Rricha, Chopin, Bizet, Ombrier, Fauré, 
Debussy, RareL Stravinsky). . _ 


Audience TV du 8 juillet 1987 (baromètre le monde/ sofres-nielsenj 

Audbocm âmmta nia. région parmanne , 1 pdm - 32000 fsyen .. 


HORAIRE 

P0VE8S AYANT 
fKAROÉlAIV 
. -• teraVl : 

19 h 22 

28.8 

19 b 48 

32.6 

20 h 16 

38.8 

20 h 65 

44.0 

22 h 08 

33.7 

22 h 44 

23.4 

Echantillon : plus de 200 foyers * 


Gants Barbara 
12.0 

touafamoa 


Acuta, tiglon. 
9.2 


Aataiéta 

2.7 


CANAL + 
Vladaifw 

■ 0.5 


Journal Tour I Ac&ta réÿotv 


13.0 

14.4 

2.7 

Journal 

Jounta 

tecteM» 

18.3 

16.2 

3.3 

DaflM 

Oadrettomm 

Vtahéi 

7.1 

16.8 

4.3 

LaGedast 

FooUta 

Itetoaa 

8.7 

10.3 

4.3 

LnOaifBut 

Footbte 

- TMsaa 

3.8 

8.7 

3.3 


LasPlratat 
4.3 ‘ 
Hoothi. <fci CAT 
0.5 


I tita animp. 

4.3 


LaFsnBme 

2.2 


MÉTÉOROLOGIE 

Erteioa probable dn temps en 
France entre le jeudi 9 jmBet à 0 h TU 
et le dimanche 12 juillet à 24 h TU. 

Le temps anticyclonique et plutôt 
ensoleillé persistera sot la plupart des 
régions françaises. La hautes pressions 
maintiendront le courant perturbé sur 
les Iles Britanniques, cependant en 
marge sud de oc courant des passages 
nuageux pourront temporairement 
affecier vendredi et dimanche les 
régions allant de la Bretagne â la Nor- 
mandie et ou Nord, tandis qu’au Sud les 
orages devraient faire leur réapparition 
en fin de semaine. 

Vendredi, un soleil généreux brillera 
sur ta quasi-total hé de ta France. 

Sur la moitié sud du pays, on bénéfi- 
ciera d'un ciel dégagé du matin au soir. 
Toutefois quelques nuages pourront res- 
ter accrochés au relief des Alpes et de la 
Corse. 

Du Poitou-Charentes et des Pays de 
la Loire à la Bourgone, b Champagne et 
b Francbe-Comté, b matinée s'annonce 
quelque peu brumeuse. On peut même 
craindre quelques bancs de broaiQard 
dans la vallées. Cependant le soleil en 
aura vite raison. 

De b Bretagne et te b Normandie au 
Nod, J nic-dc-Fraocc et à l'Alsace, 
nuages et éclaircies se partageront le 
ciel. La nuages l’emporteront le matin 
de b Bretagne au Nord, l'après-midi du 
Nord au nord de l’Alsace. 

Un vent modéré de nord-est soufflera 
sur b plupart des régions. En vallée du 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
do^udi 9 juillet 1987 : 

DES LOIS 

• N* 87-502 du 8 juillet 1987 
modifiant les procédures fiscales et 
douanières. 

• N° 87-503 dn 8 juillet 1987 
relative à certaines situations résul- 
tant des évènements d'Afrique du 
Nord (pensions et amnistie). 

UN DÉCRET 

• N» 87-505 dn 3 juillet 1987 
modifiant le décret n® 85-1369 du 
20 décembre 1985 pris en applica- 
tion de l'article 435 du code rural et 
fixant les conditions dans lesquelles 
la pécbe est interdite en rue de la 
protection du poissas. 

UNE LISTE 

• D’admissibilité aux écoles du 
service de santé des années en 1987. 


HORIZONTALEMENT 
I. Qui se montre touchant â dou- 
ble titre. - II. Tel un relais bourgui- 
gnon. L'œil américain. - UL Réci- 
dive en matière de requête. - 

IV. Aspect de l’Amour naissant. Son 
bec est bien connu. - V. Danger 
pour la constitution. - VI. Ses mem- 
bres ne sont pas tous réguliers, quoi- 
que menant une vie bien réglée. Ni 
bien ni maL — VU. Théâtre d'une 
fin homérique. Roi d'Israël. — 
VIH. Donne le ton. Actes de charité 
chrétienne. - IX. Rivière ou arbre 
qui 1a borde. - X. Homme de cou- 
leurs. — XI. Valeur approchée. 
Révolte puérile. Copulative. 

VERTICALEMENT 
I. Carrière certaine pour celui qui 
connaît son latin. - 2. Délivré par 
celui qu’on va peut-être enfermer. — 

3. Unité de rayonnement. Blé asiati- 
que. Le fruit d’un travail de 
Romain. — 4. Comme un train. - 

5. Faisan de faible envergure. - 

6. Le bât et le bastringue. En Sicile. 

- 7. Boutons de printemps. La tête 
à l’envers. •- 8. Milieu d’incubation. 
Terme convenable quand on ne peut 
employer le mot propre. Note. - 
9. Pièce d'un vieux magot chinois. 
Se déplace ventre à terre, ou peu 
s’en faut. 

Solation dn problème ar 4523 

Horizontalement 
L Confiture. — IL Amour. Ua. — 
IIL Macreuse. - IV. Bree. - 

V. Utopies. — VI. Irrésolus. - 
va Ou. Us. Bée. - VIII. Lèvres. 
Su. - IX Hu. Lie, - X. Uisier. Dé. 

- XI. Ré. Etétés. 

Verticalement 

I. Cambrioleur — 2. Omar. 
Ruelle. - 3. Noceur. Vus. - 

4. Fureteur. Té. - 5. Ire. Osselet. - 
6. PS. Sire. - 7. Stilb. - 8. Rue. 
Eues. Dé. - 9. En. Esseulés. 

GUY BROUTY. 


Rhône, il sera orienté au nord, et dons le 
Midi-Pyrénées an nonl-ouesL . 

Coté températures, elles se situeront 
le matin entre 13 et I8°C du nord au 
sud, 20 è 24 «C près de b MétBlénanée. 

En cours de journée, elles s'élèveront 
jusqu’à 25 “C sur b moitié nord. 26 i 
30 ®C snr b moitié sud. 

Sa m edi, sur b majeure partie du 
pays, le beau se généralisera. .Cepen- 
dant. en soirée, des nuages apparaîtront 
du nord-ouest au nord et dés orages 
isolés pourront éclater sur le relief, des 
Pyrénées et du Massif CenuaL 

La températures minimales- iront de 
9 à 1 2«C sur b moine nord, èî de 12 à 
16 C ailleurs . atteignant 16 â l$<près 
de la Méditerranée. 


Les températures maximales iront de 
20 i 23 ■C près de b manche, de 25 à 
MC sur le reste de b moitié nord et de 
26 à 32 C au snd. 

Dimanche, La France sera partagée 
en deux. Sur b moitié nord du pays, de 
nombreux passages nuageux auront lieu 
et pourront être accompagnes de faibles 
pluira le matin de b Bretagne à b Nor- 
mandie. 

Sur b moitié sud. le temps lourd et 
orageux sc généralisera et les orages qui 
éclateront pourront localement donner 
d’importantes précipitations. 

Les températures minimales seront en 
légère baisse dans le nord-ouest cl sta- 
tionnaires ailleurs. 

Les températures maximales seront 
stationnaires. 


SITUATION LE 9 JUILLET 19S7 A O HEURE TU 



PREVISIONS POUR LE 11 JUILLET A 0 HEURE TU 




TEMPS PREVU LElO- 07” 87 


TEMPÉRATURES marina - ntinima et temps observé 

Voleurs e xtrêmes relevées antre te 9-7-1987 

te 8-7 à S heures TU et te 9-7-1987 i 6 heures TU 


FRANCE 10195 25 12 N LOS ANGELES ... 22 16 

iUQjo 29 19 D TDOOJa. ...... 25 )6 0 L1HDJ0OMC... 2 2 11 

MUT E 23 19 N KXNTE-Ar! 1 . 33 2* A MADRI D - 32 19 

K8DEAUX 25 13 D : ÉTRANGER MAMAIBCH .... 3l 18 

BOUMES ....... 24 12 D ■T™™ MEQCO 26 14 

CAEN 21 11 D g JJ J MONHÉAL 29 19 

CHEUMAG 16 11 D « S r «OW»-™ « «5 

O^KNHaè 2 6 M N K"- 5 g g NAKÛ82 20 13 

DU» 25 U B g J J NEW-TOU...... 28 21 

GRENOBEStffl 25 14 N g *• ® {ao 23 U 

t h i F 2i n d - 25 13 D zSüzssr £ -n 

L MX2 8 23 |6 N B I B H l g 20 10 N 5 S 

« I» liC/UK 31 23 D - 32 22 

lURSBLLBèÜR.' 31 21 D CDrtNHèfiUE — 22 10 N UM&JWŒ1D . 31 21 

NANCY 2! 12 D MM* 30‘ » N — “ * J 

Kiinrc . 73 U n Kllfl 39 31 D SNGAPOŒ....- 32 26 

S.::;:::::: S » d mruüz Z 30 2s n moui_ 25 n 

tAUSMNS, 23 14 0 GENEVE 22 13 K SfWg f . — . — 13 7 

M0 - 23 16 ' 0 KhGÊNG. I.».' 3f 27 N ***- 29 24 

PEW*â?fAN..._ 30 zi D SIAÜBUL 25 14 D ÏUN5 34 24 

KENNES — 24 11 D J&SAL&t.-.. 26 12 D VARSOVIE 29 ]| 

STfiERKE 27 15 A US8ÛA0E - 34 21 D VEWS 2t >7 

STRA9ûlBfi .... 24 14 N UNIES- 23 13 N HENNI - 29 19 


N LOS ANGELES ... 

0 LUXEMBOURG ... 

A MADRID - 

MARRAKECH .... 

N MEXICO — 

7 MILAN 

* MONTRÉAL 

r WBCOU 

m toum 

n NEW-YtJtt 

D « W 

N fALMMSMAL- 

b «« - 

N UW6JANHRD. 

N «M - 

D SWGAFOIA....- 

N STOCKHOLM— 

h snm : 

N TOKTO:. 

d nus 

D VARSOVIE 

D VEWS 

N VIEWe 


22 16 C 

22 \l B 

32 19 D 

31 18 N 

26 M B 

29 19 C 

29 19 N 

24 15 D 

20 13 N 

28 21 O 

D 11 A 

32 22 D 

32 23 C 

31 21 D 

30 21 N 

32 26 N 

25 n c 

13 7 O 

39 24 A' 

34 24 0 

29 18 A 

2* 17 O 

» 19 O 


A . 

averse I brame 



N 

e ici 

inugnii 


I p T 

orage ( ptnie tempOte 



* TU ■ temps universel, c’est-à-tfire pour la Francs : hure légale 
moins 2 heures en été; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Doc wnrw établi avec le support te chn i qu e spécial de la Hétéorobgie-nationaie.y . 
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Naissances 


— Jacques MIQUEL 
et 

MP**, née Garnie Borner, 
ont la joie faire part de b naissance de 

Jutiette, 

à Paris, le 3 juiikt 1987. 


Mariages 

- Le professeur Reaé BR UNEL 
et 

M*, née Marie-France Andrieu, 
sont heureux de faire part do mariage 
de leur fille 

Marie-Nalhafie 

avec 

M. Gérard ETTORE, 

architecte DPLG, 

le 18 juillet 1987. 

1 125. avenue du Pèro-Soulas, 

34090 Montpellier. 


Décès 


Auréfia 8ACZKQ. 

docteur en médecine, 
nous a quittés le 2 juillet 1987. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité à Genève. 

Bronislaw Baczfco, 

Michel Cova et Lucyna Baczfco-Cova, 

Piotr Zakrzewski 
et sa femme Marguerite Baczlm, 

Toute la famille et ses amis. 


— Ceux qui Tant connue 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 6 juin 1987, de 

M* Raymonde BARATAUD, 
résistante de la première heure, 
i dix -sept ans 

(manifestation du 1 1 novembre 1940, 
i l'Arc de triomphe), 
internée à Fresnes et Bordeaux, 
évadée, 

présidente du comité de soutien 
au lieutenant-coteuel Guiqgouin. 
compagnon de la Libération. 

37640 Razès. 

- Montpellier. Saussan. Paris. 

M. Gavais Campait, 
son époux, 

M* Hélène Campai». 

M. et M* Autres 
M. et M*> Kriependorf. 
ses enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Suzaaue CAMPAN, 
née Bergé, 

survenu le 7 juillet 1987 , 1 Mont p ellier, 
après une longue et cruelle maladie. 

Sa dépouille repose et est risible an 
complexe funéraire de Grammoot, de 
8 heures 2 18 heures sans interruption, 
et jusqu’au vendredi 10 juület.à 9 h 13, 
oh aura heu une cérémonie religieuse, 
suivie vers 10 h 30 de l'inhumation dans 
le caveau familial de Saussan. 

1, rue du Co mm e r ce, 

34S70 Saussan. 

20» rue de Domr émy . 

75013 Paria. 


- M-NoèlDebet, 

son épouse, 

Florence, Anne et Aurore, 
ses filles. 

M“ Thérèse Débet, 
sa mère. 

M. et M“ Albert Yacheyroox, 
ses beaux-parents. 

Les familles Debet» Vacheyroux, 
Brunei, Raynaut et Passants!, 
fan part du rappel à Dieu, de 

M. NoH DEBET, 

survenu après une longue et douloureuse 
maladie, te 4 juillet 1987, à Fige de 

quarante-quatre ans. 

La cé ré m o ni e religieuse et rntiuuna- 
tïon ont eu lien le 8 juillet dans l'intimité 
familiale. 

179. boulevard Haussmamr. 

75008 Paris. 

22, me du Coin-Haslay, 

18000 Bourges. 

12. roc WDsoa. 

24000 Périgueux. 


- M* Etienne Laumonier, . 
sa sœur, 

M. et M” Georges Desalbres, 
son frère et sa beUeuaur, 

Christian. Chantal et Marie-Ange 
Laumonier. 
ses neveux, 

Emmanuel et Julien, 
ses petits-neveux, 

M 8 * Henri Merle, 
sa tante, 

M. et M“ Jean Merle, 

M. Pierre Merle, 
ses cousins, 
ont la tristesse de faire part du rappel 2 
Dieu de 

M* Marguerite DESALBRES, 

endormie dans la paix du Seigneur, dans 
sa quatre-vingt-septième année, à 
Nantes 1e 6 juillet 1 987. 

La cérémonie religieuse s’est déroulée 
dans l’intimité en la chapelle de Mau- 
breiriL 

L'inhumation aura lien dans le 
caveau de famille, à Malause (Tara-et- 
Garomie). 

Que tous ceux qui l’ont aimée, en par- 
ticulier ses fidèles amies de Tunisie, gar- 
dent le souvenir de sa borné. 

2 bis. me Harwnys, 

44000 Nantes. 


- Le professeur Jean Dubergé, 
conseiller référendaire honoraire 2 la 
Cour des comptes, professeur honoraire 
2 Fumversité de Pans, 
son époux, 

M. Jean Dominique Dubergé. 
maître de conférences 2 l’université de 
Toulon. 

et M“, née Marie Catherine Dumoulin, 
Benoît, Florence, Guillaume et 
Thomas Dubergé, 

Et toute la famille 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jean DUBERGÉ, 
née Jn—if Pktotta, 

survenu le 30 juin 1987, 2 Toulon. 

La cérémonie religieuse et rinfauma- 
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tkm ont eu Heu Je 2 juillet 1987, i Tou- 
lon. 

Les Amphores, 

4, nie Couildioe, 

83 100 Toulon. 

214, rue Taine, 

83 100 Toulon. 


— M™ Georges Gabon, 

ses enfants et sa petite-fille, 

M“ Andrée Fohrea. 
ses enfants ect sa petite-fille, 

M"* Madeleine Fischer, 
ses enfants et scs petits-enfants. 

Sa famille et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Georges GABON, 

survenu 2 Paris, le vend redi 3 juillet 
1987. 

Les obsèques ont eu Dca dans la plus 
stricte intimité. 

24, rue des Martyrs, - 
75009 Paris. 

7, rue du Puits-Gnyan, 

92230 GennevitHers. 

195, avenue Maurice-Tborez, 

94200 Ivry. 


- M" Raymond Sévi, 

scs enfants, petits-enfants, arrière-petits-, 
enfants, 

ML Jean Sévi, 

ses neveux et nièces, 

Mère Marie-Dominique, 

ont te chagrin de faire part de décès du 


- La direction 

El tous scs amis de France-Culture 
ont la douleur de faire pan du décès de 

Habert JUIN, 
producteur régulier 
de rémission de France-Cataire 
« Une vie, une œuvre». 


- Simone Meker, 

Marie-Claude Meker-Frimband, 
Thibault Meker-Frimband. 
om le chagrin d’annoncer le décès, dans 
sa quatre-vingt-cioqaièiDe année, de 

Jacques Pierre MEKER, 
médaille de la Résistance, 
croix de guerre avec palmes, 
King's Medal For Courage. 

L'incinération a eu heu â Nice, dame 
h stricte intimité familiale, le 8 juiDet 
1987. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


- M. Pierre Saunier, 
son époux, 

Laurent et Denis, 
scs enfants, 

M- Oddou, 
née Mayer, 
sa mère, 

M™ Madeleine Oddou, 

M. et M“ Maxime Délaça, 
ses soeurs, soi beau-frère, 

M— Paule Jossaud, 

M“ Hélène Saunier, 
ses belles-sœurs. 

Et toute la famük 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Simone SAUNIER, 
née Oddou, 

survenu à l'âge de soixante-six ans. 

Les obsèques ont eu lieu en régGse de 
Saint-Pierre Ville, sa paroisse, 2 Tours, 
le 3 juillet. 

« Je suis ta résurrection, celui qui 
croit en mat. füt-il mon vivra. - 
Saint-Jean. XL v. 25. 

1 17, rue du Rempart, 

37000 Tours. 

57. rne Ekbenberger, 

92800 Puteaux. 

Rue Voltaire, 

83150 BandoL 


Raymond SÉVI» 

chevalier de la Légion d*bomiear, 
officier dans Tordre national du Mérite, 
croix de menu. 
mé d aille de laR é st stancr. 

survenu te 5 juillet 1 987» dans sa quatre- 
vingt-dnqniàne année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
stricte intimité familiale. ' 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. et M™ Jean Soard 
et leurs enfants, 

Annie C aste l 
et ses enfants. 

M“ Mathilde Maria, 
ont la douleur de faire paît do décès de 

M. Vktor SUARD, 

Officier des Pal me» 

survenu à Annecy, le 7 juillet 1987. 

Les obsèques amont fieu au crémato- 
rium de la Balme de Silingy (près 
d’Annecy), le 9 juillet 1987, à 15 
heures. 

Ni fieurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. . 


— M. et M** Gérard Iugold, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le docteur Jean Rolland et M" 1 , 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M* NoN Lancieu 
et leurs enfants, 

M. et Richard Valentin 
et leurs enfants, 

M. et M k Daniel Lerigoureux 
et leurs enfants, 

ses enfant», petits-enfants et arrière- 

petits-enfants, 

M" Nota Hartmans, 

M 1 " René Colin, 

oit la tristesse de faire part du décès de 
Germaine 

THYSSENS- VALENTIN, 

endormie dans la paix du Seigneur, le 
7 juillet 1987. 

La c érém o ni e refigieuse sera câébfée 
eu l'église Saînt-Nicolas- 
du-Chaidoanet, 23, rue des Bernardins, 
Paris-S*, le vendredi 10 juillet, 2 
14 heures. 

1 . "inhumat ion aura Geu la plus 

intimité r»mîi«aift 

Cec avis tient Ceu de fairepart. 

21 bis. rue Jean-Lechtire, 

75017 Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
» Conter du Moode ». sont priés de 
joindre à leur envoi de leste me des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 
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- - M“ Suzanne TroriUct, 
son énousc. 

MJBernârd Weü 
et M—, née Sylvie Tromllet, 

.. M. Jean-Marie Fabre 
et M— , née Corinne TrouiOet, 
et leurs enfants, 
ses entant* et petits-enfants, 

M* Denise TrouiOet, 
sa sœur, 

M” vcuvcJ. Rcy, 

Les familles Roy, Berthet et Lanccau. 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de . 

M. Lucres TROUILLET, 
ingénieur ESE, 
président fondateur 
de la société Trophy, 

survenu le 7 juillet 1987, i Cogohn 
( Var) , à l’âge de soixante-treize ans. 

Les o b sèq ue s seront célébrées le 
samedi 1 1 juillet, à 9 h 30, eu T%Bse de 
Saint-Tropez (Var) , où Ton sc réunira. 

Le présent avis tient fieu de faire- 
part. 

Les Parcs de Saint-Tropez, 

83990 Saint-Tropez. 

79, ri» Claude-Bernard, 

75005 Paris. 


— M— Maurice Villeneuve, 

David et Jeanne Villeneuve, 

Eric Villeneuve, 

Valérie VtUeneuve, 
ont te douleur de faire part du décès de 

Maurice VILLENEUVE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national do Mérite, 
croix de te valeur militaire, 

1e 7 juillet 1987. 

La cérémonie religieuse aura fieu le 
vendredi 10 juület^à 10 heures, en 
T église de rimmaculée-Cobcepttou, 
137, rue PierreCaroeille, Lyon-3 °, sui- 
vie de I twtmnM, rirai jg rim rtffl w - de 
Loyasse. 

Cet ans tient Ben de fairepart. 


— Le président 

Et le conseil d'administration de 
l'OPAC du Rhône, 

. ont le regret de faire port du décès de 

. M. Maurice VILLENEUVE, 
directeur général de l’OPAC du Rhône, 

survenu le 7 juillet 1987, 2 fige de 

rjnq nanws ^-mq am. 

La cérémonie religieuse aura Eeu le 
vendredi 10 juillet, h 10 heures, en 
l’église de l'Immacnlce-Conccption. 
137, rue Pierre-CornetUe^ Lyon-S*. sui- 
vie de Tiahumatiou au cimetière de 
Loyasse. 

— Le comité de direction 
Et le p er s o n nel de l’OPAC du Rhône; 
ont le regret de faire put du décès de 
leur directeur général, 

M. Maurice VILLENEUVE. 

La cérémonie religieuse aura fieu le 
vendredi 10 juillet, à 10 bennes, en 
l'église de 1 ’Immacu lée-Con cep don, 
137, rue Pterre-CorneiDe, Lyon-J 1 , sui- 
vie de nohumatk» au cimetière de 
Loyasse. . 

- M. Roger QuHUot, 
président de l’Union nationale des 
HLM. 

M. Roland PignoL 

délégué général de TUnk» nati on ale des 
HLM, 

M- Jacques Badet, président. 
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Et la Fédération nationale des offices 
publics d*HLM « des OPAC 

M. Marcel Laîr. président. 

Et la Fédération nationale des 
sociétés anonymes et fondations 
«THLM. 

M. Pierre Dehnoo, président. 

Et te Fédération des sociétés de crédit 
immobilier de France. 

M. Daniel Petiequin, président. 

Et la Fédération nationale des 
sociétés coopératives iTHLM, 

M- Pierre LhuflBCT. président. 

Et la Fédération nationale des asso- 
ciations régionales d'organismes 
iTHLM. , M 

Et tons ses anus du Mmvement 
HLM. . ^ 

ont la très grande peine danaaocer le 
décès de 

M. Maurice VILLENEUVE, 
chevalier de la L^k xi d'honneur, 
croix de la valcar militaire, 
chevalier de ranht national du Mérite, 
médaille d'honneur 
- départementale et communale, 
directeur général de l'OPAC du Rhône, 
président de I* Association 
acier-logement, 
président de F A ssociation 
pour les loisirs et le tourisme 
en Rhône-Alpes, 
me m bre do bureau 
de la Fédération nationale 
des offices publics 
dlILM et des OPAC, 
membre du bureau 
delà Fédération nationale 
des associations régionales cTHLM, 
président dTtonneur 
de te Fédération nationale 
des associations 
de directeurs d’offices 
<THLM et d’OPAC, 
de TAssoctation régionale 
d*HLM de te région Rhône-Alpes, 
et de l’Association 
des directeurs d’offices 
tTHLM et d’OPAC 
des régiom Rhône-Alpes, Bourgogne, 
Franche-Comté, 

i Lyon, le 7 juillet 1987. 


Les obsèques seront câébrées le ven- 
dredi 10 juillet 1987, & 10 heures, en 
l'église de rimmaculée-Conceptioa, 
34, rue Servirai, Lyon-d*. 

Remerciements 

— Damd Buqnet-Devart, 

René Frédérique Ban 
et leurs enfants 

Les farnOks Bon, . Devait, Woff, 
Saliba, De Seini-MïcbeL Burnier, 
remercient tous ceux et toutes celles qui 
m»» m aotia nnHadé ^ iwir fiMitt t 

. . .. Frédéric BON, 

8 roccasioia de sa d is pa riti on. 

L’hom m a g e chaleureux de tous ses 
amis el les dons très généreux faits au 
profit de la recherche médicale auraient 
profondément touché Fked. 

Anniversaires 

— Une pensée est demandée pour 1e 

docteur Ettesme GRANOTiEk, 
décédé te JO juükt 1971. 

Communications diverses 

— Le Prix du Sagittaire i deux étu- 
diants de Clermont-Ferrand. - Lancée 
en 1984, à l'initiative d’étudiants de 
l’Ecole supérieure de commerce de 
Dijon, Tassociation du Sagittaire orga- 
nise chaque année un concours de com- 
munication destiné 1 promouvoir une 
association i but humanitaire. En 1987, 
te concours portait sur b promotion de 
la Société nationale de sauvetage en 
mer. Parmi les cent cinquante-trois 
éqiüpes d’étudiants qui ont conconmi, 
te jury a accordé soi premier prix à 
deux etudiants de l’Ecole supérieure de 
c o mm e rce de Ctennout-Ferrand, Odile 
Dubois et Paule Bechot,et le deuxième 
prix & deux étudiants de l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Montpellier, Isa- 
belle Soubre et Sabine Rolland. 

★ A ssocia t ion du Sagittaire, 29, rne 
Sambm,2100Û Dijon. 
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Venue des Etats-Unis 


La vague déferlante du télé-achat 
atteint les télévisions françaises 


~ T Y h ,a Cin fl» M 6 et 
Cjnamm TCTfeni faire décou- 
vrir ws la rentrée an télé&pecta- 


CrïïïÎT** r enner srcces de 
ta télévision américaine : la vente 
a * écran des marchandises les 

jSf-jÇ?- 58 Pf.smpte appel 
®B«®|$l»o*Kqoe. Mais ffntrodno- 
tion dû télé-achat sur les 
antennes nationales se heurte à 


C^fjarfin.'ni 1 modeste studio de 
télévision. Trois caméras font face à 



cabaret, couve de son regard le pi os 
langoureux l’objectif de la caméra : 
« Vous la voyez, cette petite télé 


portative Seiko, garantie première 
tnaut Et vous savez que c’est me 
fantastique l Elle vaut 
514 dollars mais pour vous.„ seule- 
ment 185 dollars!» 

Côté cour, cezrt «Saquante opéra- 
teurs casqués attendent derrière 
leurs claviers d'ordinateur. Dès que 
le numéro d’appel gratuit apparaît & 
récran, les téléphones clignotent : 
« Nom ? Adrésse ? Numéro de carte 
de crédit? Livraison sous huit 
jours-, » Cent, deux cents appels en 
quelque dix minutes. Dans le studio, 
la présentatrice prend l’appel d'une 
téléspectatrice en direct : • Vous 
êtes sûre,. Hobby, que c’est une 
bonne affaire ? * * Et comment L, 
renchérit la présentatrice. Nous 
sommes déjà débordés par les 
demandes. Alors, affaire conclue-? » 

Des affaires comme celle-là, 
Home Shopping Network en conclut 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
et sept jours par semaine. Résultats : 
1 million de dollars de chiffré 
d’affaires en 1982, 700 millions 
cette année et sans doute 2 milliards 
l'année prochaine. Quand MM. Roy 
Speer et Bnd Paxson lancent sur un 
petit réseau câblé de , Floride leur 
projet de chaîne entièrement consa- 
crée an télé-achat, personne s’ima- 
gine une croissance ***** spectacn- 
lairs. D’autres tentatives, utilisant 
télématique ou micro-ordinateurs et 
mobilisant les géants de la distribu- 
tion américaine ont piteusement 
échoué. Mais les fondateurs de 
Home Shopping Network misent sur 
d’autres atouts. Plutôt que les nou- 


satellite vais tous les réseaux câblés 
des Etats-Unis. Un an plus tard, la 
société achète onze stations de télé- 
visions locales pour créer son propre 
réseau hertzien et tance un 
deuxième programme consacré aux 
produits de luxe. Quelques mois 
après, la chaîne nationale CBS lui 
achète un troisième programme 
.mariant jeu tu télé-achat. Introduite 
en Bourse en mai 1986 â 18 dollars 
l’action, Home Shopping Network 
cote, un mois plus tard, 75 dollars. 
Du jamais vu à Wall Street. 

Unmarcbé 

àt 1 milliards de doBais 

VexpUnt de Roy Speer et Bud 
Paxson ne passe pas inaperçu, et les 
deux camelots du petit écran doi- 
vent faire face aujourd'hui à une fié- 
vreuse concurrence. Les réseaux 
câblés ont été les premiers à réagir : 
le téléachat leur apparaît comme le 
programme idéal pour relancer des 
abonnements en stagnation. Puis ce 
fut te tour des protecteurs de téJévi- 
sicm proposant aux stations locales 
des «shows» spécialisés amortis par 
la publicité et la vente des produits, 
depuis quelques mois, les 
distributeurs américains, 
spécialistes de la vente par corres- 
pondance comme Sears ou Penney, 
se sont lancés dans la bataille. 
-Pouvaient-ils rester longtemps indif- 
férents alors que les clients de Home 
Shopping Network dépensent déjà 
près de 540 dollars par an en 
moyenne avec Je télé-qcbaL Une 
étude réalisée récemment par le 
département télévision de l’agence 
FCA ! dénombre aux Etats-Unis 
vingt-deux services de télé-achat. Os 
se disputent un marché évalué à 
7 milliards de dollars à l'horizon 
1991. La lutte risque d’être féroce 
d'autant que Home Shopping Net- 
work a une bonne longueur d’avance 
sur tous ses concurrents. 

Pour conquérir, une place au 
soleil, les nouveaux arrivants tentent 
de diversifier les approches. Au 



s préfèri 

vieille image. Surtout, üs veulent 
contrôler la totalité de la filière, du 
rachat de stock d’entreprise en liqui- 
«iatian jusqu'à la livraison de la mar- 
chandise au téléspectateur. 

Dès 1985, le programme (THome 
Shopping Network est diffusé pur 


Del combine documentaires touristi- 
ques et vente de voyagea. PÎaybqy 
Ghannel mobilise ses «ptaymates» 
pour commercialiser lingerie fine et 
accessoires érotiques.. Gaitlera 
essaye tferhaxieHe télé-achat avec 
les programmes qui l’ environnent 
sur la chaîne : bijoux après 
« Dynasty *, articles de sports après 
les matebes. 

La vague déferlante du télé-achat 
traverse aujourd'hui F Allant 
La France; où te minitel a 

pnp n)»ri«& to.m mmmulff £ ! 


semble un terrain propice. En mars 
damier, VTCOM, une filiale de la 
direction générale des télécommuni- 
cations avait déjà tenté une expé- 
rience sur quelques réseaux câblés 
avec Carrefour, Tes Nouvelles Gale- 
ries, les Galeries Lafayerte, les Trois 
Suisses et Télëmarket. L'intérêt est 
vif du côté des distributeurs mais les 
quelques dizaines de milliers 
d'abonnés aux réseaux français ne 
suffisent pas à rentabiliser une 
chaîne dé télé-achat. Toutes les 
études américaines montrent qu'un 
tel service ne peut trouver son équili- 
bre s’il ne touche pas au moins cinq 
millions de foyers. 

Ce potentiel de clients, la télévi- 
sion hertzienne peut le rassembler, 
et les chaînes françaises sont prêtes 
à accueillir dès septembre dans leurs 
nouvelles grilles de programme des 
émissions de télé-achat. Les émis- 
sions sont en effet peu coûteuses à 
réaliser et peuvent apporter de pré- 
cieuses ressources complémentaires, 
ne serait-ce qu’en permettant de 
contourner l'interdiction de publi- 
cité à la télévision pour la grande 
distribution. 

Le projet le plus avancé semble 
être celui de Canal Plus. La chaîne 
payante possède en effet un atout 
majeur : son standard téléphonique 
informatisé qui peut gérer la sonne 
des commandes comme il le fait 
déjà pour les abonnements. Pour la 
livraison des marchandises. 
Canal Plus pourrait s'associer avec 
les super marchés Casino et la com- 
pagnie G 7, dont M. André Rousse- 
let est le président. TF I, de sou 
côté, a déjà annoncé son intention de 
programmer de courtes séquences 
de téléachat dans ses émissions 
matinales animées par Pierre Belle- 
mare. Mais la Cinq et M 6 prépa- 
rent aussi, dans le plus grand secret, 
leurs propres projets. 

Ce bel enthousiasme risque pour- 
tant de buter - comme souvent en 
France — sur un écueil réglemen- 
taire. Quel est, au regard de la loi 
sur l'audiovisuel, le statut juridique 
du téléachat ? Doit-on le considérer 
comme un simple programme «1e 
télévision laisse à l’autorité des 
chaînes de télévision ou comme une 
forme de publicité que leu pouvoirs 
publics doivent réglementer ? Profi- 
tant du flou juridique, les chaînes de 
télévision se sont bien gardées 
jusqu'à présent de soumettre leurs 
projets à; une quelconque autorité. 

Mais le gouvernement s'apprête à 
publier un décret sur le câble dans 
lequel il autorise sur les réseaux les 
services de télé-achat comme une 
forme particulière . de publicité. 
Cette initiative crée un précédent 
embarrassant. Les télévisions hert- 
ziennes doivent-elles considérer 


qu’elles sont, a contrario privées de 
téléachat ou doivent-elles se tourner 
vers la commission nationale de la 
communication et des libertés pour 
obtenir une autorisation ? Mais si te 
télé-acbai est désormais considéré 
comme de la publicité, la CNCL ne 
pourra qu’appliquer une règlementa- 
tion générale fort contraignante 
(quotas horaires, interdiction de la 
grande distribution) qui réduira à 
néant le priniepe même de ces émis- 
sions. 

Un groupe de travail de la CNCL 
étudie le problème depuis quelques 
jours. Mais derrière le débat juridi- 
que se profile une bataille de 
«lobby». La presse quotidienne 
régionale, la radio et l'affichage, qui 
vivent des opérations de promotion 
de la grande distribution, voient 
d’un très mauvais œil l'arrivée de ce 
nouveau coucurrent 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Le trafic des cassettes vidéo 

Démantèlement d’un important réseau 

La $KPJ d’Angers vient de démanteler Pan des plus importants réseau* 
de trafiquants de cassettes vidéo pirates organisé depuis deux ans. Huit 
personnes oui êtéécrooéts, inculpées « de contrefaçon et débit de vidéo- 
grammes contrefaits -, mais c’est plus «Tune soix antai ne de personnes que 
devaient être impliquées dans cette organisation spécialisée dans la dnpBb- 
tioo de films récents encore indisponibles en vidéo. Un résultat dont se féli- 
cite PALPA (Association «le lutte contre la piraterie audiovisuelle) qui. 
depuis plus de sept mois, enquêtait minutieusement sur ce réseau particuliè- 
rement puissant et cette escroquerie qui portait sur près de cinq cents films 
et des mutions de francs. 


Les activités télévisuelles 
d'Europe 1 

Jean-Pierre Elkabbach 
renoue avec l’image 

Jean-Pierre Elkabbach. directeur 
de l'antenne d’Europe 1. va voir son 
rôle et scs responsabilités considéra- 
blement accrus au sein du groupe. 

Sous la boulette de M. Jacques 
Lehn, te « M. Audiovisuel» de 
Hachette («le Monde affaires» du 
6 juin), Europe 1 a procédé à une 
analyse minutieuse du marché des 
télévisions, afin d'adapter ses offres 
de production aux besoins des diffé- 
rentes chaînes, sans aucune exclu- 
sive «ni priorité. Le principe d’un 
magazine de société codçu pour 
Antenne 2 par Jean-Pierre Elkab- 
bach semble cependant déjà acquis. 
L'émission, appelée « Audition 
publique», serait diffusée le lundi 
soir, présentée en direct et en public. 
Elle sera réalisée par Jean Cazenave 
(«Apostrophes» et «Cartes sur 
table»). 

De son côté, Europe 1 s’attache la 
collaboration de Bernard Rapp. qui 
a décidé d'abandonner la présenta- 
tion du journal du 20 heures sur A2 
pour animer «Découvertes», l’émis- 
sion d’information diffusée dans la 
soirée par la station. Bernard Rapp 
ne quitte pas pour autant la Deux 
puisqu'il devrait y présenter à la ren- 
trée un magazine hebdomadaire le 
samedi midi. 


A. C. 


L'affiche était pour 1e moins sédui- 
sante : Jean de Florette. les Fugitifs, le 
Nom de la rose. Association de mal- 
faiteurs. Top Gun, Mission- Des 
films récents qu'aucun vidéo-club 
sérieux n'est aujourd'hui â même de 
proposer à ses clients, étant données les 
contraintes de délai â respecter entre le' 
démarrage de l’exploitation en salle et 
la duplication ci commerrialisation de 
sa bande vidéo. Quant à la qualité des 
cassée es - foin de bricolage 1 - elle 
paraissait excellente, la duplication 
étant effectuée, par des professionnels, 
sur du ban matériel 

Car le gang des trafiquants n’avait 
pas lésiné sur les investissements : télè- 
cmêma, tables de mixage et de mon- 
tage, transcodeurs (.pour effecteur les 
conversions de Pal â Sécam ou 
l’inverse et passer les frontières), 
amplificateur de signal, etc. Bref, un 
dispositif impressionnant qui disposait 
d’un véritable laboratoire clandestin, 
imiquemcni affecté à la piraterie et 
situe à Cergy-Ponioisc, «Tune salle de 
prqjection secrète et d’un réseau de 
commercial! sa tion sur la France 
entière, la Suisse, la Belgique, les 
Pays-Bas et l’Afrique francophone. 

Partant de cassettes pirates repérées 
près de Marseille, puis a Aix, puis dans 
les Alpes, le Nord, la région parisienne, 
enfin dans la région de la Floche, où un 
exploitant de salle avait signalé (a cir- 
culation de cassettes, de Jetai de Flo- 
rette. les enquêteurs de TALPA ont 
mis «les mois à reconstituer le puzzle. 
Une cassette pirate achetée et payée 
par., chèque; un chèque encaissé 
menant à un revendeur locaL. ; le 
réseau de distribution intermédiaire 


allait permettre de remonter la fiffire 
jusqu'au Laboratoire clandestin où 
s’effectuait la duplication ; a surtout 

S ua (a salle de cinéma d'une petite 
iïtê de l’Eure - placée aujourd'hui 

sous mandai de dépôt, - où la compti- 
ez té du directeur permettait d'effec- 
tuer des copies de films en exclusivité, 
et d'effectuer les - masters » devant 
servir à ha duplication faîte par vingt 
magnétoscopes. 2500 cassettes ont 
ainsi été saisies. 

- La preuve que l'audiovisuel et le 
dnéma sont une véritable mine pour 
les pirates et le milieu », constate-t-on 
à l’ALPA, dont le rôle est précisément 
de débusquer ce type de pratique 
(75 affaires sont actuellement devant 
les tribunaux). - Elles mettent en 
cause tout l’équilibre du système, car 
le marché inondé de » pirates » circu- 
lant rn-ant l'heure peut être très vite 
asséché, et condamne l’avenir des 
vidéos. La piraterie, c'est moins 
d'argent pour les ayants-droit, donc 
moins de films produits ou de moins 
bons films. » 

Selon l’association, la piraterie 
atteint 20 % des marchés américains et 
français, et plus de 70 % dan* certains 
pays d’Asie. Elle risque cependant de 
s'accroître, en s'adaptant aux nou- 
veaux moyens et marchés de la com- 
munication ; le détournement de câble, 
la réception et la redistribution pirate 
de programmes transmis par satellite 
(c'est le cas en Guadeloupe), et, bien 
sür, la circulation de décodeurs pirates 
pour Canal plus» et les divers satel- 
lites. 

AMUCKCOJEAAL 



DINATEUR 


islsfisfep 


.CHEZ VOIRE MARCHAND D€ JOURNAUX , 


REPRODUCTION JNTCRIOTE 


veMPLOIS 



IMM 




CHEFS D’ENtHEFMSE 

L’Ignce Natta» te Poar r ta i p lol 

vous propose une sélection de collaborateurs ; 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES adnünistraiffs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

INGÉNIEUR ARTS ET MÉTIERS. - 25 ans 
exp. de direction: agro-alimentaire, chimie, 
automobile, ferroviaire. Chantiers travaux neufs, 
commercial bureau Andes, entretien, achats, 
ventes, assurances, fabrication, formation, 
import-export, méthodes, sécurité. Activités : 
génie cml, charpente métallique, mécanique 
général, électricité, matériel ferroviaire, 
terrassement VRD, manutention, séchage de 
céréales, pompe à dateur, ventilation, production 
de froid, chaudronnerie. 

RECHERCHE direction PMJ oa direction 
entretien travaux neufs d’un groupe important. 
France et/ou étranger. (BOO/GF 1056.) 

GESTIONNAIRE. - 33 ans, 6 ans exp, dans 
prêt-à-porter et publicité. 

RECHERCHE poste à responsabilité dans 
mêmes secteurs. Paris/RJR - (BCO/CR 1057.) 

MBA GESTION FINANCES MARKETING 
international + formation de base technique. — 
13 ans exp. : promotion d’une grande ville, 
relations publiques nationales et inlermdoaales 
(8 ans aux USA), gestion, organisation; 'vente, 
formation, encadrement. 

PROPOSE ses compétences poar poste & 
Dsabühés en gestion, commerce, relations 
publiques. (BW/ÀB ira.) 


AF. ea. 17. uuh. séjourner chu 
fem. fr. du 17 août su 13 sept, 
pour wntfor. son fr., prtw a 
faire la mén. «t s’ooc. das anf. 
Sabir» Erior. BcMaaiaratr. 12. 

D-8028 Taufkirchan. 

TaLî 19 (4SI 89 612601 1. RFA. 


Technicien 34 am chercha 
emploi maintenance — SAV — 
commercial an mfcanlqua, 
hydraulique, pneumatique. 
Parla, région parisienne. 
Libre rapidement. 

. Jean-Jscquas SruQOwin. 

3. rue Thouin. 75006 Pi 
T<5t : 42-63-00-69. 


vsvr'-*-- 



Statistlque -f- informatique, 
asp. 5 ans, Bac+6. enquêtas, 
démographie, onafyea. don- 
nées. Merise. Pascal. COBOL, 
base de données, ch. 'posta 
gestionnaire statistique b 
mepofieefeSM ÆvgJutfve. 
Ecrire aoui le n» 8728 M 
LE MONDE PUBLICITE 
5» n» de Momteesuy. Parie- 7*. 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


VILLE 

DESAnrr-jEAiHrANcaY 

(Charente-Maritime) 

recher c he 

CHARGÉ DE MISSION 

Environ 3S ans, niveau Bec+4. 
Bÿérfare» cofleethrité tarrito- 
riale aoUisi t* ». Rémunération 
brute ma n u sMa 15.000 F. 

Env. cand. AM. le Maire. BP», 
17415 SAttff-JEAH-DANGELY. 


propositions 

diverses 


ingénieurs, cadras, tachnidana. 
Paris ai râg. paris., sans emploi, 
nouvafla opriretkm da « traque • 
.de l’emploi par le CHER -CADRES 
LO.F. fa 27 juflfei -A 12 h 15. 
•afla 344, 8, av. Stfgur. Parb-T* 
(ftPEcoJe-M&sira). 


appartements ventes 


Ç 5* arrdt j 

CENSIER 3 P. r.,A 

- 780000 F. 43-25-97-16. 


GLACttRC. RÉCENT TRÈS 
BEAU STUDIO TT CONFT. 
385.000 F. 43-22-81-38. 


SAINT-CLOUD 

Grand studio, vue sur Paris. 
sMade bains, cuis-, baioon. 
42-80-84-74, p. 233, le matin, 

Ç 7'arrdt 

VANEAÜ 

Superbe «mlunie 80 m* sur ver- 
dure, tuMMuaament amdnaaA. 
1.690.000 F. 

GARBl - 46-67-22-88. 

( g* arrdt ) 

CHAMPS-ELYSÉES 

Magntkmo pied A- terre. 2 p.. 
Mlle de bains, 60 m*. vue 
aMa sur rond-pobtt. 
-4607-2208. 


M- CONCORDE 
Studio 18 nP sur rua, parfait 
état Iran, ancien. 5- «St-, ne., 
W.C.. coin cuis., fuua ch., fibre, 
et cave. Prix 380.000 F. 

T4L : 420603-46. 

( Narrât 

3 P. CFT. 428.000 F. 

PM.U. ànpecc. 42-52-01-82. 


4 p., 3/foa M 1/tua, 86 m*. p. 
de t-, 2*. ate.. ch«. intL, w.e., 
a. d* bna, aüc. 43-33-60-58. 

( 12 a arrdt ) 

DAUMESML PRÈS PLAGE 
Seau pierre de L. asc, Sr ét., 
ad 2 p-, w.c., A moderniser. 

480.000. MfCOT, 4344-43-37. 


f 13 a arrdt J 

Part, vend APPT 
33. rue Lsndat. 15*. 

47 m», asc., 2* *.. n ch. ctorr, 
propre. Prix 680.000 F. Sur 
place vendredi 10-07 et 
samedi 11-07 de 14 h A 19 h. 


M 1 MAISON-BLANCHE 

Studio tt cft» mm, briques 
1930. balcon. 340.000 F. 
Téi. : 42-52-01-82- 


StucSo près S* arrdt. R eft. 
2* 4t.. BOML 270.000 F. T4I. : 
42-22-32-3 3 ou 34-69-39-02- 


Ç 14 • arrdt 

DELAMBRE. 2 P., cuis., baina, 
Chft. cent r.. r.-de-jard. 
550.000 F. 43-22-61-36. 

Ç fg* amft ) 

MAISON DE LA RADIO, da 
■mm. moderne, stand., 4* fit., 
baie., soleil, parti., ch. service. 
PROC: 2300.000 F. 
MATIMO - 42-72-33-26. 

Ç 17* arrdt 

DUPLEX 575.000. 

63 m*, tt cfL T. 42-52-01-82. 


92 

Hauts-de-Seine 


) 


CUCHY (90) 3 p.. eus. salle 
de bains, w.c.. sur rue, 
49 nP, 4» toge, chauff. indiv.. 
refait neuf. 3.000 F + charaee. 
T4L : 47-37-73-36. le soir. 


C 


94 

Val-de-Marne 


J 


SAINT-MANDÉ BOIS 


bran. 

94! 


3 p. R cft. 
43-4443-87. 


IVRY MÉTRO 


Appt duplex 3- niveau, 104 m 1 . 
B p. rfieilea. tt cft + 109 m* 
jard.. collier, parfi... «s-sol. 
1.480.000 F. 

CAS. NICOLAS. 46-72-65-38. 


^ Province ^ 

VAL-D’ISÈRE 

Cancre station, 3 p., nanefinQ. 
7 para., gd sfi)., 2 cfi- bains. 
2 ods baie, ouest, bédé vue. 
équipé, meublé. Pk 750.000 F. 
T4f. : 42-36-90-61 (répond.) 
ou (16) 36-97-93-63 (met.) 
s/place ; Résidence c Les 
Cimes ». appt n» 405- 


appartements 

achats 


Recherche 2 A 4 P. PARIS, 
prélère 5*. fi-, 7-. 12». 14*. 
15*. 18* avec ou sens travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
48-73-20-87. même le soir. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de sociétés et 
tous services. 43-55-17-50. 


fonds 

de commerce 


Locations 


DomtaKaoon depuis 80 F/ma. 
Parie t- ou 8» au T 2* ou T5*. 
Constitution SARL 1.500 F HT. 
Inter dom - 43-40-68-50. 


immeubles 


J.H. THOMASSIAN 

MME US LES - 43-36-82-82. ■ 


fermettes 


130 km Paris autoroute Char- 

tres. jolie fermette, entièrement 
restaurée, gd sfij. 42 m 1 . che- 

minée. poutres, bureau. 3 ch., 
cuis., s. de bne. ch», centr., jar- 

din 1.300 m* arboré clos, 
dépendances. Prix 660.000 F. 

39-5 1-04-06, W.E. 14 juillet 
• (161 37-29-58-87. 


A vendre, causa mutation 
époux, cabinet de pddicurie- 
podoloflie. ANNEMASSE 
(Heuto-Savote) aur principale 
artèra Annamaese-Genèva. 
> km frontière susse, impor- 
tante clientèle, en plein essor. 

Lover modéré. 

Libre tout de suite. 

Téléphoner de 12 h 30 A 14 h 
et après 20 h au 60-92-6602. 
Absente du 1* au 15-8-87. 


manoirs 


manoir normand, v 

10 km mer, rég. Féci 
250 m'. entièr. restauré. | 
ries d'époques, déco a ter: 

Sf*™» aménaaeablas, 

7.000 m* terr., charme, 
a/pl. (18) 36-97-83-63 fr 
ou 42-36-90-51 (répon 


IMMO MARCAOET 

Rech. immeubles ou appts nas 
surfaces même 6 rénover. 
42-52-01-82, 42-23-73-73. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


J 


INTERNATIOiA SERVICE 

rech. pour BANQUES. S TÉS 
MULTINATIONALES et 
DIPLOMATES. Studios 2, 3, 
4. 5 pièces M plus. 

T4I. s 1.8.1. 42-85-13-05, 



Bateaux 


DUFOUR 23-78 

jmpec. pto «Schouab. 6 eouch. 
O. vol 13 cv. 2* 4 est. compl. 
ÊML .GS&ŒN SAC. TMT Spi 2. 
San. (} nve 861. ANXE AX2 NVE 
eurvie-CL2 VHF. P» 146 OOOF. 
T. : 1 438-88-08-98. op. 20 h. 

Camping-car 


CDmpfcxj-car. Peugeot J9 Dtusai 
1980,8 CV, 75.800 km. tr. bon 
équlpt, tdê + 2 mini-vélos. 
56.000 Fv T.~34- &3-S0-44 ap. 20 b. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


Loue viUa Coman Hoat Mc 
soül-sepiembra: 
Téi. : 98-81-93-87. 


L«w appt 2-AIpes. 2-4 pe^ 
sfci été. tennis, rando. TA - 
83-33-57-00 (heures repas) " 
1.500 F/sefiu, 2.500 f7i1|! 
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Economie 


Les prévisions de l’INSEE 


La croissance en 1987 sera moins forte que prévu 


Recevant les journalistes à déjeuner d ans les 
salons du Lonvre, le mercredi 8 juillet, 
VL Edouard Balladur a commenté la note de 
conjoncture de ITNSEE, qui devait être rendue 
publique le lendemain et a présenté un bilan des 
réformes économiques menées au cours des six 
derniers mois. 

«L'assainissement économique et Gaaader 
est en bonne voie— le moteur de notre économie 
est reparti », a commenté M. Balladur. LTNSEE 


a pourtant confirmé, dans sa note de conjoncture, 
sou diagnostic de mai, plutôt pessimiste, pour 
l’année 1987 : la croissance ne sera que de 1,3.%, 
l'inflation atteindra 3,5 %, le nombre des 
sans-emplois augmentera entre le début et la fin 
de r année de cent dix mille personnes le déficit 
du commerce extérieur enfin sera d'environ 
25 milliards de francs. 

A propos de la réforme économique, 
M. Balladur a souligné que, à ses yeux, «U n’y a 


La croissance française ne sera, 
en 1987. que de 1,3% (en pria 
1980), indique F INSEE dans sa 
note de conjoncture publiée le 9 juil- 
let. Si cette prévision est vérifiée, on 
sera non seulement loin des objectifs 
gouvernementaux fixés à l’automne 
dernier, mais également en dessous 
des rythmes enregistrés au cours des 
trois années précédentes (1,4% en 
1984 et 198S. puis 22% en 1986). 
Deux explications principales sont 
avancées par les experts de l'Insti- 
tut : la faiblesse de la demande 
étrangère d'une part, le net ralentis- 
sement de la 'demande intérieure 
d’autre part. 

L'INSEE estime qu’après avoir 
diminué au cours du premier trimes- 
tre la demande étrangère adressée à 
la France devrait progresser d'ici à 


la fin de l’année, ce qui devrait per- 
mettre une augmentation des expor- 
tations, notamment des produits 
manufacturés. « Le mouvement de 
dégradation du solde manufacturier 
pourrait prendre fin sur la seconde 
partie de l’année ». écrivent les 
co njonc taris tes de l'INSEE. Au 
total, l'excédent serait de 9 milliards 
de francs, alors qu'il était de 35 mil- 
liards en 1986. 

Taux 

de chômage: 11,2 

Compte tenu d'âne augmentation 
des importations globales de 3 % et 
d'une stabilisation des exportations 
totales (+0,3 %), l’année 1987 
<a?r un déficit de 25 mil- 


liards de francs, après un quasi- 
équilibre en 1986. Les transactions 
courantes (c'est-à-dire compte tenu 
des échanges de services) ne 
seraient qu'équilibrées. 

La faible croissance attendue 
pour 1987 provient surtout du 
■ ralentissement de la consomma^ 
tion totale des ménages ». Celle-ci 
avait crû de 3,5 % l’an dernier, elle 
n'augmentera cette année que de 
1.6 %. Ce freinage de la consomma- 
tion devrait être plus sensible au 
second semestre et affecter en parti- 
culier les achats de biens de consom- 
mation durables. D est la consé- 
quence d'une baisse attendue du 
pouvoir d'achat des revenus sala- 
riaux et sociaux. Malgré ce coup de 
frein, l'INSEE fait remarquer que, 
» au quatrième trimestre 1987, la 


pas en de panse » dam le mouvement de 
fibérafisatkm. Comme pour le démontrer, le 
ministre de Pêcooomie a annoncé de nouvelles 
mesures en matière de contrôle des changes. 
L’allocation touristique pour les voyageurs est 
supprimée. Les particuliers peuvent donc 
désormais emporter avec eux la somme de leur 
choix, ea francs ou en devises. D’autre part, les 
restrictions à Pexportatioa de billets qui pesaient 
sur les touristes étrangers sont su pp rim ées. Les 


consommation manufacturière se 
situerait encore 6 % au-dessus du 
niveau atteint trois ans auparavant, 
au dattier trimestre 1984 ». 

L’autre composante de la 
demande intérieure, l’investisse- 
ment, devrait croître à on « rythme 
comparable à celui de l’an passé». 
L’investissement productif total 
devrait croître de 3 % en 1987 (an 
prix de l’aimée précédente), avec 
des rythmes supérieurs dans les 
industries agro-alimentaires et dans 
l'automobile, pins modérés dans les 
antres secteurs industriels. Les com- 
merces et les services seront plus 
actifs. L'investissement en logement 
des particuliers semble également 
amorcer une timide reprise. 

An total, alors que des stocks 
importants ont été constitués an pre- 


voyagenrs devront néanmoins dédarer le montant 
des sommes qu’as transportent sur eux lorsque 
ceL«* dépassa* le seul «te 50000 F- Le 
ministre d’Etat" a, en outre, annoncé pour 1988 
an allègement des impôts pour les particuliers 
d’an moins 6 milliards de francs. Cette réda ction 

bénéficiera essentiellement aux cadres, i ceux 

qui sont * anB les tranches du barème de Pimpôt 
comprises entre 20 % et 50 %. 

ainsi en décembre prochain nn peu 
nyrfw* de 2,7 millkms de chômeurs, 
tut taux de chômage de 11,2 % 
(10,7 «fin 1986). 

Les prix, enfin, devraient aug- 
menter sur Fenscmble de Tannée de 


mier semestre et que la demande 
sera faible an second, la production 
industrielle devrait baisser d’ici à la 
fin de Tannée. « En 1987. la produc- 
tion manufacturière diminuerait de 

0.4 % en moyenne annuelle, après ------ _ 1QO ,, T „ 

une augmentation de OS % en 1986 3,5 % (contre 2,1 1 % en )- 

me baisse de OJ % en 1985.* ministre de l'économie, tas son 

commentaire de la note, insiste sur 


et une i 


Conséquence de cette feibfcssc de 
l’activité, le nombre total de per- 
sonnes ayant un emploi devrait dimi- 
nuer de (LS % entre le début et la fin 
de Tannée, les créations dans le sec- 
teur tertiaire ne pouvant pas com- 
penser les réductions d’effectifs de 
l'indostrie. Ce nombre avait été sta- 
bilisé en 1986. Compte tenu des 
mesures sociales et techniques prises 
pour fr ei ne r la montée du chômage, 
le nombre des demandeurs d'emploi 
en fin de mois devrait augmenter de 
110000 dans Tannée. Il y aurait 


le fait, mis en évidence par 
FINSEE, que « malgré la libération 
des prix de service privés, le glisse- 
ment des prix de détail hors énergie 

serait de 3.8 ». soit 0J point en des- 
sous de celui de 1986 ». Pour le 
consommateur, — et l'électeur — 
CT-ttu » explication sera difficilement 
convaincante, comme celle portant 
sur la réduction attendue du diffé- 
rentiel d’inflation avec T Alle magn e 
fédérale. Four lui, en 1987, l'infla- 
tion aura été supérieure à celle 
de 1986. 


M. Balladur insiste 


Vivement l'automne / 


sur « la poursuite de la désinflation » 


Dans son commentaire de la 
note de conjoncture de l'INSEE. 
M. Edouard Balladur, ministre de 
T économie, des finances et de la 
privatisation, n'évoque pas la pré- 
vision d’une croissance limitée à 
1,3 % pour 1987. En revanche, le 
ministre d’Etat s'attarde sur • la 
poursuite de la désinflation », 
l'investissement, le commerce 
extérieur et les perspectives de 
l'emploi. 

A propos de l'inflation le minis- 
tre d’Etat relève que, selon 
l’INSEE, la hausse des prix à la 
consommation hors énergie serait 
plus faible au second semestre 
1987 (1,6 %) qu’au cours de cha- 
cun des trois semestres précé- 
dents. Pour le ministre d’Etat, les 
estimations actuelles confirment 
le jugement porté par l'INSEE au 
mois de mai, selon lequel l'écart 
d’inflation avec la RFA, de 
3,9 points en février 1987, 
« devrait progressivement se 
rétrécir pour se limiter à deux 
points environ en fin d’année*. 
L'INSEE n'a pas repris cette pré- 
vision dans sa note de juillet. 

Sur l’investissement, 
M. Edouard Balladur constate 
que l’INSEE confirme ses prévi- 
sions du mois de mai. Consé- 


quence, « en deux années. 1986 et 
1987, le volume de l’investisse- 
ment productif des entreprises du 
secteur concurrentiel devrait croî- 
tre. selon les prévisions de l'Insti- 
tut, plus que sur l’ensemble des 
huit dernières années ». 

A propos du commerce exté- 
rieur, le minis tre de l’économie 
retient de la note de l’INSEE la 
reprise des exportations de biens 
manufacturés hors biens d’équipe- 
ment professionnel qui devrait se 
poursuivre jusqu’à la fin de 
l'année et l'excédent prévu de la 
balance commerciale en produits 
manufacturés aux troisième et 
quatrième trimestres (de près de 
3 milliards de francs par mois). 
Mais le ministre ne commente pas 
la perspective d’un déficit com- 
mercial total pour l’année de 
25 milliards. 

Sur le front de l'emploi, 
M. Balladur souligne que « les 
perspectives pour 1987 apparais- 
sent aujourd'hui à l'INSEE un 
peu plus favorables qu’en mai ». 
Les effectifs salariés des secteurs 
marchands non agricoles diminue- 
raient en 1987 de 60 000 à 
70 000 personnes au lieu de 
90 000 dans la prévision de mai. 


C OMME à son habitude, lorsque 
revient l'été, l’INSEE a publié 
sa note de conjoncture et ses prévi- 
sions pour les six derniers mois de 
l’année. Rompant avec les habi- 
tudes, le ministre de l'économie et 
des finances a convoqué la presse 
pour commenter cette note. C’est 
de bonne méthode dans la mesure 
ob l'indépendance de l’institut 
national de la statistique se trouve 
ainsi confirmée. Son autorité égale- 
ment, car on ne voit pas pourquoi, 
autrement, un ministre d’Etat cher- 
cherait à tirer argument des prévi- 
sions cie l'INSEE. 


Nuages 

noirs 

L'exercice n’est cependant pas 
sans risques. Que prévoit l'INSEE 
pour 1987 7 Une croissance infé- 
rieure à celle qu’annonce le gouver- 
nement, un taux d’inflation plus 
élevé, une diminution du nombre 
des emplois et un déficit commer- 
cial de l’ordre de 25 milliards de 
francs quand on attendait le même 
résultat qu’en 1986, c'est-à-dïre 
r équilibra. A cela s'ajoute la pers- 
pective d'une production industrielle 
à nouveau déclinante. 


L'accumulation de nuages noirs 
n'est pas de nature à faire perdre sa 
sérénité au ministre de l'économie. 
Fort d'un bilan qui n'est pas sans 
mérite, M. Balladur s'est efforcé de 
déceler les moindres signes d'édair- 
tie: la * poursuite de la désinfla- 
tion» au second semestre, une 
reprise de l’investissement productif 
et, à l'intérieur d'un commerce 
extérieur déficitaire, une améliora- 
tion du solde industrieL Le suivre 
toutefois dans cette analyse, ce 
serait s'égarer dans une vaine que- 
relle de chiffres. Abruptement; on 
retiendra que ce solde industriel ne 
sera plus que de 75 miHions de 
francs en moyenne mensuelle en 
1987 contre 3 milliards an 1986 et 
8,5 milliards en 1984. 

C'est cette réalité qu'B faut rete- 
nir, car elle rend vain le jeu des 
comparaisons à la petite semaine. 
En veut-on une illustration ? On 
nous répète depuis cfix mois que les 
coûts salariaux augmentent moins 
vite en France qu'en Allemagne. 
Mais, sur les six dernières années, 
l’écart est de 30 % en faveur de la 
RFA. Les ajustements conjoncturels 
sont en effet beaucoup plus brutaux 
outre-Rhin où, par exemple, ie pou- 
voir d'achat des ménages a diminué 
de 3,6 % en moyenne au cours des 


trois années 1981, 1982 et 1983. 
conséquence d'une rigueur qui per- 
met à nos voisins de repartir du bon 
pied quand R le faut, mais à laqûèOe 
les Français con se nti ra i e nt de mau- 
vaise grâce. 


Noël Martin, vice-président du 
CNPF, n'y va pas non plus de main 
morte, m déplorant que ele seul 
consensus qui existe en France, 
c'est celui de ne.rien frira», et en 
dénonçant e l'actuelle politique 
homéopathique». 


«Mourir 

guéris?» 

Bien que ralenti per rapport à 
l'année dernière, le niveau de 
consommation reste élevé en 
France. Peut-être parce que ce qui 
est retiré aux uns est donné aux 
autres. Le pouvoir d'achat des 
revenus salariaux et sociaux se sta- 
bilisera en 1987, mais celui des 
revenus des entrepreneurs indivi- 
duels augmentera de 45 %. Cette 
inégalité, masquée pour le moment 
par le recoure au crédit (40 % des 
Français se sont endettés en 1986 
contra 33 % six ans auparavant) 
est sans doute un choix poétique 
mais le gouvernement n'en tire pas 
jusqu’ici le profit escom p té. 

La confiance qu’ü espérât obte- 
nir des chefs d’entreprise, ceux-ci la 
lui mesurent plus que chichement. 
« Doit-on craindre dé mourir 
guéris ? » s'interroge ce mots-ci la 
revue de la puissante Union patro- 
nale de la métallurgie. M. Claude- 


La confiance est également 
menacée par les tensions sur 
remploi, t Les faibles perspectives 
de croiss a nce que nous avons pour 
1987 et pour 1988 ne laissent rien 
espérer de bon pour le chômage», 
va jusqu’à avouer un ministre. Ainsi, 
du haut en bas de l'échelle sociale, 
se re s t r eint le carda de ceux qui 
croient à un avenir souriant. Tant g 
est vrai qu'on juge un arbre à ses 
fruits, pas è ses bourgeons. 

-Faute de pouvoir faire état de 
résultats suffisamment probants, le 
ministre d’Etat se. projette dans 
f avenir. Attitude cohérente pour un 
homme qui multiplié les mesures de 
RtéraBsation de l'économie et en 
espère les bénéfices dans les 
-années sinon dans les mois qui 
viennent. Attitude incompréhensible 
pour le commun des mortels qui, 
percevant mal les difficultés de la 
tâche, croit toujours que d'autres 
feront mieux. Et. surtout, imagine 
difficilement que l'automne sera 
plus beau que l'été. 

FRANÇOIS SIMON. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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PARIBAS 

AUGMENTATION DES FONDS PROPRES 
DE LA COMPAGNIE FINANCIÈRE DE PARIBAS 


Le conseil d'udministratïoa de la 
Compagnie financière de Paribas 
s’est réuni le 2 juillet 1987, sons la 
présidence de M- Michel François- 
Poncet. 

Lus de cette séance, le coesefl a 
arrêté le principe d'âne angmenta- 
tïoa prochaine des fonds propres de 
fat Compagnie. Cette opération a 
pour objet d'assurer le développe- 
ment des filiales opérationnelles da 
Groupe Paribas dans leurs diffé- 
rents métiers bancaires et finan- 
ciers. 

Cette augmentation de capital 
sera réalisée par l’émission de 
titres appelés actions è bons de 
souscription «factions. 

Chaque titre 1 souscrire se com- 
posera. d’ane part, d'une action de 
la Compagnie, émise jomssance 
1- janvier 1987, c’est -i -dire équi- 
valente aux actions cotées è Thème 
actuelle i la Bourse de Paris et, 
d’antre part, dTun bon de souscrip- 
tion. Chaque bon permettra i son 
porteur de souscrire, è nn prix fixe 
et pendant une période déterminée, 
i me nouvelle action de la Compa- 


Les boas de «wscriptJoa, déta- 
chables des titres émis, feront 
l'objet d'une cotation ea Bourse de 
Paris distincte de celle des actions. 

Les actionnaires de la Compa- 
gne bénéficierait d’on i rait de 
priorité leur permettant d’acquérir 
an titre nouveau pour boit actions 
andeanes dé termes. En outre, afin 
de favoris» les petits porteurs, 
MH» r actionnaire pottrra souscrire 


nn titre nonvean, même s’il détient 
moins de huit actions ancie n nes. Le 
droit de priorité sers exerçabJe i 
tout moment entre le 15 jmÛet et le 
31 juillet indus. 

La part de-Féansshn correspon- 
dant aux droits de priorité non 
exercés par les actionnaires actuels 
fera Fobjet (Tan placement sor les 
marchés de capitaux internatio- 
naux. Elle pourrait être, le cas 
échéant, complétée par me émis- 
sion additionnelle de titres identi- 
ques pour satisfaire, dans me pro- 
portion convenable, la demande qai 
se serait manifestée. 

Le nombre exact d'actions i 
bons de soncription d’actions 
émises, qui pourrait être de l'ordre 
de 7 ratifions, sera arrêté lors d'une 
rénnion prochaine du conseil 
d'administration. Lors de cette 
séance, les antres conditions défini- 
tives de l'opération seront égale- 
ment déridées, notamment le prix 
d’émission des titres et les caracté- 
ristiques des bons de souscription. 

NB. — Afin de respecter, 
conformément à la loi, la propor- 
tion existante entre les actions et 
les certifi cats d'investissement pri- 
vilégiés, Q sera simultanément pro- 
cédé à une émission de certificats 
aux caractéristiques analogues à 
ceties des actions è bons de sous- 
cription d'actions. D est, ea effet, 
rappelé que le capital social de la 
Compagnie est ACtaeUement repré- 
senté par 46 395 792 actions et 
258408 certificats tnavestisse- 

ment privilégiés. 


Y BANQUE TRANSAIT^NTIQUE GROUPE CIC 
JÇ> CHARGE 1 P PINATTON 

Création de « SICAV 90/10 » 

Cette Sicav ouverte an public le 7 juillet 1987 est créée i ToccasiOD de Toover- 

ture prochaine à Pari s des marchés sur options négociables sur actions françaises, 

sur contrats MATIF et sur indices boursiers. La gestion, qui sera assurée par la 
BANQUE TRANSATLANTIQUE en association avec les spécialistes de la 

Charge J.-P. PINATTON. visera un rendement supérieur au taux du marché moné- 

taire : une partie des actifs. 10 % au maximum, sera investie sur les "v ro hé s des 
options, 90 % mini m um étant placés dans des titres à risque limité, opération de 
réméré notamment, afin d’assurer au moins le maintien du fatpjral en francs cou- 
rants. 

Le capital initial de 150 millions de francs a été constitué avec la partiapation 
dTavestisseun Institu tion nels, d’entreprises et d'établissements de crédit. 

Le conseil d'administration réunit : 

Président; 

M. B. CamUaîn, directeur général adjoint de la Banque transatlantique. 

Ailmliitowriwiwi ; 

Charge J.-P. Pinatton. représentée par M. Alain Perles, tfireetear. 

BANQUE TRANSATLANTIQUE, représentée par M. r*t»weK«n de Lime, 
directeur adjoint. 

COF1COBA (Compagnie financière de courtages bancaires). rr rVirtf- par 
ML Jean-Pierre Lahayc, associé. 

Fonds de garant», représenté par M. Hubert Defisüe, gérant. 

GTM-Entrepose, représentée par M. Michel du Moutier, chef du service finan- 
cier. 

Le collège des censeurs est constitué par î 

M. Jean Gonot. directeur générai de la COGEPA (Compagnie générale de par- 
ticipation et d'assistance). 

Société de gestion Tborp, r e prése n t é e par M. Frédéric de YïUde, membre du 
directoire. 

SOGEC (Société de gestion et d’études commerciales), par 

M. Frédéric Godeberge, directeur générai adjoint. 

La direction est assurée par M. Gilles Cojan, sou*directeur de la Banque 

transatlantique, assisté do spécialistes de la Société de gestion Tborp. de la 

charge J.-P- P in att on. 

Un Comité réunira les actionnaires désireux d'être associés à la gestion. 

La Banque transatlantique assure les fonctions de banque dépositaire et centra- 

lisatrice ; les souscriptions et tachais sont également reçus auprès de la charge 
J.-P.PittamxL 




Huit mois après la fin de leur stage 

31 % des jeunes TUC 
occupent encore nn emploi 


«Les TUC. c’est du toc », affir- 
mait le Parti communiste après la 
décision du gouvernement Fabius, le 
26 septembre 1984. de lancer des 
travaux (Futilité collective pour les 
Jeunes de seize à vingt «t un ans 
(élargis ensuite aux jeunes de vingt- 
cinq ans inscrits depuis un ' an à 
T ANPE) . A l’heure actuelle, on 
:23H 


recense 231 000 TUCL Les TUC ont 
souvent été présentés comme une 
façon utile d’occuper des jeunes. 
Maïs après que deviennent-ils? 
M. Michel Levalkas, chef de la mis- 
sion pour l'emploi des jeunes, a pré- 
senté le 8 juillet les résultats «fane 
enquête sur le « devenir » des TUC, 

réalisée auprès de deux mille jeunes 
de dix-huit à vingt et un ans en 
décembre 1986, huit mots après leur 
sortie de stage. . 

Huit mais après le stage, 31.% 
occupent un emploi (dont 13% è 
durée indéterminée), 48% sont au 
chômage (non indemnisés pour 
32,7%), 123% effectuent un -autre 

stage et 8,7% sont dais une autre 

situation (généralement service 
militaire). Ces chiffres sont à com- 
parer avec ceux qui décrivent la 
situation de oes jeunes «racistes», 
au cours du mois qui avait précédé 
leur entrée en TUC : 4,7% avaient 

un emploi, 87% étaient au chômage 

(dont 56.3 % ne» indemnisés) en 
stage et 63% se trouvaient dans une 
autre situation. ■ 

Certes, T étude montre que -le 
parcours prof 
après le TUC reste 
l'Instabilité ». An cours des huit 
mois qui se sont écoutés entre la fin 
du stage et Traqué le, 1 258 racistes, 
soit 63% des enquêtés, ont trouvé 
• au moins un emploi ». Dans 483% 
des cas, il s'est agi d’un contrat à 
durée déterminée, pour 7,4% d’un 


i nt érim. H apparaît aussi que 61 
■ sont entrés • dans le milieu or. 
noire de travail privé et concum 
üel*. alors que 32% sont *res 

dans le champ des organisai 

d’accueil • (associations, coi 
mânes, hôpitaux), près d'un jeu 
sur cinq s’étant trouvé employé j 
l’organisme du stage TUC Sur < 
1258 jeunes, 55% n’ont plus ce p 
mier emploi, qu’ils ont quitté da 
82% des cas (fin de contrat on 

période d’essai), on perdu Hanc 

des cas. Au cours des huit m 

.. sept jeunes sur dix 
connu des périodes de 


L'érade souligne que « le TUC 
semble pas introduire de ruptu 
dans , la vie de. ces jeunes, caractè 

sée par une alternance de périod 

d'emploi et de chômage ». Fends 

leur stage - à mi-temps — trais s 

cinq continuent, en reconrai 
notamment à l’ ANPE, à cherch 
un emploi ; 1 8 % des TUC ont trou’ 
leur stage utile pour «la dêfinitû 
d un projet professionnel »; 24 


ont été «confortés» dans un proj 
antérieur. 40% n’ont rien modifié 
leurs aspirations professionnelles 
18 % n avaient toujours pas de prq 
en sortant.^ Mais ü faut encore an 
lwrer la formule ea proposant sys 
manquement une for mation camp 
mentaire (qai n’a trouvé, scli 
1 enqu&e, que 53 % des stagiaires] 
Après les TUC, les tenta tiv 
d insertion dans le milieu d’accu 
soot pins nombreuses. Et un jeu 
sur cinq utilise des méthodes di£ 
rentes pour chercher dn travail. 1 
ayant plus confiance en lui et en c 

usant mieux les «circuits». 

M. N. 
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MICKEY VOUS ATTEND A ORLANDO ! 

_ UrWo Hans le del Département amêricani des u^nspo Partez à la découverte des 

Une aSifit parmi l’ensemble des grands meIV eiIles du Magic Kingdom 

du Magic . compagnies aérienne amencames ^ ™ d’Epcot Center de Walt Disney ! 

Etnous ensorm ie sfi^.^^ sdon l’indice de sahsfection des passagers. four plus de renseignements sur 

rattractionprefeéedœtoem^^ Et pour la 5 e année consecuüv^^ les voyagé organisés ou sur les vols 

est désormais officiellement uni lecteurs du magazine TRAVEL HOUDAY _ nt JJort ANDO consultez votre agen 

compagnie aérienne la plus appreaee ^dSgné Delta comme la m^wre ^ OYag J^f^pdez le NUMÉRO MAG 

del’Amérique. „ cr , oce .fhnt compagnie aérienne des Etats-une. de DELIA- ( 1 ) 43354080 . /i 

De telles réputatotene ^ font C0I ^ tenantn0 ussommesaussiIa World /§ $ 

pas du jour au lendemain, elles meilleure compagnie du Monde- et Delta les rêves «ffl 

^tleMdeteaucoupde SsneyWorid! de^rSSnnent 

w»¥ 1 ? 7 î:SS±r‘™te Atos**™»! i®L 


sonii^ uuKuw.u- — _ * 

traVa ^^ P 1974, Delta détient la 
premS^e au classement que le 


les voyages organisés ou sur les vols 

pour ORLANDO, consultez votre agentde_ 
voyages ou appelez le NUMÉRO MAGIQUE 
de DELIA: ( 1 ) 43354080 . /dK 

Avec Walt Disney World fcrJfcA • 

et Delta, les rêves 'ÇjjpKf 

de vacances deviennent 

Ml DELTA 


<;i987Deto/Uf Lines. Inc. 


Bureau de ventes: 24. boulevard des Capucines 75009 PARIS 
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CNT - Obligations TMO 1986 - Emprunts A et B 


En cas dopuon pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 59.06 F augmenté de 1 % des intérêts bruis 
i. contribution au bénéfice de la Caisse nationale des allocations familiales) soit un 
net de 291 ,50 F. lowiuoi® „ un 


EURAFRANCE 

Société anonyme au capital de 4S8 539 000 francs 
divisé en 2 442 695 actions de 20 0 francs de nominal 

AUGMENTATION DE CAPITAL 
PAR ÉMISSION DE 610 673 ACTIONS NOUVELLES 
DE 200 FRANCS DE NOMINAL 

EURAFRANCE. société de ponefeuiDe, détient on nombre relative- 
ment limité de participations significatives dans des sociétés appartenant à 
des secteurs d activités sélectionnés. 

Ces principales participations sont aujourd’hui ; 

— 51 % de SOVAC. 

— 21 % de LAZARD PARTNERS, pannership américain ayant des inté- 
rêts dans les trois Maisons L AZARD de New-York. Paris et Londres, 

— 39^ de GAZ ET EAUX, 

— 59 % du groupe LA FRANCE. 

— 53 directement et indirectement d'EURALUX. société qui détient 
près de 5 ^ du groupe d'assurances ASSICURAZIONI GENERAI ! 
cc qui en fait l'un des principaux actionnaires. 

— 37 ■$> directement cl indirectement de VINIPR1X, qui détient notam- 
ment 52 <r d'EUROMARCHÉ. 

L'actif net réévalué d'EURA FRANCE tenant compte des plus-values 
latentes sur les litres cotés ci assimilés s'élevait au 23 juin 1987 à environ 
2 $00 francs par action contre 900 francs il y a cinq ans. Dans le même 
temps, le cours de l'action EURAFRANCE est passé de 350 francs à 
2430 francs. 

Le résultat consolidé d'EURA FRANCE au 31 décembre 1986 a été 
de 723 millions de francs, dont 297 millions de Troncs de résultat courant. 

Au titre de son dernier exercice social clos le 30 septembre 1 986, 
EURAFRANCE a réalisé un résultat net courant de 108J millions de 
francs, soit 44 francs par action, et distribué un montant total de 63.5 mil- 
lions de francs correspondant à un dividende, avant avoir fiscal, de 
26 francs par action. 

L augmentation de capital en cours est la première opération faisant 
appel à ses actionnaires qu'EURAFRANCE effectue depuis 1974. année 
au cours de laquelle elle est devenue une société de portefeuille diversifiée. 

Cette operation a pour but de donner à EURAFRANCE les moyens 
lui permettant d'accompagner la croissance des sociétés dans lesquelles elle 
détient des participations et éventuellement de réaliser des investissements 
nouveaux qui s'inscriraient dans b politique qu'elle a développée, notam- 
ment ces dernières années, et qui vise à parfaire la répartition de ses risques 
et à interna tiooaliser ses actifs. 

Les modalités de l'augmentation de capital en cours sont les suivantes : 

— Prix d'émission : 1 900 francs par action nouvelle, 

— Jouissance des actions nouvelles : I" avril 1987, 

— Droit préférentiel de souscription : 

. à titre irréductible : UNE action nouvelle pour QUATRE actions 
anciennes, 

. à titre réductible : souscription admise. 

— Période de souscription : du 24 juin au 23 juillet 1987 indus. 

Une note d'information (visa COB n° 87-208 en date du 9 juin 1987) 
est à b disposition du public au siège social de la Société, 12. avenue Per- 
de r. 75008 Paris, et auprès de MM. LAZARD FRÈRES et Cle et des 
autres Etablissements chargés de recevoir les souscriptions. 

B.MJO du 15 juin 1987. 


AFFAIRES 

Privatisation 
de la Société générale : 
<* on très grand succès » 

L'offre publique de vente de la 
Société générale a rencontré un 
« très grand succès », indique le 
ministère de l’économie dans un 
communiqué publié le 7 juillet. 
Effectivement, les actions proposées 
au public ont été demandées 
5,4 fois, et 2 298 636 ordres ont été 
enregistrés (c'est le résultat le plus 
important après celui de Paribas). 
Tous les ordres prioritaires, c'est-à- 
dire des particuliers, pourront être 
servis à hauteur de dix titres au 
mains. M. Balladur a cependant 
décidé de réduire à 15 % la part des- 
tinée au marché étranger. 

Les salariés et anciens salariés du 
groupe Société générale ont égale- 
ment fait preuve d'un grand appé- 
tit : 68,9 % des 70 000 souscripteurs 
potentiels ont déposé des ordres, 
cette proportion s'élevant à 87,5 % 
parmi les seuls salariés en activité. 
Les actions de la Société générale 
seront cotées â la Bourse de Paris 
(règlement mensuel) à partir du 
9 juillet 


M. Henri Monlard 
est nommé PDG 
de la Lyonnaise 
de Banque 

Sur proposition de M. Edouard 
Balladur, ministre des finances. 
M. Henri Moulard, directeur géné- 
ral de la Lyonnaise de banque 
depuis 1984, a été nommé, au 
conseil des ministres du mercredi 
8 juillet, président-directeur général 
de la banque (te Monde du 9 juil- 
let). D remplace M. Jean Carrière, 
président depuis juin 1982, recon- 
duit dans ses fonctions en septem- 
bre 1986 et qui entre à la banque 
Eurofin de M. Georges Plescoff. 

[Né en 1938 à Geuilha (Loire), 
diplômé de l'Institut d'études politiques 
de Lyon et licencié en droit privé, 
M. Henri Moulard a commencé sa car- 
rière en 1959 à la Lyonnaise de banque, 

S ’il a quittée en 1967 pour la Banque 
Hémn et qu'il a réintégrée en 1977 
comme secrétaire générât directeur 
général adjoint, puis dire cteur général.) 


# BAI I * BAI I # BAI I # BAI i # BAI I # BAi I # BAI I * BAI I # 

BAI ! # BAI i # BAI i # BM ' ^ ' * RAi I # BAi I # BAI 1 * BAI I 

# BAI I # BAI î# p ' 1 # BAI I # BAI I # 

BAII# BAII#' '# BAÜ# BAll 

# BAI l# r D A j i ‘ * BA| 1 • 

BAI i # B uA 1 I : W- 'II# BAi i 

#BAI’ RAi h# 

BAi i # Banque Arabe et Internationale d'investissement # BAi 1 

igg: B Société anonvme rê^je parla loi du 24 jui!lerT%6 et le décret du 23 mars 1967 j j 

— ^ Établissement de crédit régi par la loi du 24 ianvierl984 et les textes subséquents 1 

j j Capital sodàl : F 50C lOOU 000 divise en 5.00Ü.0Ü0 d'actions de F lOtl nominal . j j 

BAii 


Banque Arabe et Internationale d'investissement 

Société anonvme nëtje par la loi du 24 juillet 1966 et le décret du 23 marsT967 
Établissement de crédit régi par la loi du 24 ianvier1984 et les textes subséquents 
Capital social : F 50O.Q0U0O0 divise en 5.00Ü.0Ü0 d'actions de F lOtl nominal 

Siège social :12, place Vendôme, 75001 PARIS 
R.CS.: PARIS B 732 033 253 
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EMPRUNT ATAUX VARIABLE DE F 1.000.000.000 
EN TROIS TRANCHES 


MONTANT: 

NOMINAL 
DE L'OBLIGATION : 

PRJX D'ÉMISSION:' 

JOUISSANCE ET DATE 
DE RÉGLEMENT : 

INTÉRÊT: 

DURÉE TOTALE: 

AMORTISSEMENT NORMAL : 

AMORTISSEMENT ANTICIPÉ : 

COTATION: 


TRANCHE «A» 

f :w.ooaûoo. 


8 juillet 1987. 
TAM + 0,10%. 


Au pair 
le 8 juillet 1996. 


TRANCHE «B» 
F 250.000 000. 


8 juillet 1987. 
TAM + 0.153. 


.Au pair 
le 8 juillet 1997. 


tranche «c» 

F 550000.000. 


BAÜ 


BAii 


BAii 


füim BAii 

.g*. 

8 jufl1et1987. g^jj 

TAM + 0,20%. 


Au pair 

le 8 juillet 1998. 


possible • par rachats en Bourse; 

• par voie d'offres publiques d'achat. 

Les obligations ont fait l'objet d'une demande d’admission 
à la Cote Officielle (Bourse de Paris) 


B.A.L.Q du 22 juin 1987. Une note d'information 
(visa CO. B. n° 87-240 du 17 juin 1987) 
est mise à la disposition du public au siège de la BAii 


LES TROIS TRANCHES ONT ÉTÉ ENTIÈREMENT SOUSCRITES 
PAR LES BANQUES DIRIGEANTES : BNP, BANQUE DEMACHY ET ASSOCIÉS, 
BANQUE 1ND0SUE£ BANQUE D'ARBITRAGE ET DE CRÉDIT, 


BAII 


BAii 


baü 


BAii 


BAI) BANQUE INDOSUEZ, BANQUE D'ARBITRAGE ET DE CREDIT. BAII 

# BAI i # BAI i # BAI I # BAI I # BAI i # BAi i # BAI 1 # BAI I # 
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A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 

Redressement judiciaire 
pour Skiraii 

Le numéro deux français des 
remontées mécaniques, Skiraii. a 
été admis, par le tribunal de com- 
merce d’Annecy, au bénéfice de la 
loi sur le .redressement judiciaire. 
Créé il y a six ans. Skiraii est une 
filiale de la Société d'études et de 
gestion mobilière (SEGMO) 
qu'anime- le promoteur. M. Pierre 
Schnebelen. Celui-ci impute à la 
gestion des responsables de Skiraii 
le passif de plusieurs millions de 
francs qu’a accumulé la société. 
M. Schnebelen recherche des nou- 
veaux partenaires pour développer 
Skiraii. qui a réalisé, en 1986, 
140 millions de francs de chiffra 
d’affaires et qui vient d'obtenir le 
contrat de construction du funicu- 
laire de le station des Deux-Alpes. 
De tous les «grands» industriels 
des remontées .mécaniques, seul 
F’omagalski, numéro un- français et 
mondial, a échappé au marasme 
que connaît la profession. 

Dumenil Leblé 
devient actionnaire 
d' Avenir entreprises 

A F occasion d'une augmentation 
de capital. Avenir entreprises, filiale 
du Crédit d'équipement de petites 
et moyennes entreprises, spéciali- 
sée dans les opérations de trans- 
mission et de capital- 
développement, accueille comme 
nouvel actionnaire ia société 
Dumenil-Leblé. Cette dernière 
détiendra 24,28 % du capital. 

Le CEPME, que dirige M. Jean- 
Pierre Aubert, a par ailleurs 
annoncé, le mercredi 8 juillet, la 
création d'une nouvelle filiale, 
l'Office de 1 rapprochement des 
entreprises. Elle sera l'instrument 
du groupe chargé de favoriser les 
rapprochements entre les petites et 
moyennes entreprises — de tous 
secteurs hormis le tourisme - et 
d'aider les cadres supérieurs à trou- 
ver une PME. 

Conseil en recrutement : 

Egor et Slade s'associent 
en Grande-Bretagne 

Les sociétés britanniques des 
groupes Egor et Slade, spécialisés 
dans le recrutement de cadres et le 
conseil en ressources humaines, 
viennent de s'associer pour consti- 
tuer en Grande-Bretagne Slade Egor 
Group LTD. Avec un chiffre 
d'affaires prévisionnel de 10 mo- 
tions de francs pour 1887, cette 
joint-venture opérera dans les 
domaines de la finance, de l'infor- 
matique, du marketing, de la vente 
et de ta production industrielle. Pre- 
mier groupe en France de conseil 
en ressources humaines, Egor (qui 
emploie 230 personnes et prévoit 
un chiffre d'affaires de 140 millions 
de francs en 1987) est déjè 
implanté en Belgique, en Espagne, 
en Italie, en RFA, en Grande- 
Bretagne et au Portugal, et associé 
avec des partenaires au Brésil, au 
Canada, au Japon et au Koweït 
Slade Consulting Group est le pre- 
mier cabinet de recrutement en 
Australie. 



• M. Mitterrand a reçu 
M. Marchetti. — M. Paul Marche! b, 
président de le CFE-CGC, et tes 
membres de son nouveau bureau ont 
été reçus, le 8 juillet, pendant plus 
d'une heure par M. Mitterrand, s H 
semble que du côté du président 
comme du nôtre d y ait, sur un cer- 
tain nombre de points... une vision 
commune intéressante.'» 

• Un nouveau président i 
l'ANPE. — Un décret publié au Jour- 
nal officiel du jeudi 2 juillet annonce 
la nomination de M. Jean-Baptiste 
Santoni à la présidence du consett 
d’administration de l'ANPE, où 3 
remplace M. Jacques Fneysainet. en 
poste depuis 1982. 

[Agé de cinquante-rouf ans, M. San- 
toni a été successivement directeur des 
services administratifs et do personnel 
international, et directeur général de 
Renault-Export avant d’être nommé, en 
juin 1982. directeur général adjoint du 
groupe Sacilor, chargé des affaires 
sociales. En 1985. il est également 
devenu président du Groupement des 
entreprises sidérurgiques et minières 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

BANQUE WORMS 

Les clients de La Banque Worms qui 
exportent en Italie disp o s e nt à présent 
d’un service spécial: « Encaissement 
rapide de créances sur HtaUe. » 

Ce nouveau service s'appuie sur deux 
structures de la Banque worms. Tune à 
Paris, siège de la Banque Worms. l'autre 
à Milan, dans sa filiale Worms Fuianzia- 
ria. U utilise ainsi la connaissance du 
marché et des réseaux bancaires italiens 
de la Banque Worms. 

La Banque Worms. grâce à ce nou- 
veau service, permet a l'exportateur 
français de mieux gérer sa trésorerie , 
grâce à une réduction des frais finan- 
ciers et de développer des flux commer- 
ciaux vers l'Italie. 


PARIS, B,** t 
Reprise 

Le coup de fatigue n'aura pas 
duré longtemps. La Eknase de Pans 
a, dès mercredi, retrouvé bon pied 
bon rail. Dans la matinée déjà, le 
marché avait montré da bonnes dé- 
positions (+ 0.98 %). Il les confir- 
mait durant ta séance officteüs- 

A part . quelques petites fausses 
notas enregistrées, sur Dassault, 
Skis Rossignol, Printemps. Hachette 
st Pretnrost, te ton était A la fermeté 
sur les belles valeurs (Peugeot. CSF. 
Carrefour, Paribas. Crédit foncier, 
Lafarge, Saint-Gobain, Pernod- 
Ricard, Esso. EK). Bref, A la clôture, 
l' indicateur Instantané enregistrait 
une avance de 0,9 %. 

Au-delà de la bette vigueur mani- 
festée par le dollar, Paris et les 
places fin a ncièr e s, en général, peu- 
vent remercier 1e colonel OBver 
North. Dans sa déposition devant le 
Congrès sur f affaire de Te I ran- 
gera », cet officier américain a blan- 
chi le président Reagan. Rien ne 
pouvait faire plus plaisir aux tfivara 
marchés, que les scandales poéti- 
ques perturbent toujours- Wall 
Street s’est senti pousser des ailes, 
et fe billet vert a. hn aussi, pris de la 
hauteur. La Rue Vtvienna m pouvait 
rester indifférante A ces manif aste - 
tions de s a tis fa ction. « Nous atten- 
dons de pied ferme les investis se urs 
japonais », disait un spédaSste en sa 
référant aux informations provenant 
de New-York, où. sur le déclenche- 
ment per o wfi na t a ur de pro gram me 
d'achats, la demandé nippone s'est 
accrue. 

Ici, avec r a va ncement de rété, 
f actualité tend au contraire A dimi- 
nuer. Des profes ac n ne te s'apprê- 
taient même déjà A partir pour le 
long week-end du 14 juDet. Ce 
n'est plus un pont, mais le« Golden 
Gâte ». 

Le plus grand calme a régné sur 
le marché obligataire, plutôt bien 
orienté en général.. La MATIF est 
réapparu sur las écrans, et le marché 
en continu, pots autant qu'on pou- 
vait an juger, a récupéré de sa 
noyade. On attend encore les expk- 
cations de la chambre symficate. 


CHANGES 


Doifar : 6 , 12 F 4 

Sur des marchés ex trê mement 
calmes, des ventes bénéficiaires 
ont pesé, jeudi, sur te dollar, après 
sa hausse sensible delà veûle. Le 
billet vert est repassé sous la barre 
des ISO yens, sur des rameurs 
d'interventions des banques cen- 
trales, apparemment infoadées. 

FRANCFORT 8 jriBii 9jnBet 
Dollar (en DM) .. LM» 1,8360 

TOKYO SjÔBet 9jnBet 

Dofiar (enycas) .. Véflê MM> 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés). 

M (9 juillet). . 71/2% 

Na»- York (S juillet). ... 63/4% 


NEW-YORK, sjjctt 
Record battu 

Nouvelle séance de hausse mer- < 
credï à Wall Street. Cette fois, le 
marché a battu son dentier record 
d’altitude enregistré, le 25 jais der- 
nier, avec le Dow à 2 451,05. Après 
avoir fluctué assex irrégulièrement, 
l'indice des industrielles y tta bos- 
sait. en effet. Â 2 463.96 

b journée a été c or rect, mais sans 
plus. Sur 1 965 valeurs traitées. 816 
ont monté, 719 ont fléchi et 430 
n'ont pas varié. 

TotU les profess io n nel s n'avaient 
cependant pas le sourire. Pour résu- 
mer le sentiment général, beaucoup 
trouvaient que la Bourse y allait on 
pea fort- - C'en est déprimant 
disait un gérant de portefeuBle. Et ï 
d’ajouter : • Ce pourrait bien être le 
dernier coup de chapeau après sept 
semaines de hausse. * 

. Durant la seconde partie de la 
séance, eu effet, les ventes bénéfi- 
ciaires ont en un peu te n dance A 
* coiffer* le marché. Les pétro- 
lières, en particulier, en verve 
mardi, ont été secouées. Un certain 
nombre de Unes chips aussi. En 
revanche, les valeurs dites de tech- 
nologie. comme IBM, ont en belle 
allure. Et l'intérêt s’est concentré 
sur les actions d'e nt re pris e* candi- 
dates à des OPA. 

L'activité s'est encore accroc, et 
207,46 millions de titres ont changé 
de mains, contre 200,73 mütiaas. 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100: 31 déc. 1986) 
7jmBet SjriBet 
Valons françaises . . UM> . 185,6 
Valeurs étranger» . OU SU 
C* des ageutsde change 

• : .(B«ioo:3liiJec:Wi): 

Indicé général . . . 418* «U: ; 


NEW-YORK 

(In&ee Dm Joncs) 

7jmHet 8jnUet 
industrielles ....240,77 2463*93 
• LONDRES 
(bffiee «finançai Trocs*) 

7 nriDet 8 ënïBei 

Industrielles ....1836,7 1 827,2 . 

Mines d’or 386* 3913 

Fonds d’Etat .... %& 9* 72 

TOKYO 

8jrïkt 9juükt ; 
NîkkeS De» Jous .... 2347232 2375550 
Indice général ... 190jB 1983J4 


MATIF 

Notion no! 10%. - Cotation en pourcentage du 8 juBlet 
Nombre de contrats : 37 873 


Echéances 


Man 88 



Sept. 87 

Déc. 87 

10435 

10L45 

10445 

10435 



AUTOUR DE LA CORBEILLE 


CRÉATION D’UNE NOU- 
VELLE SICAV PAR LA BAN- 
QUE TRANSATLANTIQUE ET 
LA CHARGE JP POSATTON. - 
La Banque transatlantique, mem- 
bre du groupe CIC, et la charge 
JP Pinatura ont lancé, le 7 juillet, 
une SICAV « 90/10 », conçue 
selon un principe fréquemment 
appliqué aux Etats-Unis. Elle com- 
prendra an moins 90% d 'actifs, 
procurant on revenu régulier en 
francs Français avec une grande 
sécurité (obligations courtes on 
indexées, opérations de rémérés, 
titres de créances négociables), et 


10 % an maximum d'options 
d’achat on de venin. 

LES ACTIONS DE RHONE- 
ALPES ECU GQTËES 300 F A 
LYON. - Les actions de RhOne- 
Alpes ECU ont été cotées t 
300 F, soit le prix d’offre, km de 
l'introduction de cette société, le' 
8 juillet, & la Bourse de. Lyon.. 
6,22 % seulement des ordres ■ 
d’achat ont pu être servis an coare 
de 300 F. 803 230 titres ont été 
demandés pour 50 000 actions, 
offertes. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES' 



333» 33349 


16JM28 163722 
48010 4,883* 

45996 43046 

93145 932» 



+ 467 + 752 
+ 393 + 445 
+ 953 +1404 
+ 810+892 
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fin de matinée pantrô grande tisoqw de la place. 


k- ;■ 




























*•• Le Monde • Vendredi 10 juillet 1987 23 



tÊrtfî 

& pÿteâ „ _ 

& $M&& SC 

: . v'_-.' J p. ■•'•*•'■'• ’ 

Vt _ ^. l -T: ,T '- 

£:;• :â$0M / ■ ' 

î;i -V'.’ " ‘ 

f ? -,-; ... . 

I* 


y'i£>Ê 5 


- • * -/ •'.'VA-’ • • 

" r .-î.'i 


■*¥.r •* 

- < 


r * 


'-•<//■ 

. • J”: ^ ** 

' -vi'çî^ 

Lr'Tïïi 


aBi *ficfiâ 

‘if. I , . 

1 Y^Ï: 

•• =•'. . 

- ‘ è 

■■ - 

‘ - ..V : * 

- **;. 

y uJI^j 

.. ' • :î «*'t 1 

y* ti, «ya 
rV-«. •!:'; 
/■ r;;***i 

.^ylv 

• 2> . 

y ; --*>s«y 

’ - r 

-■ - ^IZ> 


’-. - : ='**■! 
: '• : '4 

: - —•'---2; 
‘ ; '--IT 

' > C-.f 


londt 




Marchés financiers 




. V . «.“.f* • 


l : ls -WW s . V ‘ 

Y - '«* •• 

- ■h’ ’ 

; v\V*-*'\ : 

- ■ ■■ 4:-i'- Cr ‘ 


f*v f 

VU 1 ' 


s v *'- ‘ , S 

*• 

' ‘ ar.*^ 

ji* s 


< 

„ .1 J 

' ^ pr$ 


c f îicÿ 




- * 


BOURSE DE PARIS 


8 JUILLET i 


Cours relevés 

à 17 h 36 


VALEURS O» *«*" &■» 
IPfete CMt COttt 


Règlement mensuel 


6*1973... 1797 
ILE.» .... «63 
HP. TP. . ... «HJ 

cf. tp. .... ma 

0.1*0. TP. 1262 
teââéTP. . 2fl3o 
«**!*.... 186S 
mefo dlP. 2?g g 
-fiotatoTP. . 1325 
onsonTP. .. 13» 

mr 478 

paHWi:; 535 
J.HWWC.L. 505 
rliqrfdl .... 699 
Md 2500 


PL 477 

«*.... 390 


1801 1803 
4SI 4254 
1250 ISO 
1120 1120 
1257 1257 
2950 2950 
1948 1948 
2300 2298 
1340 1348 
1360 1360 
480 4fl0 
S37 537 
507 507 
705 705 
2433 2450 
Z136 2138 
482 482 
38750 400 


=”H VALEURS ®S “ ST 

sncn i paafl . cous cou 


Mdtfflay.. 681 585 SSO 

Lfimpr.* 1297 1294 1256 

toDrarft 1230 1169 1188 

¥ - 660 682 861 

«RU* 33850 332 390 

faute... 912 916 908 

PCI .... 555 555 S54 

Bran... 706 728 726 

arH.-V 484 46810 496 

ta-Sw*.. 62S 535 . 532 

pM ... 835 . 837 . 937 

747 750 749 

5. 1412 UK U30 

fateSA.. 2830 2900 2800 

TOM — .. 1145 1175. 1175 

Ira».... 10110 105 106 


ÎÜS 2180 

+ 037 3BE 
+ 040 soq 
+ 088 .... 

- 1 60 rwaj 
+ 215 2180 
+ 106 1180 
+ 2S8 2460 
-008 .... 
+ 163 1070 

- 316 370 

- 504 340 

+ 015 2950 

- 213 3S40 

- 043 2640 

-018 4S5 

+.283 2400 
+ 040 1460 
+ 066 3800 
+ 021 «70 

+ 026 1160 
+ 058 1510 

- 106 906 

+ 262 2W 

+ 486 188 

+ 216 1170 

- 181 1290 


Saraaod 

taakv* ... 

1370 

3380 

1385 

3400 

13» 

3439 

+ 109 
+ 174 

380 

2290 

tara 

196 

19660 

133 

- 1 53 

5» 

DrâDADJ^... 

153 

15080 

151 

- 1» 

2440 

’ffar. 

1280 

1260 

12» 


545 

Ouétm 

994 

886 

10» - 

+ 0» 

6» 

ta 

862 

847 

8S7 

+ 059 

2840 

1FAO. ..... 

2000 

1999 

19» 

- 0» 

7» 

CÆ1P. 

1426 

1446 

1446 

+ 140 

1300 

ChragarasSA . 

1388 

1894 

13» 

+ 050 

117 

taaddâL.. 

83 IC 

82 K 

82 

- 132 

430 

tartafcanç.* 

1090 

1088 

10» ■ 

w 

4840 

taEAiterr... 

606 

615 . 

615 

* 1» 

540 

tant*..... 

T75 

17490 

174 

- 057 

1310 

tanag 

Dta 

3S1 

2196 

350 

22» 

355 

2Z75 

+ 113 
+ 364 

2700 

1730 

jmpL Emmoc. 

249 

248 

246 

- 040 

1510 

.. 

699 

700 

700 

+ 014 

1640 

taltate .. 

1180 

11» 

11» 

+ OK 

5370 

tafaf.kaa... 

678 

548 

548 

- 519 

5000 



147 

147 90| 

146 

+ 068 

•w 


Crfd.Lyon.tCQ 775 
Ct&ÀfeX.* .. 1195 
Cran** .... 278 i 
OhmrSA ... 2720 

MRV* 444 

DatypP) .... 3SS 
3*D«tjcb ....2135 
M*P.«LC.04 ■ 370 

3JLC. 561 

Mut tour. .. 501 
>xtoFora* 2470 
Dm* 2278 

EuSh! ... 1310 

Ecco* ISO 

Stctrie. (Cb&J 334 S 
Boctrofinn. .. 1150 
3Mquam... 374 
- (caaficj .. 329 
g ptefrft u .3156 

Etexr 3600 

Mar fat. 1X1.2538 
•jjo SAP. * . 480 
M» .... 2280 
Eareoan* ... 1489 
E x cp mh d ... 3700 
Eupa*1*.. 690 

Emr 1270 

Façon 785 

Fî tfiaHmte.. 928 

firan* 2119 

Fm»4As 189 

feaawariaaBrf 1278 
G*My*».. 1276 

GMerois 412 

GazaEut ...2078 

as^.:,s 

STI+ Eupa po M 677 
Gaywnte* 710 
HKtett* ... 2S30 

Main Lié 764 

Mette».... 1341 

faite 1416 

CW.PJMH1 . 416 
kstMte» ..5100 

tnwM 545 

htBrtadrà» . 1396 
Ittewm.... 942 
ü*.B*oo .... 1615 
ItegtCoppfe 1612 

Uton* 1674 

[«grand 5210 

LagtaodKXl ..5000 
linfteaaL* 770 


783 785 
1196 1175 
2785) 260 
7300 270 0 
44050 443 
380 383 
2215 2215 


VALEURS *2? 

preew. aura 

lût 2055 2060 

LoaW km*. 824 824 

Loatww* .. K» 601 

8S3 853 

LVirâtanSA* 1131 1139 

1*Mb 660 584 

lyanEte* . 1500 1500 

ttePhèn... 83 82 

fasjwBOB tLy) . . 731 725 

teWrtet*. 488 480 

Hnl 1685 1689 

kfatra 2280 23S5 

MsrffrGoa* .2250 22S5 

Uchrfn 3180 326Q 

MdilCW 1405 142S 

KdtadBfcSA* 348 350 

8Sn.Ste>B.(Ma) 952 950 

tULParanom 47 48 

MofaHiB ra y 2751 2795 

Moite 7760 77K 

MniB.Ma».. 1054 1050 

Nori-e* 17350 773 

todooWyl ... 420 402 

NouMfiBtGaL . 643 635 

OcddcnL (Géa) 1180 1198 

OonFPirii ... 1651 1690 

Dfcfa-C**.... 214 21] 

Opfr+fafaM... 462 4599C 

OrffatLI 3870 3852 

Pato» AtS 468 

Ptefltee.* . 676 6S5 

PtebR»* . 1496 1498 

Parta* 1370 1365 

PamocHfcsd.. 1010 1030 

P««Mt&A .. 1620 1535 

Podw 1410 13 9£ 

Pci* 2450 2505 

P JL Labial . . . 760 737 

PwsaCné ... 3800 37B0 

PrftataiSc. .. 1246 1246 

Prinagu 870 886 

Plwmq»* ... 704 700 

Promotü» .... 2017 2022 

ProuwaSA* 265 272 

R rfcwfeL ... 1490 1530 

Bafl.Disi.Tte 103 70 106 
RodootetLaHr. 3099 3099 

fetarfcanrâ 500 485 

RonsiHfdaf .. 1470 1480 

RouteCNl 

R-fateteOyi 5800 5750 

Sade 249 2<65C 

Sera J 3730 3860 


* VALEURS 

■ prc C CO 


2050 + 024 

824 

6t0 + 1G6 

853 

1111 - 176 

563 + 0 53 

1538 + 253 

82 - 120 

725 - 0 82 

479 - 184 

1688 + 018 

2360 + 3 51 

22S4 +017 

3250 + 220 

1428 + 164 

340 - 3 29 

950 - 021 

47 80 + 170 

2788 + 134 

7690 - 090 

1035 - 18Q 

175 + 088 

402 -129 

635 - 124 

1202 + 186 

1690 + 2 36 

211 - 140 

462 

3889 + 049 

469 + 086 

685 + 133 

1495 - 020 

1370 

1040 + 297 

164} c + 203 

1380 - 2 13 

2505 + 2 24 

740 - 2 63 

3774 + 483 

1240 - 048 

895 + 2 87 

690 - 198 

201S - 009 

272 + 254 

1535 + 3 02 

106 10 + 231 

3075 - 077 

465 - 3 

1490 + 136 

5750 - 0 86 

24550 - 141 

3850 +322 


SaaHfceæ . 
Sc-LoùL ... 

Salomon 

Swwsar 

SmjS 

SAT 

StecuaiMa} . 
Sefmedar* .. 
SX.ÛA 

S.CAEG. .... 

S** 

Sefaneg 

5.FJJL 

&G£ 

S*a.E«.a*. 

Sic 

SmaKJPi* 

SRVL1 

Sca B cm pio» . 

Sfene 

...... 

SodnWa] ... 
S<y Vy tv*) ..... 

Sogenaî IKjfJ . . 

Soflwp 

SomnvAIte.'*' 
Sam Panier . . 

S«ac* 

SjartaügrwL 

StraSor 

SynBWiba+ .. 
TakaLuanac . ■ 

TcLSeo. 

TlttTsavCS.F. 
T te(CW* .. 
- torde.) .. 

TAT. 

ILf A 

U.LC. 

U. LF. 

UJ.S 

U.CA* 

Unduri 

Valéo 

Vaûwac 

Via Banque ... . 

BPGaûon 

Amæclnc. 

Amw. Express 
Anwr. TefaptL . . 
AngbAow.C . 

AmgcU 

BASF IAW . . . . 


455 4S0 

1265 1270 

1930 1330 

1790 1775 

752 753 

831 323 

13» 1350 

471 470 

117 1181 

7(0 725 

897 905 

469 461 

1470 1470 

6260 63t 
580 601 

1050 1050 

555 587 

450 451 

1199 1198 

710 70« 

24050 242 
250 253 

2770 2805 

150 150 

464 465 

2407 2497 

SOI 803 
1001 1003 

600 600 
548 651 

314 318 

669 671 

3100 3150 

1417 1445 

485 485 

104 108! 

2175 2190 

680 687 

1265 1270 

647 642 

919 916 

315 IC 319 

739 735 

601 601 

57 05 60 

538 540 

910 940 

137 50 139 
217 216 

178 2t 177 i 

151 SC 153 

655 658 


Comptant {sélection! 


SICAV 


(sélection) 


VALEURS 


Obfigatkms 


En* 7 *1973 

En». 8J0K77 .... 

9,90*78/93 

KL» «79/94 .... 

13^5*80/90 .... 

1330*80/87 .... 

1180*81/89 
(6.75*81/87,—. 
16.20 *82/90 — I 
16*ji«82 ....... 

MJ0Xfe83 .... 

13.40%dfic.83 .... 

12JQ%oa.84 .... 

11*10.85 ....... 

1026 *mo 88 ... 
OBT 1175*83 .... 

(MT 10 X 2000 .... 

OAT090* 1997 ... 
QKT 080X1996... 

O.Fira3X 

OIBBqHijiM.82 .. 

091*»- 

cnsuR 

CM je*. 82 

prriuoxBB 

OF 1030*86 

OE11JM9B .... 

CMT 9* 88 

CHH 1090* dit 85 . 


*<fa 

coupon 

VALEURS 

Coin 

prie. 

Dente 

cous 


CJÙXE. 




totem? (IL) .... 

940 

.... 

.. 

CtataWrf 

182 

15450 

11» 

UC. froc *).... 

336 

338 

9719 

Citadine 

641 

700 

9113' 

/t... r—i 

750 

678 

1303 

CfemB) 

6» 

6» 

10057 

dm 

B» 

■660 

- 6616 - 

CtetaM 

2018 

2018 

T38SS 

Cagfi 

420 

407 

.-?*e .: 

Qarfpfa* v.t.. 

•■690 "• 

697 

1311 

□afatimnte 

3840 

37» 


VALEURS 


ItacNnasM... 
Magrâlfcfaifa 
Manant SA .. 
MsùraPwt ., 
MWDrâloyé ... 


VALEURS 


104» 

1175 . 

N» 37 

5642 

«34S 

.4298 

MO 20 

.. 

10145 

OUI 

102 W 

0191 

10210 

0131 

10140 

0191 

. 106» 

6241 

106* 

io« 

»w 

2068 

10870 

SIS 

Cran 

Dante 

prie. 

. cous ■ 


GteLyaotea. ... 

CcraordatLi) 

CMP. 

Crfd.6la.hd. 

&.UteMl(CU.... 

Créditai — 

OtedySA 

MhkndaSA. 

Dgkaa»4AR.Efü ... 

nfartoah 

EmBmMdv .... 
! EftzVte 


Karôte-drf .. 

OPB Parta 

Ote 

OrfrftlCL.... 
OrignHtenia . 
Maiteini . 

PfataCP 

Pù T once 

! faMta .... 

j taarta 

Paom.ffaq.Ch. . 
Pnb+Câite ... 
j PoiiDcy tains) 

FBoWondw 


Dante 

cous 

VALEURS 

Cous 

préc. 

Denver 

axas 

4750 

San 

1060 

908 

240 

Titotagar 

1870 

1975 

111 40 0 

Tesaar-Aequfas 

571 

537 

430 

Tara BU 

sa 

570 

47S d 

USnerSJUX 

790 

7» 

MO 

UAP. 

2420 

24» 

» 

U.TA 

1725 

1875 


VaawCSaptt 

3881 

37» 

345 

Vto 

15» 

15» 

«ta* 

17» 

17» 

2640 ‘ 

te .Y. 

182” 

204 

11» 

WnaraSA 

636 

623 

1060 d 

Bois. Huilage 

127 

127 


VALEURS 


— 1 Pihnl 

cuisson j rtacnax 
Fraisind. I net 


A. A. A. 

A flta Ffaoa 

AdgnhM* 

Acte tenta .... 


400 
310 
385 
820 
1500 
710 
29010 
W80 d 
1000 
205 
660 


Étrangères 


AEG. 

Abn 

Mao Ata .... 


BMntago 

LLlLLetac ...... 


fi n p . A rafa t- 
Enta 


PraedraSA. .... 

Midi 

m. Se* 8.....;. 
RMorPaLt&to). 
i «“ta*# 

I Bâtante SA .. 


AmPebcfin.... 

Atad 

ta fa ota . 
BnPepEoanal . 
Iftfap - • 
WfaaOBûMM 
ORégLfataaat . 
Br. total 


1030 

.... 

462 

499 

288 

292 

1401 

1446 

289 

288 

330 

.... 

240 

.... 

170 

1* 

4M90 

41620 

1520 

1555 

580» 

599» 

814 

624 

123 

1S 


Actions 


FEP 

Foc 

Facto (CW..: 
Fore. Liante. 


Aôntagat-<— 

AOKtNlSCâféü... 
AJGF.tStCaU ... 

AMtoHyiML .... 

MM 

ta*g 

toWMWS .... 
BnCMam .... 
9nqaHypath.ta. . 
BéctatoCU ... 

BAL 

BterftSénU 

BtaapOta 

BXP.faimaMfa. .. 

M nM cto 

BorrifaRtf 

B.TP. 

cm 


1205 .1231 
2090 2075 
817 820 
761 751 
2» 235 
397 399 
2700 2700 
348. 331 
465 460 
346 350 
619 61$ 


EnaeLAJUL . 
Brada) .... 
FtoLPafatood 

GM 

GanM 

GlMl* 

Gr.fiB.Coe». . 
Gdt Moi. Pars . 
tonWta - 
G-Totate.. 

HJLF. 

fartas SA... 


288 

412 

1070 

B0Û 

5800 

588 

1M0 

396 

38250 

71» 

557 d 
12S2 
4» 


374 
3500 
662 e 


Roagàr*H* 


SAFT 

Sta 

SfrGttaiCl 

Saine ifa MU ..... 
Sanoi 


4» 

•••• 

1534 

.... 

9» 

S3S 

2116 

20» 

320» 

320 

440 

440 

522 

522 

ni 

*W 

1» 

1* 


D». ard Kraft.. 
OtBanfaonJ . 
DtaChote .. 
Gfc-BMpqu»... 
Garai ....... 

On 

Gbter 

Grâce aotJ CO 
Grfl Candi Cfap. 


S£P.M 

Sarv.Eqrfp.VflL ... 


faeab. Mante 


fawt OrfOni) 


Srà 

SpfPta. Kfate) 
SrfGôtecr .. 
Sotafflaancin ... 

Soft) 


06*6 

Pattoad Hrfdbg 

PSwfac 

PmoarSarfda . 
HtoCtrl* ... 
Rte» 


CAME 

ClnveaaBaa..... 


CLGJüg. 

Cnta.Bbmy 

C««« OHJ 
Carabati 


VALEURS 


tonte 

tota t ntr ea- 
UfaSaadns .. 
LucaLiparâ ■ 
loaftnncto .. 


S4XFJP.M 

Safnrf 

Soadutasg. ... 
Soute) 


LaamfiMO. 


SLPX i 

StaltofWCP... 


1820 
I 459 
I 786 
1 » d 
,1275 
538 
680 

25» 0 
670 
1620 


Rodama ...... 

Srfpan 

SMfc.fprai).. 
SXF.Afctafag 
SWCyrfto. . 

Taaaaco 

Tfamoa 

ToraradeK.BC 
YininlftiiHjfii 
Waganato ... 
VtatiM .... 


AGF. Ac te toOR . 

ÆF.5000 

AjGF.SU 

A&F.kntok 

AGF.hwK 

AGF.08U& 

AjGF.Sto* 

Agfa» 

AM 

ALTjOl 

I Acnâto 

1 MnmnA/rfor 

[ AnéanGitei .... 

! Arradada 

ArtxuyecctuUBane • 

> Mg enra a ......... 

Aaoce 

, Aude 

| AaEuqa 

| IViiai tnairar 

C*MPha 

CP Wr AGF Agite.. 
Cfaafaaa •■■■■■■ 
Camoeuiaaoi .... 

Cerna 

Cfadn» 

toatea 

Qqob. Mbq» 

Cràs. ImmobL 

1 Drzs. Frange 

, Qram-Fran» 

. thaa+neceas. 

I Drauo+Séota 

1 Oroura^Sacao 

Etude 

SoocpSto 

avaa** 

! Enargia 

Epte 

EparcoinScau 

EpapeAssocàte .. 

toteCa te 

Ep»9*ûte. 

EpagatedutK. 

tetetor 

- 

1 to^Lung-TOM .. 

i 

Ete-Kta 

EpapnaVate» 



Epd* 

Eaoa 

j EmOnan 

Eworfui 

EueGaa 

EorfmeOârtS» .. 

FrardHacanaat 

Frerd TàraQral 

FnrtVdcnaacr .... 

Fantotograia ■■ 

Foras tous. 

Fooowl 

ftano-Gan 

FtaraGaantiB 


456 

1265 

1930 

1775 

752 

823 

1350 

469 

119» 

725 

917 

461 

1471 

5890 

599 

10 » 

588 

«51 

11» 

704 

242 

253 

2770 

1» 

482 
2438 
800 e 
1000 

600 
651 
316 
666 

3162 

1434 

492 

110 

21 » 

6 » 

1272 

642 

916 

320 

749 

599 

SS» 

534 

9» 

138 
215 10 
177» 
153 
658 
1000 


VALEURS 


fia ce fiera 

FoodeHagom . . . . 
FncnAaïuamra . . 

fitrâp 

Rueador 

fiucrfim 

fiucnv 

fiucn BOJ.. 

Frtui Plairai .... 

FscKBSg 

Gestion 

Gecmn AKDdràs 

Garai Matera... 


Compen- 

sa» 

VALEURS 

Cens 

pncéd 

Hante 

cote 

Dater 

cote 

% 

+ - 

1160 

B«y* 

1121 

1121 

1122 

+ 009 

125 

SrfUdDM. ... 

1» 10 

133 

1» 

+ 143 

275 

Chase Mo*. .. 

249 60 

246 SC 

245 50 

- 120 

es 

Sa Ban 

79 90 

60 05 

83» 

+ 514 

2140 

DeuBiheSanL . 

2140 

2141 

2140 


78 

Dôme Maies ... 

80 Kl 

»9C 

85 


1100 

DrndnarBank . 

1092 

11» 

1075 

- 156 

vW 

DnetontmCM ■ 

751 

15180 

154 

+ 199 

735 

Du Puni Nam. . . 

756 

784 

763 

+ 066 

5<5 

Exoraa Cad* . 

528 

537 

539 

+ 247 







2» 

Benrafa* 

277 90 

254 41 

28440 

+ 234 

250 

Enaaai 

236 

243 

243 

+ 2 97 

560 

ExanCorp. ... 

S75 

582 

582 

+ 122 

585 

Ford Mann... 

596 

6» 

608 

+ 201 


tagold 

97 7fl 




91 

Gencor 

98 50 

100 « 

106 

+ 680 

668 

Gén, Bear. ... 

341 

346 8 

346» 

+ 170 

580 

GteBetoea .. 

657 

6SI 

661 

+ 061 

506 

Gen. Mann ... 

494 

503 

503 

+ 182 

W 

Gefafiwti 

103 EC 

104 7( 

107 

+ 328 

64 

GdMecropdran 

56 5( 

56 5( 

U 10 

- 0 71 

84 


B4 7C 

948 

67 

+ 272 

47 

fttad» 

45 701 

43 30 

43» 

- <60 

1010 

Hotels A*. .. 

395 

1002 

1002 

+ 070 

147 

knp. Chemcri . . 

151 

1538 

153» 

+ 166 

390 

BM 

1019 

1019 

1009 

- 098 

3» 

ITT 

364 

373 7C 

373» 

+ 2 61 

169 

ho-Yotado 

158 

154 1( 

154» 

- 222 

87 

Matsustia . . . . 

92 80 

87 

87 

- 625 

1010 

Mode 

1076 

1089 

1094 

+ 167 

640 

temnIL .. 

848 

855 

sss 

+ 063 

310 

Maté Cap. ... 

314 SC 

321 

321 

+ 207 

3Q5 

39050 

Morgan JJ 1 . ... 
Nasdè 

290 10 
38990 

283 50 
385» 

293» 

385» 

+ 1 17 
- 1 26 

182 

NoteHydro ... 

197 

199 

IX 

+ 0 51 

225 

Obi 

244 

245 5) 

247 

+ 123 

1790 

Patronna 

20» 

1970 

1993 

- 035 

64S 

nripMons ... 

558 

5» 

559 

+ 018 

152 

top* 

155 

153 

163 

- 129 

645 

Ctanis 

563 

560 

555 

- 1 42 

770 

Randtoaan ... 

767 

775 

7» 

+ 3 

780 

Royal Duoh ... 

B64 

861 

86! 

- 035 

1» 

Rio r«ito Zinc .. 

112 

114 8 

114» 

+ 250 

94 

St Hâtai Co .. 

95 ac 

968 

97 

+ 12S 

2BO 

Scréfnbargar . . 

299 

302 

3» 

+ 033 

134 

Stetrarap. .. 

148 6C 

149 

149 

+ 034 

2490 

S*m®o A. G. .. 

2240 

2270 

2270 

+ 134 

168 

Sony 

171 

159 N 

1» 

- 643 

163 

TJ) JL 

164 

158 

159 

- 305 

29 

TashfaaCopi .. 

26 05 

25» 

25» 

- 058 

JMfl 

Unfavtr 

401 

409 

404 

+ 075 

310 

UmTten. ... 

328 

330 

331 

+ 0 91 

7» 

VariRana ... 

774 

783 

795 

+ 2 71 

3» 


296 9( 

301 

302» 

+ 199 

340 

WasDwp — 

34520 

354 

369 

+ 689 

4BO 

XeronCotp- ... 

474 

47171 

469 

- 1 05 

1 13 

ZanuâaCoip. .J 

1» 

134 

134 

+ 635 


8/7 


Secon d marché (sélection) 


Hors-cote 


moi. 

I»P. 


-r?; m** 
f ■ *i- 


a . . * * 

^ -v-V 

'v«? 5 rT- . >• 

■; *** ***** 

■ i' • VW* 


Cnttt 

..P ré *’ 

Dante 

axas 

VALEURS 

Cous 

prie. 

U» - 

11»- 

Dnaa+Ol canari... 

• ••• 

7» 

7» 

Dites Defarl 

3» 

728 

734 
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En Targuie 


A Bordeaux 

M. Chirac annonce des mesures fiscales pour favoriser SÿüStaSSL 
la recherche et l’innovation dans les entreprises fait vingt morts 


M. Chirac en visite â Bordeaux 
devait annoncer le 9 juillet les 
mesures adoptées la veille en comité 
Interministériel pour favoriser le 
développement de la recherche et de 
r innovation dans rindustrie. Après 
avoir taillé dans les crédits de 
recherche à son arrivée au pouvoir 
en 1986, le gouvernement a pris 
conscience du retard technologique 
français et décidé de faire die la 
recherche et de l'innovatioa une des 
priorités de son action. En 1988. le 
budget consacré à la recherche par 
l’Etat (hors dépenses militaires) 
devrait augmenter de 7,7 % pour 
atteindre près de 56 milliards de 
francs. 

L’accent est mis sur les disposi- 
tions fiscales avec l'élargissement du 
crédit d'impôt recherche (CIR) 
pour encourager les PME-PMI à 
s’adonner à la recherche, qui repré- 
sentera une dépense fiscale supplé- 
mentaire d’au moins 500 millions de 
francs en 1988. Le système mis en 
place par M. Hubert Curie n, alors 
ministre de la recherche, en 1983, a 
été jugé efficace puisqu'il a plus que 
doublé en un an pour passer de 
477 millio ns de francs en 1984 à 
près de 1,1 milliard en 1985 avec 
2 300 entreprises concernées. 

Les modaliés techniques de l'élar- 
gissement du CIR seront décidées 
avant la fin du mois. Elles peuvent 
porter sur l'élargissement de 
l'assiette (en intégrant l'acquisition 
de brevets par exemple), sur le taux 
(actuellement de 50 %) qui pourrait 
être porté à 60 %. sur un relèvement 
du plafond de 5 & 7 millions de 
francs pour une entreprise et à 
10 millions pour des dépenses de 
recherche associant plusieurs entre- 
prises. 

Le gouvernement vise un double- 
ment des sociétés concernées (prin- 
cipalement les petites et moyennes) 
à rhorizon 1992 et un développe- 

BOURSE DE PARIS 


Repli 

La Bourse de Paris n'a pas tenu 
ses promesses. Jeudi matin, la baisse 
était de nouveau au rendez-vous et, 
à la clôture de la séance matinale, 
l'indicateur instantané accusait un 
repli de 0.97 %. 

Le BTP a été passablement 
éprouvé (- 4% en moyenne), de 
même que Cetelem (- 5 %). 


Valeurs françaises 



Le numéro du « Monde » 
daté 9 juillet 1967 
a été tiré à 451 495 exemplaires 


A B C D E F G 


ment de la recherche coopérative, 
inexistante en France alors qu'elle 
est très fréquente chez nos parte- 
naires américains on allemands. 

Après arbitrages budgétaires, 
deux autres décisions ont été prises 
pour augmenter les ressources en 
faveur de la recherche. D’une part, 
les dotations de l' ANVAR (Agence 
nationale pour la valorisation de la 
recherche) sont augmentées de 

10 % pour atteindre 627 millions de 
francs, ce qui permettra à l'Agence, 
grâce au remboursement des aides à 
1* innovation accordées les années 
précédentes, de distribuer 917 mil- 
lions de francs en 1988. au travers 
de nouvelles procédures destinées 
aux PME. de la création d’entre- 
prises technologiques, de l’encoura- 
gement au recrutement de cher- 
cheurs... D’autre part, le Fonds de 
recherche et technologie verra ses 
crédits croître de 10 % en 1988 pour 
s’élever à 825 millions de francs. 

Les autres mesures ont essentiel- 
lement pour but de développer la 
recherche associée entre les orga- 
nismes publics (centres de recher- 
che, universités.-) et les entreprises. 
La grande faiblesse du système fran- 
çais est en effet de disposer d’un 
outil de recherche publique puis- 
sant, responsable de grands pro- 
grammes technologiques 
(nucléaires, aéronautique, espace...) 
et de ne pas faire profiter les entre- 
prises des retombées de ses travaux. 
Pour favoriser le «décloisonne- 
ment », notamment entre minis- 
tères, le gouvernement a décidé de 
lancer un programme « nouveaux 
matériaux », associant la défense, la 
recherche, l'industrie, les P et T. le 
Commissariat à l'énergie atomique 
et le Centre national de recherche 
scientifique. Géré de façon unifiée. 

11 sera doté d’un fonds de 200 mil- 
Iîoqs de francs en 1988 (alimenté 
par les budgets des différents parte- 
naires) et procédera par appels 
d'ofTres. Un dernier ensemble de 
mesures vise à encourager la mobi- 
lité des chercheurs du public vers le 
privé, à la fois pour « irriguer » les 
entreprises et jxjut donner de l’air 
aux organismes de recherche. Vieux 
serpent de mer. cette idée se heurte 
à des questions de statuts qui vont 
être aménagés. La principale déci- 
sion prise réride dans la prime qui 
sera allouée aux chercheurs partant 
en entreprise et qui sera égale à un 
an de salaire. 

L'annonce faite par M. Chirac 
prouve que le gouvernement s'est 
attaqué à un des problèmes de fond 
de l'industrie française, responsable 
de son retard de compétitivité. Les 
réponses apportées seront-elles è la 
hauteur de l’enjeu ? Sans compter le 
temps perdu, on peut s'interroger 
par exemple sur l'efficacité d'un 
nouveau programme sur les maté- 
riaux alors que- les «programmes 
mobilisateurs » arrêtés par les socia- 
listes ont largement montré leur fai- 


Au conseil des ministres 


30 milli ons 

contre réchec scolaire 

M"* Alliot-Marie. secrétaire 
d’Etat chargé de renseignement, a 
annoncé, le mercredi 8 juillet, au 
conseil des ministres, que l'Etat 
allait dégager 30 millions de francs 
pour lutter contre réchec scolaire 
dans L'enseignement primaire. 

Ce budget devrait permettre dès 
la rentrée prochaine de financer des 
heures de soutien aux élèves en diffi- 
culté dans les classes de cours 
moyen première et deuxième année 
(CM I et CM 2). Ces cours de rat- 
trapage, en petits groupes, cofi- 
nancés par les municipalités, 
seraient assurés par des instituteurs 
volontaires travaillant en heures sup- 
plémentaires. 

L'objectif de M™ Alliot-Marie est 
d’aider 100000 élèves dès la pro- 
chaine année scolaire (sur 3,5 mD- 
tkms d'enfants de l'enseignement 
élémentaire) , afin «le réduire la pro- 
portion de ceux qui se « savent pas 
correctement tire et compter » en 
entrant en sixième, qu’elle évalue à 
20 %. 


ble efficacité, principalement en rai- ISTANBUL 
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son de l'absence de ressources. 

DispersHHi 

L'inspiration demeure globale- 
. ment très étatique et centralisée, 
selon la tradition française. Reste 
que sur le fond la multitude des dis- 
positions envisagées pour diffuser 
l'innovation technologique dans le 
tissu industriel forme un unit dis- 
persé. C'est un choix et le ministère 
de l’industrie insiste sur le côté com- 
plexe du processus d'innovation, 
concept plus large que celui de 
recherche. Sans doute ne faut-il pas 
le sous-estimer et l'existence de 
« corps intermédiaires » comme Les 
centres techniques et les organismes 
professionnels, a sans doute beau- 
coup fait pour le développement de 
l'innovation en RFA. Mais il ne faut 
pas sous-estimer non plus la masse 
d’argent investie par les autorités 
ouest-allemandes pour parvenir à 
leurs fins. Les moyens mis pour 
l'heure par le gouvernement français 
pour favoriser le « rattrapage tech- 
nologique » de l'industrie française 
sont-ils, mit, vraiment à la hauteur 
de l’enjeu ? 

CLAIRE BLANDIN. 


A Haïti 


Le comité de grève lance un ultimatum 
an général Namphy 


Port-au-Prince. — Le comité de 
coordination de la grève générale en 
Haiti a proposé mercredi 8 juillet 
dans la capitale la formation d’un 
nouveau Conseil national de gouver- 
nement (CNG) et indiqué qu’il « en 
appellera de nouveau au peuple » ri 
le général Namphy, le président du 
CNG, n'a pas démissionné « avant 
lundi matin au plus lard ». Le 
comité, formé de cinquante-sept 
organisations politiques et syndi- 
cales do pays, a donné la liste des 
personnalités qu’il souhaite voir 
figurer dans le nouveau CNG, qui 
devra, selon lui, « garantir l’appli- 
cation de la Constitution, adminis- 
trer les affaires courantes et donner 
tous les moyens nécessaires au 
Conseil électoral provisoire pour 
{'organisation d'élections libres et 
honnêtes ». 

Le comité a demandé an peule de 
plébisciter le nouveau CNG en par- 
ticipant massivement dans tout le 
pays aux manifestations qu’Q a 

Le premier ministre dQ Mozambique 
eorâiteàParis 


pourraient se rendre à Mapoto 

Une mission d'évaluation fran- 
çaise concernant la coopération mili- 
taire avec le Mozambique pourrait 
se rendre prochainement à Maputo. 
Le ministre français des affaires 
étrangères, M. Jearv-Bernard Rai- . 
moud. a fait part de cette éventua- i 
lité au premier ministre mozambi- 1 
cain, M. Mario Da Graça 
Machungo, qu’Q a reçu mercredi 
8 juillet pendant une heure, a indi- 
qué un porteparole du quai d’Orsay. 
Le Mozambique a des relations de , 
coopération militaire, non seulement 
avec les pays de l’Est comme 
l'URSS et Cuba, mais aussi avec le 
Portugal, son and en colonisateur, et 
la Grande-Bretagne. 

MM. Raimond et Machungo ont 
discuté de la coopération bilatérale, 
jugée satisfaisante par les Mazambi- 
cains, et exprimé le souhait qu'elle 
se maintienne à son rythme actuel. 
Le Mozambique a bénéficié de prêts 
de la Caisse centrale de coopération 
économique (CCCE) d'environ 
1 milliar d de francs depuis 1980, et 
la coopération s’élève à 22 mil l ions 
de francs. 

M. Machungo dirigera,. à! partir 
de jeudi, la délégation mozamb»- 
eaine S orte réunion des bailleurs de 
fonds (rai se tiendra è Parts sous 
l'égide de la Banque mondiale. 



■Sur le vif 

Le mollet et la jupe 



de notre correspondant 

Les .rebelles séparatistes kurdes 
ont attaqué deux villages dans la 
province de Mardin, non loin «le la 
frontière syrienne, dans la soirée de. 
mercredi 8 juillet, tuant vingt per- 
sonnes, dont onze enfants, parmi la 
population civile. Cette action a en 
lieu quelques heures seulement 
après que le premier ministre 
ML Turgut Ozal eut appelé à la red- 
dition. lots d'une intervention dans 
le village voisin de. Pinarcik, les 
auteurs du massacre de trente et une 
personnes perpétré le mois dernier et 
attribué au P.K.IC (Parti des tra- 
vailleurs kurdes). 

Cette nouvelle action apparaît 
clairement comme un défi à 
M. Ozal, au moment où celui-ci 
effectue une tournée dans la région 
du barrage Atatürk. pierre angulaire 
d'un programme de développement 
économique qui doit contribuer à la 
solution de la question ethnique, et 
après l'annonce d'un plan de sécu- 
rité destiné à remplacer l'état de 
siège actuellement en vigueur dans 
la région. 

M. F. 


C'est une -dame, eUs est un 
peu énervée, échauffée; normal 
par ce temps ! Elle chope son fùs^ 

un gamin de treize, quatorze 
ans : Viens ira tout de suite. 
Enlève ma robe. Allez 1 Va... il la 
regarde, pétrifié, et fl obéit. Bon, 
maintenant mes - bas... Mon. 
porte-jarrêtelies... Eh ben. 
qu'est-ce que t'attends? Mon 
soutien-gorge... Espèce de petit 
safigawf! Que je t*y reprenne â 
te balader avec mes affairas ! 

Pourquoi je vous raconte cette 
histoire ? Parce que cette 
semaine, dans Femme actuelle, 3 
y a toi lecteur aux abois. Il lance 
tel SOS. doublé d'un coup de 
gueule. Voilà : il estmarié. i l 
aime sa femme, fl n'a jamais été 
attiré par un autre mec, mais 
bon, les pantalons, il déteste, il 
supporte pas. D'ailleurs,, à pana 
rentré chez lu. il sort un kilt de 
sa penderie. Sa nana ? Ça la 
gêne pas : Mets-toi à l'aise, mon 
chéri. 

Alors, où est le problème ? H 
est malheureux, jaloux. H trouva 
que c’est pas juste, pas normal. 
Les femmes sont Items, de 9e 
mettre en Jean, en fatzar, bref de 
s'habiller en homme. Et pas 
l'inverse. U est pas cornant, il 
parie de discrimination sexuelle' 
et il aimerait bien savoir si on est 
de son avis. ' 


' Vous; je sais pas; mas moi, . 
très franchement, quand je pense 
à un mec en robe ' ou en jupe à 
carreaux.' è fleurs ou à volants, 
je... comment vous dira... je peux 
pas m'empêcher d'imaginer ce 
qu'il y a en dessous, un -sfip. un 
caleçon, un collant, rien du 
tout... C'est pas que je sois 
obsédée; simplement, à ta vue 
d'un mollet poilu, par association 
d'idées... 

Vous me direz : Bûf, en 
d'autres temps, «feutras tiaax. 
les hommes portaient la toge, 1a 
tunique ou le kimono. La mode 
de la' jupe pour homme, on y 
reviendra. D'accord, seulement 
pour cju’éJle prenne, pour qu’afle " 
descende dans la rue, vawJrait 
mieux qu'elle soit longue. -Ou 
alors que les mecs acceptEUtt de 
s'épfler. Les Grecs te faisaient 
bien. Et nous donc 1 

Non, c'est vrai, il n'y a pas de 
raison! Nous, «m s’arrache les . 
pofls dés jambes à là drë, i 
l'électricité, è la pince, et. on se 
fait un mal de chien, tancés «pie 
ces messieurs, velus comme des 
singes, cachent leur pelage sous 
des frocs ou les exhibent fière- 
ment s» r les plages. C'est pas 
-juste, pas normal la discrimina- 
tion, parlons-en I 

CLAUDE SARRAUTE. 


convoquées pour vendredi. Cet ulti- 
matum lancé par le groupe des 
cinquante-sept intervient an 
moment où la situation semblait 
redevenir plus calme dans le pays. 
Le travail a repris dans la plupart 
des villes de province et dans la «api- 
talc. Les émeutes de la semaine der- 
nière ont provoqué la mort de vingt 
et une personnes (dont vingt tuées 
par-balle et une après des coups de 
matraque) et fait cent trente-cinq 
blessés, également par balles, selon 
un bilan officiel publié par l'hôpital 
général de Port-au-Prince et cité par. 
la radio indépendante Radio-HaSi- 
Inter. La liste des victimes a été éta- 
blie entre le 30 juin et le 6 juilleL 

Le général Henri Namphy, qui 
n’a pas fait de commentaire sur 
l'ultimatum qui lui a été adressé, a 
toujours affirmé qu'Q • assumerait 
ses responsabilités jusqu’au bout ». 
c’est-è-dire jusqu’au 8 février 1988. 
- (AFP.) 


En URSS 


Le silence tombe 
snrleprocès 
des responsables 
de Tchernobyl 

Moscou (AFP). — Après six 
heures d’audience, le mardi 7 juillet, 
le sDeoce est retombé mercredi sur 
le procès des six anciens responsa- 
bles de la centrale de Tchernobyl 
qui devrait se poursuivre perdant 

trois semaines environ. 

Les autorités soviétiques avaient 
autorisé l'accès d’une dizaine de 
journalistes occidentaux à l'ouver- 
ture de ce procès, dans la Maison de 
la culture, an ce n tre de la ville éva- 
cuée «le Tchernobyl, eQennënie au 
cxEur de la zone interdite au com- 
mun des mortels, autour de la cen- 
trale accidentée le 26 avril 1986. 
Mais ces observateurs étrangers ne 
seront réadmis «pie pour le verdict. 
Entre-temps, toute l’information 
dépend entièrement des médias 
soviétiques. 

Mercredi, l'agence T ASS n’a 
même pas signalé la. reprise des 
audiences. La presse soviétique 
— aussi bien à Moscou, que les jour-, 
naiix locaux en Ukraine - n’a d'ail- 
leurs consacré, mercredi, qu’un bref, 
entrefilet à ce procès. La télévision a 
également été très discrète: quel- 
ques- secondes d’images à la fin de- 
son principal bulletin d’information 
mercredi star. 


Le sort des otages oprideatm an Liban 


Les ravisseurs de Charles Glass 
présentent leurs exigences 

Une organisation inconnue revendiqué 
l’enlèvement des deux Allemands 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Les ravisseurs de M. Charles 
Glass ont finalement présenté lêiirs 
revendications, fis exigent, en 
échange de la libération du . journa- 
liste américain, ainsi que de -deux 
antres otages - dont l'émissaire de 
l’Eglise anglicane, M. Terry Waite, 
et un troisième détenu, non précisé 
- que les Etats-Unis se retirent du 
Golfe et n'y interviennent pins, en 
renonçant notamment à placer sous 
pavillon américain les navires koweï- 
tiens. Ils demandent en outre une 
rançon de 10 millions de dollars, «pn 
serait versée par le gouvernement 
américain • au peuple libanais » ‘ 
-ainsi <|ue la libération de deux iridié 
-libanais enlevés par les chrétiens. 
Enfin, ils souhaitent que M“ Glass. - 
et elle seule, négocie avec eux. Faute- 
d’obtenir satisfaction dans les 
quarante-huit heures, les ravisseurs 
menacent de faire passer M- Glass 
.en jugement, et d’envoyer « ce gor- 
çon et ses pareils en enfer ». . . 

L'organisation qui présente ces 
revendications se nomme « Le droit 
contre l’imposture », ce qui n’est pas . 
la, dénomination sous laquelle elle 
s’était annoncée, ea diffusant la 
■vidéocassette où M. Glass se 'dit être ■ 
un espion de la CIA. L'authenticité 


du document parvenu au journal 
libanais As-Sqfir ne paraît cepen- 
dant pas mise en doute, ôn relève 
par ailleurs que tes ravisseurs dn. 
journaliste américain proposent tic 
libérer d’autres otages dont 
M. Waite, qui. hn. « négociait » 
avec le Djüàti islamiquc lorsqu’il 
avait disparu, ce qui semble confir- 
mer les liens qui existent entre diffé- 
rents groupes de ravisseurs d’otages 
étrangers. 

• Un autre message est parvenu à 
un journal libanais An-Nàhar, et 
cette fois-ci par le «ranal des - 
v Moudjahidin (combattants de 
l'Islam) pour la cause de la 
liberté », revendiquant l'enlèvement 
•de deux ressbrtîssants ooest- 
aliemands, MM. Schmidt et Cordés, 
avec pbètocopic du passeport de ce 
dernier à PappuL D propose une cas- 
sette vidéo et l'enregistrement d’un 
des deux otages - en contrepartie 
d’un enregistrement de M. Moham- 
med Ali Hamadé, détenu dans les 
prisons allemandes pour terrorisme. ; 
Le document souligne que * la clé 
de cette affaire se trouve entré les 
mains de la RFA et delà Syrie », èt 
met en garde ce dernier pays contre 
son rapprochement avec les Etats- 
Unis. 

LUCIEN GEORGE. 


LJPTE 
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37. Av de la République. 76011 PAR» TèL(i) 4157A&35 Métro: PARMENTIER 


Dans « le Monde de l'éducation!# !!!!. 
un dossier complet : 

LES PLACES DISPONIBLES 
DANS LES FACULTÉS 


Sir le minitel à. Paris et dans l'IIe-de-Prance - 
une mise à jour permanente (avec l/NEF-ID) . 

36.15 TAPEZ LEMONDE p^unef 









































